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La 31” session de l'Assemblée 
générale des Nations 
celle de ' 1976 — Tient seulement 
de se terminer le lundi 30 
tembre. Elle s’était en effet réunie 
le 13 septembre pour tirer les 
conelnsûms de la conférence de 
Paris, sur la coopération écono- 
mique internationale. Les condi- 
tions dans lesquelles se sont 
déroulés ses travaux ne sont pas 
de bon augure pour la 32” session 
qui s’ouvre à New-York. Elle n’a 
pu. en effet, se mettre d’accord 
sur une résolution eonsacrée 
résultats dn dialogue Nord-Sud- 
et réaffirmant la volonté de 
membres d’aboutir à 
tion d*ttn nouvel ordre écono- 
mique mondial. L’examen de 
questions a donc été renvoyé 
la session suivante. 

Les propos acrimonieux échu 
gés la»H*i entre les repr és entants 
des pays industrialisés et e eux 
des pays en voie de développe- 
ment, qui constituent la majorité 
écrasante de F Assemblée, ont 
créé un malaise profond. On peut 
craindre que l 'affrontement entre 
pays « riches » et .« pauvres », 
ceux-ci appuyés par les pays .de 
rEst, ne se Umfte pas, lors de 
la nouvelle session, aux problèmes 
économiques. 

L’Assemblée passera cette année 
de eent quarante -sept t cent 
quarante - neuf membres, en 
accueillant la République de 
Djibouti et le Vietnam. S» pré- 
sidence ses» assurée par SL Laxar 
Mejsav, -. . vire-ministre dés af- 
faires étrangères de 
Parmi les cent 
Inscrites A son ordre du Jour, ce 
sont évidemment les pins explo- 
sives qui retiendront l’attentio n : 
les pins grands efforts seront 
déployés as cours des prochaines 
semâmes . à New-York, pour 
trouver des sdvttun au conflit 
israélo-arabe, aux problèmes de 
l'Afrique australe et A la question 
de Chypre. 

Les pays arabes s’apprêtent à 
prendre diverses initiatives. 
L’Egypte a déjà présenté on pro- 
jet de résolution condamnant la 
colonisation israélienne .en Cis- 
jordanie, ce qui lui permet d’in- 
troduire un coin cotre Israël et 
te Etats-Unis. Un autre projet, 
auquel te Américains s’opposent 
d'ores .et déjà discrètement, visera 
à modifier la résol ntion 242 de 
façon qu’elle reconnaisse te droits 
nationaux des Palestiniens. 

Les pays «^rioain» insisteront 
pour que des sanctions soient 
appliquées an gouvernement de 
Pretoria en vue de le contraindre 
a retirer ses troupes de N a mi bie , 
dont' ils reconnaîtrait enfin l'in- 
dépendance. Us demanderont sans 
doute ans»! des sanctions contre 
ta Rhodésie Les Etats-Unis 
y consentiront-ils ? ' Ce . sera 
! épreuve du feu pour la diplo- 
matie de SL Andrew Young. Les 
pays africains veulent faire des 
sanctions le test des intentions 
américaines, in t en ti ons sur les- 
quelles KL Carier apportera lui- 
même des lumières dès le 4 octo- 
bre en s’adressant à r Assemblée 
et en passant ensuite quarante- 
huit heures à New-York. 

Les Etats-Unis entendent mani- 
fester de la sorte l’importance 
qu^ls attachent à cette trente- 
deuxième session de F Assemblée 
de l'ONU, à laquelle participeront 
pendant les- premières s e ma in es 
onze chefs d’Etat et pins de cent 
ministres des affaires étrangères. 
On tel rassemblement dé diri- 
geants mondiaux va permettre 
une infini té de contacts et d’en- 
tretiens susceptibles de faciliter 
le règlement de certains des pro- 
blèmes qui te opposent. A com- 
mencer par les entretiens de 
MM, Cyrns Vance et Andrel Gro- 
myko, qui vont tenter de déblo- 
quer une nouvelle fols les négo- 
ciations améRCano-soviétlques sur 
la limitation des armements stra- 
tégiques. 

Ce n’est pas là le moindre 
avantage des assemblées annuel- 
les onusiennes, même si Ton par- 
tage le jugement pessimiste porté 
récemment par le secrétaire gtuè- 
raL M. Waldbeim. sur la situation 
internationale, que caractérise, 
selon lui. Tabsence de tout progrès 
vers nu règlement des conflits -les 
ph» 


Les entretiens. de, M. Moshe 
Dayan avec le président 
Carter, le lundi J9 septembre 
à Washington, n'ônt-pas per- 
mis de réduire les divergences 

qui - séparent J sr a. Si -et te 

Etats.- Unis 'sur 'deux sujets 
essentiels : rétablissement de 
colonies ' juives en Cisjordanie 
et la participation des Pales- 
tiniens à la conférence de 
’ Genêt», sujets qui seront tro- 
qués devant V Assemblée géné- 
rale . des Nations vanes. dont 
te . travaux commencent ce 
mardi à New-York. 

Bien que le porte-parole de la 
Maison Blanche ait qualifié te 
conversations de « constructives », 
les dirigeants américains cachent 
-mal leur -pessimisme, noos signale 
notre correspondant à Washing- 
ton Michel Ta tu. Citant cer tain!; 
mtlifmx- proches de... ta Mqionn 
Blanche, il évoque leur inquiétude 
au sujet des tentations d'Israël 
de -déclencher nnp action militaire 
préventive, seule susceptible, selon 
certains Tn-raAJW»^ dg rompre 
l'isolement de Jérusalem sur le 
plan international. ■ 

Le département d’Etat a. d'autre 
part, exprimé lundi csa préoc- 
cupation » devant 1 Intensification 
dea combats au Lihan et. a assuré 
que te Etats-Unis poursuivaient 
leurs efforts afin de stabiliser la 
situation et multipliaient les ap- 
pels & la modération. Les unités 
israéliennes proches dé la fron- 
tière libanaise ont été placées en 
état d’alerte. En fin de matinée, 
l'agence Reuter. . citant des 
témoins, affirmait qn ‘aune pluie 
d'obus en provenance du Liban » 
était tombée mardi matin en ter- 
ritoire Israélien, près de la localité 
frontalière de Mètoula, 

' Le' conseil - général de l'OLP., 
qui s’est ■ réuni A ft**"»*^ dans la 
nuit de lundi & mardi, sous la pré- 
sidence- de M. Arafat, a lancé -on r 
appel aux pays arabes, affirmant 
que « . régression contre Je Sud- 
Liban pourrait détendre, mena- 
çant ainsi la nation arabe, et par- 
ticulièrement les pays du champ 
de bataille n Dans cet appeL le 
conseil central palestinien de- 
mande « une initiative rapide des 
pays arabes et un appui total à 
la révolution palestinienne, dont 
les possibilités sont. Imitées, face 
à celles de l’ennemi ». 

' En revanche, le communiqué 
publié à l’issue des travaux dn 
C.C.Q.LF. ne fait pas mention 
des points essentiels qui avaient 
été évoqués lors de la session dn 
mois d’août dernier. Le comité 
central avait alors réaffirmé son 
attachement à la politique tradi- 
tionnelle de ro.L-P. définie par 
les résolutions du Conseil natio- 
nal palestinien (Parlement), reje- 
tant notamment la résolution 242 
du Conseil de sécurité a dons sa 
forme actuelle ». Le communiqué 
prend acte cependant « de la dé- 
claration- du département d’Etat 
qui reconnaît que le peuple pales- 
tinien constitue l'élément fonda- 
mental de toute solution à la 
crise du Proche-Orient et l’élé- 
ment central du conflit ». 

(Lire nos informations page 3 .) 



P. S. sur les nationalisations 
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Quatre firmes ayant un caractère «stratégique» 

; rel ies filiales à 98 % des neuf groupes retenus 
programme commun de 1972 passeraient dans le sec 


. Avant la reprise,. « an , sommet -, mer- 
credi 21 septembre^ des- négociations entre 
partis dè gauche — : négociations dont 
LL Séguy (Ç.G.TJ a, souhaité l’aboutis- 
sentent «dans les. ttaeitienrs délais et les 
meîUçurest conditions js~— le comité direc- 
teur dn parti -socialiste a- précisé, lundi, 
ses propositions de compromis. 

• SUR LE SMIC. ll suggère que le 
chiffre de 2200' francs soit retenu pour 
mars 1978, mais que le dépassement de 
celui-ci soit négocié avec les organisa- 
tions syndicales. . 

• SUR LES NATIONALISATIONS, le 
■P.S. a jiigé que Foh pouvait retenir, en 
même temps que les neuf groupes Indus- 


triels prévus par le programme commun 
de 1972, les filiales à plus de 96 % de ces 
groupes (les 1 ou 2 % d'actions restantes 
étant souvent confiées à des amis ou à des 
collaborateurs pour leur permettre de 
siéger au conseil d'administration des 
filiales, sans que cela change la maîtrise 
totale du groupe sur ces sociétés). 

Le P5. a maintenu dans le champ des 
entreprises A nationaliser les firmes 
issues, depuis cinq ans, de la restructu- 
ration des. groupes figurant sur la liste 
initiale. H a ajouté & cette liste quatre Ar- 
mes, ayant selon lui un caractère « stra- 
tégique - : Thomson-C-SJ?., C.LT.-Alcatei. 
Pharmuka et Comurhex. (Page 15.) 

• SUR LA HIERARCHIE DES REVE- 


NUS, en revanche, le P.S. n'a pas modi- 
fié son attitude. 

• LE GOUVERNEMENT poursuit pen- 
dant ce temps son dialogue arec les orga- 
nisations syndicales. Les conversations A 
la S.N.C.F. n'ont rien donné lundi, les 
syndicats annonçant qu'ils répondraient 
d'ici le 3 octobre aux propositions de la 
direction, qui. comme dans les autres 
entreprises publiques, n e prévoient 
qu’une augmentation de pouvoir d'achat 
de 0 J à 1 îi cette année, en fonction 
de la conjoncture. M. Charpentfé s'est 
félicité- de l'invitation « exceptionnelle - 
à déjeuner dn bureau exécutif de la 
C.G.Ô, par le président de la République, 
le 22 septembre. 


Les négociations sur i'actualisa- 
tton du . programme commun repren- 
dront' « au’ sommet » mercredi 
21 septembre à 10 heures au siège 
du parti communiste, soit une 
semaine, jour pour jour, après le 
départ spectaculaire de M. Robert 
Fabre du précédent - sommet ». 
Cette réunion est précédée, mardi A 
14 h. -30. au siège du M.R.G.. d*un 
entretien mitre les chefs des délé- 
gations au comité de liaison de la 


gauche, c’est-à-dire MM. François 
L oncle, membre du secrétariat des 
radicaux de gauche, Pierre Béré- 
govoy, membre du secrétariat du 
P.S.. at Charles Fttarman, membre 
du secrétariat du P.C.F., chargés de 
préparer le terrain avant la rencontre 
des trois délégations, chacun à gau- 
che ayant conscience qu'un nouvel 
échec serait catastrophique. 

Il apparaît de plus en plus claire- 
ment- que la discussion va se cir- 


U mnumnm; des salaires 

Éventail et épouvantail 

par PÆRRE DROUIN - 


L a. « politique des salaires » se 
porte bien. M. Callaghân vient 
de réussir pour la troisième 
année consécutive, do fait de la 
virulence de la crise; A faire 
admettre aux syndicats britanni- 
ques — et malgré les grogne- 
ments de la hase --- la règle des 
« domæ mois », qui implique 
qu’on révis e ra seulement chaque 
année le taux des salaires. . 

En Allemagne, fl-y a quelques 
mois, M. Vetter_ leader du 
D.CLB., avait protesté contre les 
sacrifices demandés: -par le gou- 
vernement . de - M, ■ Helmut 
Schmidt pour garder A l’écono- 
mie toute sa compétitivité et 
«Irwf ré duir e le chômage. Le 
nombr e des sans-travaQ ayant 
augmenté, les syndicalistes alle- 
mands avaient tout lieu de remet- 
tre en cause ce fameux « consen- 
sus » s«dai qui fait la force 
principale des armées économi- 
ques de la RJP LA. Finalement, rien 
n'a bougé. 

- Le cas le plus singulier est 
encore celui de la Fr anc e. Si 
l’action de M. Barre sur te deux 
points noirs de l’économie fran- 
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çalse, inflation et chômage, a été 
jusqu'ici peu convaincante, en 
revanche ses plus constante 
détracteurs reconnaissent qu’il 
la bouche d’an opposant, c’est' 1& 
un exploit peu avouable. Dans 
odle cTun expert du Fonds moné- 
taire par exemple, la performance 
est remarquable. 

Nul doute que des farces autres 
que celles de la conviction ont 
joué. La pression du chômage 
croissant n’a sûrement pas été 
pour rien dans la « sagesse » des 
salariés. Lorsqu’on songe, en 
-antre, qu’aux approches d'une 
échéante électorale les représen- 
tants des travailleurs n’ont pas 
intérêt & forcer la dose des grè- 
ves et manifestations, pour ne pas 
déclencher un effet de boomerang 
des partis de l’ordre, on convien- 
dra que la t&cbe de M. Raymond 
Barre était rendue plus facile, sur 
ce chapitre de la canalisation des 
rémunérations. 

La gauche, si les élections lui 
sont favorables, aura beaucoup 
plus de mai à endiguer les aug- 
mentations de salaire qu’elle 
n'aura pas elle-même déridées. 
Est-ce aussi pour cette raison 
qu’on a vu, depuis des semaines, 
se multiplier les computations sur 
le resserrement de l'éventail hié- 
rarchique ? 

(Lire la suite page H.) 


AUJOUR LE JOUR 

Planétarium 

M. Jean- Jacques Servait - 
Schreiber, gui garde obstmé- 
ment Vasi l rivé sur l’avenir du 
futur, vient de déclarer que 
la France, arrivant mainte- 
nant « sur une autre planète 
politique, ü fallait gagner les 
élections sut une autre 
majorité ». 

Voilà une idée intéressante ; 
mais, étant donné qu’on ne 
sait pas st la majorité d’au- 
jourd’hui sera celle de demain 
et qtfü est encore trop tôt 
pour parler de la majorité 
d’après- de mxun . on peut se 
demander quelle est cette 
autre majorité à laquelle 
Af. Servan - Schretber fait 
allusion. 

Le président du parti radi- 
cal. qui a déjà, utilisé un 
certain nombre de rampes de 
lancement pour des missions 
spatiales exploratoires, a sans 
doute découvert cette planète 
inconnue dont les habitants 
seraient susceptibles de consti- 
tuer «une autre majorité ». 

BERNARD CHAPUIS. 


conscrlre à -un dossier, celui des 
nationalisations, et. dans le cadre de 
ce dernier, à deux points : le sort 
des filiales des neuf groupes dont 
la nationalisation a été prévue en 
1972 par le programme commun ; le 
désignation des présidents des 
conseils d’administration des entre- 
prises nationales 

Sur le chapitre social, la présen- 
tation du SMIC à 2 200 F comme une 
position minimum , devant être négo- 


ciée avec les syndicats lors de l'arri- 
vée de la gauche au pouvoir semble 
de nature â satisfaire les trois partis. 
Pour le resserrement de la hiérarchie 
des salaires, le comité directeur du 
P.S. a décidé qu'aucun écart ne 
devait être chiffré dans le programme 
commun, mais cet ob{ectlf sera 
accepté par l'ensemble des forma- 
tions de gauche. 

THIERRY PF15TER. 

(Lire la suite page 12.) 


LA QUERELLE DU SMIC 

Ne pas escamoter Uessentiel 

par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


La .querelle sur le SMIC.- — 
3200F? 2400? qui divisé la gau- 
che depuis des mois, susoite un 
réel malaise. D'abord est-elle op- 
portune? Est-Il bien réaliste de 
prétendre fixer si longtemps à 
l'avance, et au franc près, le mon- 
tant de certaines rémunérations ? 

Au lieu de focaliser l’attention 
des Français sur des chiffres que 
quantité ' d’événements' 'pourront' 
demain dépouiller de toute signi- 
fication, rqieux vaudrait certai- 
nement te Informer de façon 
plus précise sur les orientations 
qui seront données â la politique 
des transferts sociaux, delà fisca- 
lité, de l’éducation, de la justice- 
Certes, le programme commun 
n’a pas éludé ces grands problè- 
mes de société : mais le moins 
qu’on puisse dire — noos en don- 
nerons plus loin un exemple par- 
ticulièrement éloquent — est que 
les solations qui y sont esquissées 
exigeraient parfois beaucoup plus 
qu’une simple « actualisation » : 
une réflexion' profondément re- 
nouvelée. 

Si cette querelle s’imposait 
vraiment, encore aurait-il fallu 
s'entendre au départ sur sa signi- 
fication exacte. Fixer le montant 
du SMIC, c’est, par hypothèse, 
fixer le montant de la rémuné- 
ration minimal e due à un salarié 
en échange de son travail Et te 
experte de calculer aussitôt ses 
incidences, directes ou par conta- 
gion, sur la massa des salaires. 
Mais on ne doit pas négliger non 
plus ses incidences sur la masse 
des prestations sociales. - 


Certaines allocations, en effet; 
sont calculées en fonction des sa- 
laires de leurs- bénéficiaires. C’est 
actuellement le cas pour celles 
qui revêtent la forme de revenus 
de remplacement : indemnités de 
maladie, pensions de vieillesse, 
etc. En outre, on ne saurait ou- 
blier — les partenaires de l’union 
de la gauche moins que per- 
sonne — que le programme com- 
mun prévoit une indexation des 
prestations familiales sur les sa- 
laires ; il prévoit aussi et surtout 
que le minimum dû aux person- 
nes Agées ne doit pas être infé- 
rieur au SMIC. Pour faire banne 
mesure, ce texte précise égale- 
ment que l’&ge d’ouverture des 
droits A la retraite sera ramené 
& soixante ans pour te hommes 
et A cinquante-cinq ans pour les 
femmes, discrimination réputée 
« sexiste » parfois. Ahwrf est-Q 
clairement suggéré que, à partir 
de cinquante-cinq ans et en 
moyenne pendant vingt-trois A 
vingt-quatre ans, compte tenu de 
leur longévité, te femmes au- 
raient un jour ou l'autre vocation 
A percevoir le SMIC, soit, à francs 
constants, 2 200 francs par mois 
dans l'hypothèse « minimaliste ». 
2 400 francs dans l’hypothèse 
«maximaliste». Cela pouvant 
d'ailleurs être cumulé avec un 
salaire : le droit au travail est 
expressément garanti par le pro- 
gramme co mmun au-delà de ces 
soixante et cinquante-cinq ans~ 

CSI 9Bvd djtns m uqu 


LE < PEUT ROBERT > A DIX ANS 

£eô uü&onô d’un Auccèô 


A format et prix sensiblement 
49011 X 4 il est' bien difficile de dire 
quels critères orientent le choix 
du grand public- entre les diction- 
naires de longue qui lui sont pro- 
posés. Ce' choix est d'ailleurs res- 
treint per la force des choses ; la 
réalisation d'un dictionnaire sup- 
pose des capitaux importants et 
une équipe de lexicographes qu'on 
ne peut ni débaucher inconsidéré- 
ment nî conserver sons l'employer. 
A l'heure actuelle, ce choix se 
limite à quatre titres, dont le 
« Robert », les -Troii outres étant 
des < Larousse ». 

II est probable que la notoriété 
de l'éditeur, le « nom », joue dons 
ce choix un rôle décisif. L'écolier, 
le joueur de scrabble, la secré- 
taire, parlent plus volontiers de 
leur « Robert » ou de leur « La- 
rousse » que de leur dictionnaire. 
Cette permanence forcée des choix 
du marché rend plus remarquable 
encore la performance des « Ro- 
bert », qui paraissent en passe de 
réussir ce glissement du nom propre 


au nom commun quî est la marque 
du vrai succès. 

Le « Grand Robert » était né en 
1 952 et 'sa parution s'est échelon- 
née jusqu'à la fin de 1 964. Le 
m Petit Robert * est de 1 967. Une 
seconde édition, entièrement refon- 
due, nous en est proposée aujour- 
d'hui. 

A l'époque ( 1 967}, le marché 
des dictionnaires en un volume était 
si fortement occupé par les La- 
rousse fie « Littré - Beoujan », 
abrégé du ‘ Littré, n'éteint guère 
diffusé), que les chances du nou- 
veau venu paraissaient minces. 
Mais M. Paul Robert avait frayé 
une voie nouvelle. Son diction- 
noire en six volumes (et un sup- 
plément), surtout vendu à des pro- 
fesseurs et des instituteurs, ouvrit 
le ‘ marché scolaire à son second 
enfant. 

JACQUES C ELLA RD* 

(Lire la suite page 29J ' 
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LA DIPLOMATIE AMÉRICAINE ET LES CONFLITS DU PROCHE-ORIENT 


_ •> 


Les relations entre Washington et Jérusalem se sont sensiblement dégradées 

■ ■ 

■ , ■ ■ a ■ | - 

M. Dayan a commencé ses entretiens avec le président Carter 


danle. Plus récemment, le dépar- 
tement d’Etat s’est prononcé en 


W ashin gton, — Les entretiens 
que M. Mcehe Dayan a eus lundi 
19 septembre a Washington 
n'étaient que les premiers d'une eu aussi 2e fait que les respon- 
sérle sur le Proche-Orient qui va fiables de la diplomatie am cri- 
se poursuivre en marge de ras- «ring ont admis que le problème 
semblée générale de l’ONU. thsIa des tortures se posait en Qisjor- 
ils étaient aussi les plus «Mfffn-ngft- 
C'est un signe de l'évolution des 
esprits ici qu'il est plus facile 
aujourd’hui, pour les dirigeants 
américains, de parler avec les 
Arabes — l’OJlP. mise â part — 
qu'avec les Israéliens, qu’un de 
leurs grands amis dans la. com- 
munauté universitaire américaine 
qualifiait devant noos d*« impos- 
sibles ». 

De fait, le climat vis-à-vis 
d’Israël s'est sensiblement dégradé 
depuis la récente visite dé' 

M. Bégin. La bonne imoression 
qu’avait laissée le premier minis- 
tre s’est vite évanouie sous l’effet 
des mesures annoncées en Israël 
pour développer les colonies jui- 
ves en Cisjordanie : on sait que 
M. Carter lui-même a qualifié ces 
colonies d’e inégales » et <T« obsta- 
cles à la pake». En sens inverse, 
les Israéliens ont été mécontents 
de la prise de position du dépar- 
tement d'Etat en faveur d'nne 
part i c i pation . des Palestiniens à 
la confér e nce de Genève. Il y a 


De notre correspondant 


d’une sorte d’autonomie interne 
pour la Cisjordanie, obtenue par 
le biais d’une division des pou- 
voirs entre les administrations 
israélienne et jordanienne, n’est 
pas condamnée ici, mata elle ne 


faveur d’un programme d’aide à peut être retenue, ajoute- t-on, 
l’Egypte pour la préparation de qui titre provisoire, comme un 
ses Mlg soviétiques. ' stade intermédiaire entre un ac- 

LTwure des «échanges de vues çoid et sa mise en œuvre, 
sw les positions respectives ». est W ashing ton a, d autre part, atté- 
en tout cas Tel est l'avis ^ sa position sur le sort futur 

de M. Carter, qui a glissé des* Palest in i ens . Mj^Carter ne 


le communiqué — mis au point à 
la suite d’un a dur travail » entre 
tes deux délégations, devait dire 
le général Dayan quelque peu 
épuisé, à sa sortie -de la Maison 
Blanche lundi après-midi — un 
avertissement & peine déguisé à 


rerient pas sur son idée de créer 
pour eux un « foyer » (homeland). 
mais 11 se borne à désigner par 
cette expression, ainsi quH l’a 
précisé dans une récente déclara- 
tion au Washington Star, un 
« endroit où les gens peuvent 


Israël. « Le président a exprimé P*™ »■ *} Q ’ e ^,JS§ nae »H, h S-S2f*l 
sa conviction . lit-on dans ce texte, «ime « entité palestiniens 

îirtmé paix faste et durable dans MS 

cette région vitale exige un esprit 

mnmmmii et. it* dtnwtion nu. reconnaît avoir employé cette 


de compromis et de direction cou 
rageuse, foourageous leadership) 
de toutes les parties : » Autant 
dire qu'Israël en a manqué jus- 
qu'à présent Le communiqué 
ajoute d'ailleurs " que les diver- 
gences « ont été discutées en toute 
franchise ». 


Deux divergences essentielles 

Bien que. 1e perte-parole de la parée lui soit tout de mfroe 
Mais o n Blanche ait consenti à- adressée. Entre ces deux positions, 
qua l i fi er les . conversations de- les Américains ont adopté nna 
« constructives ». on sait que cea attitude interaêdlîüre Tl tes Fa- 
divergences portent sur deux' lestîniens doivent participer à 

un ri 
nève, 

admise à les représenter, accep- 
ter la résolution 243 (quitte à 
faire des réserves sur te vocabu- 
laire et récuser le terme de « ré- 
fugiés » employé en 1967, comme 
l'a admis M. Carter). 


points essentiels : établissement 
des colonies juives en Cisjordanie 
et la participation des Palesti- 
niens à la conférence de -Genève. 
Elles ont occupé une bonne partie 
des quelque trois heures d’entre- 
tiens. que. M. Dayan a eus lundi 
d'abord avec M. Carter et 1e vice- 
président Mandate, puis avec une 
délégation américaine plus impor- 
tante, enfin seul avec M. Vance 
poux mettre au point les détails. 

Les Israéliens, on le sait, n'ad- 
mettent des Palestiniens que dans 
te cadre d’une délégation jorda- 
nienne et à condition que ceux-ci 
ne soient pas des « membres 
connus ? de l’OJLP. Cette der- 
nière organisation pour sa part 
accepterait de siéger dans une 
délégation arabe unique, mais 
demande qu’une invitation: sé- 


riglement, donc siéger à Ge- 
e, mais l'O-LP. doit, poux être 


expression, mais D ne se considère 
pas . comme « engagé » par elle. 

A propos des frontières, on est 
prêt à empocher ce que tes 
Israéliens voudront bien concéder 
dans te SSnal et sur 1e Golan. 
Washington plaidera en faveur de 
zones démilitarisées dans ces deux 
réglons : comme l’a expliqué un 
officiel, ces zones pourraient se 
situer du seul côté égyptien dans 
le Si n al. mais elles devraient 
s'étendre de part et d'antre de la 
frontière syro-lsraélienne « en 
raison de la géographie ». 

Comme il est fréquent dans ce 
genre d'exercice, la vraie question. 


celle que tout le monde se pose, 
est soigneusement passée sous 
silence dans les conversations 
officielles et à peine effleurée 
dans les propos privés. Quel est 1e 
degré de pressions que l'adminis- 
tration américaine peut et veut 
exercer sur Israël ? Dans l'en- 
tourage de M. Carter, on se garde 
de parler de pressions, mai* on 
se défend aussi de ne rien vouloir 
entreprendre. «Si quelqufmi veut 
faire des pressions, nous a dit 
un officiel, la bonne manière n’est 
pas de raconter à tout le monde 
qu’il va en faire » 

Un seul domaine est considéré 
comme quasiment tabou : celui 
de raide militaire, plus précisé- 
ment de la fourniture par les 
Etats-Unis à Israël de ce qui est 
nécessaire à sa défensé et à sa 
défense et à sa survie. Le pré- 
sident l’a confirmé lundi en 
réaffirmant fl*™ son communi- 
qué « F engagement des Etats- 
Unis pour la sécurité d'Israël ». 
Cela ne veut pas dire, ajoute- 
t-on en haut lieu, que Wash- 
ington remplira toutes les re- 
quêtes de Jérusalem. Four le mo- 
ment, les demandes israéliennes 
pour l’année budgétaire 1978- 
1979, présentées vendredi dernier 
à l'administration, portent sur 
2,3 milliards de dollars, dont 
1,5 milliard d’aide militaire. Ce 
montant est le même que celui 
qui avait été demandé pour 
l'année budgétaire commençant ce 
premier octobre, et que l’admi- 
nistration' a ramené a 1,75 mil- 
liard de dollars (dont 1 milliard 
pour l'aide militaire). 


La politique du pire 


Washington souhaite en tait 
que ces Palestiniens soient pour 
partie des notables de Cisjordanie, 
pour une autre des « membres 


Le gouvernement doit manœu- 
vrer prudemment en face de 
l'intransigeance israélienne, car 
l’on estime toujours à plus de 
soixante 1e nombre de sénateurs 
que le « lobby juif » po ur rait 
mobiliser pour appuyer le gou- 
vernement de Jérusalem, quelle 
que soit sa couleur : c’est préd- 


moins connus s de l'O-LP. Entre sèment de ce mêsma nombre de 


« inconnus » comme le veut 
Israël et « motus connus », un 
compromis peut-il être trouvé ? 
Le communiqué de la Maison 
Blanche annonce en tout cas 
que les Etats-Unis ont tait des 
r suggestions concrètes » pour 
surmonter le différend. 


Les . problèmes de fond 


On se rend compte id cepen- 
dant que cette bataille de pro- 
cédure a surtout pour effet — et 
c’est sans doute ce que recherche 
Israël — de retarder le débat 
sur les problèmes de fond : fron- 


tières, sons démilitarisées, « foyer 
palestinien ». Au cours' de la pre- 
mière partie de la conversation de 
lundi, M. Carter a entendu les 
précisions de M. Dayan sur te «raeL 
« plan de paix » israélien. L'idée 


sénateurs que M. Carter a besoin 
pour faire ratifier 1e traité de 
Panama. En revanche, l’opinion 
publique dans son «uaarihi» est 
moins favorable à. la «m»» d’Is- 
raël, ce qui peut retenir les diri- 
geants juifs de chercher l'affron- 
tement avec- le gouvernement. 
Aussi bien ceux-ci ravalent-ils 
leur rancune, notamment contre 
M. Braetinskj, président d u 
Conseil national de sécurité et 
cons e ü te T de M. Carter, qui passe 
aux. yeux des dirigeants de Jéru- 

« défavor, 


pour 


ifavorable » à 


Le moment viendra pourtant. 


pensant beaucoup d’observateurs, 
où tes nécessités imposeront à la 
politique américaine un tournant 
analogue à celui que te général 
de Gaulle avait pris en ce qui 
concerne la France en 1967. Il est 
vrai qu’une reprise des hostilités, 
accompagnée d'un embargo pétro- 
lier pourrait au contraire forcer 
Américains et Occidentaux à 
s’embarquer à nouveau sur le 
navire Israélien, ne serait-ce que 
pour faire pièce à un retour de 
l’influence soviétique dans la ré- 
gion et par a o H da r i t é entre 
consommateurs' de pétrole. Au 
point où en est Israël, la politique 
du pire pèu.t donc' apparaître 
paradoxalement comme un moyen 
dè rompre l’Isolement dans lequel 
se trouve le pays. Cette analyse 
faite en haut lieu. Jusque 
les milieux proches de la Maison 
Blanche, explique le pessimisme 
mal- déguisé des dirigeants. 

MICHEL TÀTU. 


LE C.I.CR. 

REGRETTE D’AVOIR ÉTÉ MËÉ 
A LA CONTROVERSE 
SUR U TORTURE EN ISRAËL 


Genève — Le Comité 

international de la Croix-Rouge 
(C.I.CJL) a regretté, lundi 19 sep- 
tembre, dans un communiqué, 
d’avoir été mêlé à la « contro- 
verse» sor te traitement des pri- 
sonniers arabes détenus par 
IsraëL Le C.LR.C. taisait allusion, 
sans le nommer, au journal lon- 
donien Sunday Times, qui a 
affirmé, en faisant état de docu- 
ments confidentiels du C.LCJL. 
que des prisonniers arabes déte- 
nus en Israël avalent été torturés. 

Sans confirmer ni démentir ces 
affirmations, le communiqué du 
CIO. déclare notamment : 
a C’est pour éviter d’être entraîné 
dans ce genre de controverse que 
le CJjCJü. applique une politique 
de discrétion très stricte a V égard 
des Constatations faites par ses 
délégués dans les camps et pri- 
sons. Cette discrétion répond à 
une double exigence : rtntér&t des 
victimes et le souci de maintenir 
l’action du CJJt.C. dans un cadre 
purement humanitaire.» 

Le communiqué rappelle que les 
délégués dn CJ.CH. sont autori- 
sés par le gouvernement israélien 
à visiter régulièrement tes dé- 
tenus arabes au terme de la 
période réservée à leur Interro- 
gatoire, qui, en règle générale, 
n'excède pas un mais. Les délé- 
gués s’entretiennent alors sans 
témoin avec tes détenus de leur 
choix: les plaintes éventuelles 
sont transmises aux autorités 
compétentes pour enquête - EDes 
figurent aussi dans les rapports 
de visites « confidentielles » qui 
ne sont remises qu’au pays dont 
le prisonnier est ori gin aire et au 
pays qui le détient. 


• Le maire de Jérusalem, 
M. Teddy Kolek, & protesté lundi 
19 septembre auprès des autorités 
mlB tairas de Cisjordanie contre 
la destruction d'une maison 
appartenant à zm fedayin pales- 
tintai, dans la localité de Beit- 

•r anima, n estime que, cette 
localité faisant partie du Grand- 
Jérusalem, les autorités militaires 
n’avaient pas à prendre une telle 
décision tans le consalter. Selon 
la radio israélienne, 1e gouver- 
neur militaire s’est excusé. — 
(AJFf.) 


POINT DE VUE 


Il y a quarante ans déjà, la «bonne clôture» israélo-arabe 


L 'APPE’- lancé par le comman- 
dant Saadi- Haddad, chef des 
milices chrétiennes du Sud 
Liban, demandant à Israël d'intensi- 
fier son appui militaire ; le fonction- 
nement de la « bonne clôture ». où les 
civils libanais s'approvisionnent en 
vivres, en eau et se font soigner, ne 
sont pas qu'un phénomène provisoire, 
né des complications de la guerre 
civile du Liban. Ils s’enracinent dans 
un état de fait beaucoup plus ancien 
et constituent un trait constant des 
relations Israélo-arabes. 

Le Liban chrétien n'a en fait par- 
ticipé à aucun des affrontements 
armés entre Israël et ses voisins. 
Au cours des escarmouches de 1948. 
Israël occupa une douzaine de ses 
villages, mais les lui restitua rapi- 
dement. La frontière Israélo-libanaise 
est la seule dont le tracé correspond 
aujourd’hui exactement à celui de 
l'ancienne frontière internationale du 
mandat britannique. Le faible Liban 
ne pouvait évidemment pas conclure 
de paix formelle avec Israël, étant 
donné l’attitude des pays arabes 
frères. Mais tous Iss diplomates se 
sont toujours accordés sur qui serait 
le deuxième pays arabe à se préci- 
piter à la table verte. 

On sait moins que la «bonne clô- 
ture» a existé politiquement, d'une 
façon tangible, il y a quarante ans 
déjà, entre Israël et les chrétiens du 
Liban. 

lan Black rappelle opportunément, 
dans un article récent du Jérusalem 
P o si, qu'en 1938 leséchanges éco- 
nomiques entre la Palestine Juive et 
le Liban étaient importants et variés. 
La Liban fui le seul pays du Proche- 
Orient à participer à fa Foire du 
Levant de Tel-Aviv, en mal 1936. 
il y fallait un courage certain, en 
cette année où débuta l’intense boy- 
cottage de l'économie juive par les 
Arabes, qui obligea même les Juifs 
è se doter d'un port è Tel Aviv, 
Haïfa étant devenu quasi impraticable 
è cause de la grève des dockers 
musulmans. A cette époque, les 
juifs palestiniens venaient par mil- 


par PAUL GINIEWSKI 


liera en villégiature dans les stations 
de montagne du Liban, où les hôte- 
liers leur fournissaient les journaux 
en hébreu et des repas cacher— 

Les Juifs palestiniens et les chré- 
tiens libanais avaient en effet des 
intérêts communs. C'était deux 
communautés minoritaires, soumises 
aux mômes pressions de la pari des 
majorités musulmanes environnantes. 
Blés s'adossaient tradttlonnenemBnt 
à i'Occfdent. Cette communauté de 
destin s'est traduite par de nombreux 
-contacts. 


La France envisageait è cette 
époque de mettre fin è ses mandats 
sur la Syrie et le Liban. Quand 
l'évêque maronite Ignace Mubarak 
se rendit è Paris pour protester 
contre l'éventuelle indépendance 
d'une Syrie è prédominance musul- 
mane, il y rencontra les émissaires 
sionistes, notamment Dov Hos, l'un 
des dirigeants de la Histadrouth. Les 
juifs palestiniens avaient évidemment 
les mêmes craintes que les chrétiens 
libanais, et le docteur Welzmann, 
alors président de l'Agence juive,' 
rencontra Léon Blum, président du 
conseil, pour demander (Insertion 
d'une clause garantissant le bon 
voisinage judéo-libanais dans le traité 
franco-libanais alors è l'étude. Ellahou 
Epatein. la ministre des affaires 
étrangères d'Israël avant la lettre, 
eut des entretiens fréquents, è Bey- 
routh, avec le pétri arche maronite' 
Anton A rida et avec le président du 
Liban. Emile Edde. Celui-ci lui déclara 
que « les iuds ai les. maronites sont des 
partenaires naturels. A causa de la 
similitude de leurs situaiJana. ils 
luttent pour construire un pont entre 
les cultures d'orient sf d'occident. 
Et ils ont d l’est un même voisin 
commun (la Syrie était risée) 
doué d’intentions hostiles ». Edde 
rencontrant Welzmann è Paris, salua 
en lui «te futur président de rEtat 


fu!1 ». Lorsque Ariks et Mubarak, en 
1937, parlèrent chaudement des juifs 
de Palestine et de leur effort 
constructif, fie furent l’objet d'amères 
attaques dans la presse arabe. 

Ces éléments éclairent la. situation 
présente. 

La » bonne clôture » n'est pas sim- 
plement une porte de sortie, un 
ballon d'oxygène pour les chrétiens 
du- Liban, assiégés. 

Elfe est historiquement dans la 
nature des choses et probablement, 
dans la mesure où la conjoncture 
israélo-arabe évoluerait vers la paix 
plutôt que vers la guerre, l'une des 
situations où la coexistence et la 
coopération s'installeraient dès avant 
la signature des traités.- 


Les combats se sont de nouveau intensifiés 

au Sud-Liban 

De violents combats se déroulent, depuis lundi 19 septembre, 
au sud du Liban, entre les forces conservatrices et palestino- 
progressistes, dans le secteur de Khiam, position qui semble être 
tnoujours aux mains des palestmo-progresstetes, et près du pont 
d'Al Khardali, situé entre Nabaüeb, ville tenue par lés Palesti- 
niens, et Marjayoun, tenue par les conservateurs. 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Comme prévu. le 
conseil central de l'O-LPt réuni & 
Damas, n'a pas annonce de position 
nouvelle, notamment en ce qui 
concerne la résolution 242 du- Conseil 
de sécurité, 

A l'Issue de longues délibérations, 
commencées samedi 17 septembre, à 
19 heures, et qui se sont achevées 
mardi è 5 heures du matin, cet orga- 
nisme de la résistance palestinienne, 
intermédiaire entre le 'Conseil natio- 
nal (Parlement] et le conseil exécutif, 
n'a pas, non plus, exprimé d'opinion 
sur la dernière déclaration du dépar- 
tement d’Etat américain concernant 
la participation des Palestiniens â la 
conférence de Genève, se conten- 
tant de relever qu'elle ne se référait 
pas à ro.LP comme représentant 
unique du peuple palestinien. M. Ara- 
fat avait accueilli positivement le 
communiqué de Washington tors de 
sa diffusion la semaine dernière, ce 
qui lui avait attiré un' ■ commentaire 
critique de la part du chef du 
F.D.LP.. M. Hawatmeh. 

La conseil central devait Initiale- 
ment se réunir samedi. Mais la 
séance avait ôté ajournée de qua- 
rante-huit heures. M. Arafat ayant été 
retenu sur le terrain par la batailla 
du SucMJban. C'est è cette bataille 
qu’est consacré l'essentiel du 
communiqué publié à f 'issue de ce 
conseil. Accusant Israël • d'agression 
sous couvert des isolationnistes 
(conservateurs chrétiens) », il de- 
mande aux pays arabes de soutenir 
les Palestiniens « parce qiflls ne 
disposent pas des moyens de 
rennemt •. 


M. Arafat avait déclaré, lundi soir, 
que l'armée Israélienne utilisait des 
missiles sol-eoi et des canons de 
175 mm, de fabrication américaine, 
contra les positions palestiniennes au 
Sud-Liban. Le président de l'O.L»P. 
a précisé que * c es canons peuvent 
en cas de nécessité, tirer des obus 
à iéfe nucléaire ... L’aviation israé- 
lienne - a survolé en rase-mottes la 
Sud-Uban, /Imitant ainsi la liberté 
c faction de notre artillerie et Jes 
déplacements de nos combattants », 
a-t-li ajouté. 

Les combats se sont intensifiés 
lundi dans le Sud-Liban, après un 
relatif ralentissement au cours du 
week-end. On a pu ainsi enregistrer 
autour de Khyam, à certains mo- 
ments, un rythme d'une centaine 
d'obus à l’heure. L'aviation israé- 
lienne a survolé en rase-motte la 
zone des combats et une bonne par- 
tie des. bombardements venait 
d'Israël. 

Jusqu'à lundi matin, N semblait 
que Khyam, tenue par les palestino- 
progresslstes. n'était pas tombée aux 
mains des conservateurs chrétiens. 
Ceux-ci auraient néanmoins occupé 
une coltine avoisinante. 

Toujours à propos du Sud-Liban, 
on relève qu'à l'Issue d'une visite de 
quatre Jours à Damas, le chef du 
Front libanais conservateur chrétien, 
M. Camille Chamoun. a déclaré que 
la Syrie approuvait sa proposition de 
déployer dans la zone frontalière des 
forces de sécurité intérieures au lieu 
de l'armée. 

LUCIEN GEORGE. 



■ 

Des imités israéliennes en état d’alerte 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les usités israé- 
liennes stationnées à la frontière 
li banaise et sur. le plateau du 
Golan sont en état d'alerte è la 
suite d'informations faisant état 
de mouvements . de l’année 
syrienne stationnée au nord du 
fleuve LltanL A Jérusalem, on 
estime que les Syriens ne reste- 
ront pas les bras croisés devant 
les revers subis par les forces 
palestiniennes au Sud - Liban- 
Mois les autorités sont bien déci- 
dées à prévenir toute velléité 
d’intervention dans les combats 
qui opposent chrétiens- et pales- 
tiniens. Le principe (Tune a ligne 
rouge géo politique », qui préva- 
lait sous le gouvernement Rabin, 
n'a plus cours. On indique dons 
les mili eux bien Informés à Jéru- 
salem que la politique actuelle 
consiste à repousser les «terro- 
ristes» 1e plus loin possible de 
la frontière israélienne. 

Le ministre israélien de la 
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défense, M. Ezer Welzman, a fait 
une tournée d'inspection, lundi, 
sur la frontière libanaise. S s’est 
attardé à Me toula, la localité -la 
plus septentrionale d’Israël, située 
à six kilomètres . des localités 
i»hrAtimTM»s de Marjayoun et de 
Soteya, qui continuaient, lundi 
soir, d'échanger des tirs- d’artil- 
lerie et de mortier avec les 
positions palestiniennes de Khlam 
et du château de Beaufort. 

Comme les jouis précédents, 
les travailleurs libanais ne se sont 
pas présentés an poste frontière 
de Metulla pour se rendre sur 
'leur lieu de travail en Israël. 
Par contre, les postes de Dovev 
et d'Han! ta ont fonctionné nor- 
malement . 

De violents combats 1 étaient 
signalés ce mardi sur le fleuve 
Litani, aux abords . du pont de 
TThardaH. qui contrôle l’accès de 
Nabatieh, où se trouve le quar- 
tier général palestinien. Un 
correspondant de l'agence United 
Press affirmait avoir vu, dans la 
nuit de lundi à mardi, des trans- 
ports de troupes israéliens ren- 
trer d'une opération an Sud- 
Liban. les autorités d'Israël, qui 
ne cachent pas qu'elles apportent 
un soutien logistique aux chré- 
tiens du Sud-Liban, se sont refu- 
sées à tout commentaire. — 
j Intérim.) 

• Le secrétaire général de 
l’ONU, M Kurt Waldhetm, a dé- 
claré lundi 19 septembre, an 
cours d’une conférence de presse 
qu’il n’avait pas été informe offi- 
ciellement du plan du ministre 
.des affaires étrangères Israélien, 
M. Moshe Dayan, qui accorderait 
une plus grande autonomie aux 
habitants de la rive occidentale 
du Jourdain, mais que si les in- 
formations de presse & cet égard 
étalent exactes, c de telles . idées 
n’étaient pas conformes aux ré- 
solutions de TOSTJ ». 

M. Waldhelm a déclaré d’antre 
part qu'au cours de conversations 
récente avec MM. Yasser Arafat 
et Menahem Begln. 11 avait pu 
constater que 1e leader de l'O-L-P. 
exigeait une reconnaissance du 
statut politique de son organisa- 
tion dans un amendement à la 
résolution 342 ou une nouvelle 
résolution. Le premier ministre 
Israélien, pour sa part, est ferme- 
ment opposé à une telle solution. 
a-t-Q dit. — fAJJPJ 
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L’annonce des élections a été accueillie sans passion à Athènes 


Athènes- — C'est finalement le 
20 novembre qu'auront lieu les 
élections générales, soit un an 
avant la fin normale de la légis- 
lature. Le premier ministre. 
M. Caramanlls, avait pris sa déci- 
sion dès le début de ce mois, mais 
souffrant, il s'étatt accordé un 
délai avant de la rendre publique 
en la communiquant officielle- 
ment à MM. Georges Mavros ei 
Andréas Papandrêou, chefs respec- 
tivement de l'Union démocratique 
du centre et du parti socialiste 
PASOK tvolr le Monde du 20 sep- 
tembre). 


L'Union démocrate du centre et 
le PASOK ont déclaré qu’ils 
acceptaient la consultation et 
qu'ils lutteraient pour Infliger une 
défaite k la droite. M. Mavros 
estime cependant qu'il s'agit d'un 
x coup d'Etat constitutionnel » 
ayant pour but de servir les Inté- 
rêts du parti gouvernemental 
«Nouvelle Démocratie». 

□ s'étonne qu'un gouvernement 
disposant d'une aussi large majo- 
rité <214 députés sur 300) ait des 
difficultés a résoudre les pro- 
blèmes nationaux, et réclame un 
nouveau mandat populaire. De son 


De notre correspondant 


côté, M. Andréas Papandrêou 
a déclaré que le recours aux élec- 
tions anticipées montrait que le 
pouvoir s’apprêtait & faire des 
concessions sur les grands enjeux 
nationaux. 

La décision du premier ministre 
provoque également une profonde 
amertume dans les rangs des dé- 
putés sortants. Beaucoup risquent 
de ne pas être réélus ; Us s'en 
prennent au gouvernement et aux 
groupes de pression. 


L’opinion se borne à enregistrer 
les arguments du gouvernement, 
selon lequel, en sacrifiant un peu 
trop à une psychologie électora- 
liste, l'opposition a créé un cli- 
mat de confusion qui ne peut 
être dissipé que par un vote. 
Après avoir réclamé des élections 
anticipées, en prétendant que le 
parti au pouvoir ne représentait 
plus la majorité du pays, ces 
mêmes formations se préparent à 


contester ce qu'ils disaient sou- 
haiter. 

D'une façon générale, les Grecs 
font preuve de réserve. Us pensent 
que la campagne n'affectera guère 
les problèmes fondamentaux : 
Chypre, les relations avec la Tur- 
quie. les rapports avec les Etats- 
Unis et l'OTAN, les questions 
religieuses, économiques et so- 
ciales. La consultation ne fera 
sans doute que modifier légère- 
ment la répartition des sièges au 
Parlement et se résumera en un 
nouveau blanc-seing pour M. Ca- 
ramanlls qui ne se préoccupe 


guère que de mesurer l'ampleur 
de sa popularité. 

Il s'agit pour lui de savoir, d'une 
part, combien d'électeurs libéraux 
regagneront l'Union démocrate 
du centre ou continueront, par 
prudence, à voter pour la «Démo- 
cratie Nouvelle» et, d’autre part, 
quelle sera l'Importance de la 
frange nationaliste qui refusera 
de voter pour lui. Û n'est pas 
exclu que les élections aboutissent 
k cristalliser une opposition de 
droite, pour l'instant Inorganisée, 
hésitante et sans chef. 

MARC MARCEAU. 
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LES GRECS AU SEUIL DE L'EUROPE 


La campagne électorale va 
s'ouvrir en Grèce. Dans un 
premier article Me Monde» 
du 20 septembre). André Fon- 
taine a évoqué le boom éco- 
nom'~ue que connaît actuel- 
lement le pays, avant d'ep 
venir aux problèmes de poli- 
tique étrangère. 

Athènes. — Quand M. Cara- 
manUs est rentré de son long exil 
parisien, en Juillet 1971. à bord 
d’un avion prêté par M. Giscard 
d'Esbalng, pour occuper la place 
laissée vide par l’écroulement de 
la dictature, il a trouvé un pays 
durement traumatisé par l’inter- 
vention turque à Chypre. Les 
Grecs étalent tout prêts à se 
lancer dans une bataille que. 
compte tenu d'un rapport de 
forces par trop inégal et d’une 
totale impréparation, ils avalent 
peu de chances de gagner. L'une 
des réussites du premier minis- 
tre. qui revenait avec la double 
auréole du sauveur et du libéra- 
teur, fut de retenir ses compa- 
triotes sur le seuil de la guerre 
et de faire retomber petit à petit 
l'exaltation chauvine qui les 
avait saisis- 

Ankara, pourtant, ne lui a pas 
trop facilité la tâche. Autant il 
est difficile de trouver à redire au 
premier débarquement turc à 
Chypre, celui du 2Q juillet, auquel 
le putsch de Nlkos Sampson et 
la tentative d’assassinat de 
Mgr MakRrios, télécommandés 
d'Athènes, fournissaient, selon les 
accords de Zurich et de Londres 
de I960, toutes les Justifications 
légales autant l'offensive ‘du 
14 août ne relevait que 
de la loi du plus fort. 
Depuis lors, la Turquie n'a 
pas manifesté beaucoup d'inten- 
tion d'évacuer tout ou partie de 


la zone qu’elle occupe. Or celle-ci 
représente 40 % du territoire de 
l'lie avec ses terres les plus fer- 
tiles, alors que La minorité turque 
ne constitue que 17 % de la po- 
pulation. 

Le différend sur le plateau 
continental de la mer Egée est 
venu se greffer là -dessus. La pers- 
pective de trouver du pétrole au 
large de Vfle de Thassos ne suffit 
pas à expliquer la fermeté de la 
position grecque sur la question 
Ce que redoutent l'immense ma- 
jorité des Hellènes, c'est un réveil 
du nationalisme ottoman, l'aban- 
don de l'esprit laïc et du repli sur 
l'Anatolie dont Atatürk avait fait 
sa polltlqu? et que résumait le 
choix d’Ankara comme capitale, 
au lieu et place de la Sublime 
Porte des sultans, qui posaient 
aux «commandeurs dis croyants». 
Le réveil évident de l'Islam turc, 
la présence au gouvernement d'ex- 
trémistes de droite comme 
M. Erbakkan ou le colonel 
Turkes nourrissent ces appréhen- 
sions. de même que l'expansion 
démographique d'une Turquie 
qui. déjà forte de quelque qua- 
rante millions d'habitants, face 
aux neuf millions de Grecs, pour- 
rait en compter soixante millions 
ou soixante-dix millions & la fin 
du siècle. Chassés d’Asie Mineure 
par la défaite de 1923. les Grecs 
sont toujours installés dans des 
Des qui comme Mytilène. Mltile- 
nlt. Samos ou Cos, Jouxtent lit- 
téralement le territoire turc. Ils 
veulent voir dans l’Idée lancée 
par 1e gouvernement Demirel de 
tracer au milieu de l’Egée une 
ligne qui couperait en deux le 
plateau continental un moyen 
pour encercler une partie du ter- 
ritoire hellénique. Enfin, bien 
entendu, sans trop le dire, ils 
redoutent un irrédentisme turc 
A l’égard des deux départements 
(nômes) où la population musul- 
mane est encore majoritaire. 


II. — La Turquie, les Neuf et T Amérique 

De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


Du côté gouvernemental, et 
dans une large mesure au centre, 
on ne voit pas les choses, bien 
entendu, de la même Façon, mais 
on est loin de mettre tous ses 
espoirs dans les Américains. Si 
les rapports avec eux sont bons 
dans l'ensemble. Us ne sont plus 
ce qu’ils étaient à l'époque des 
colonels. Le lobby grec de Wash- 




de la gaucbe prosoviétique ou 
papandrelste. Pour le leader du 
Pasok, comme il a eu l'occasion 
de le dire en Juin dernier à la 
conférence des partis socialistes de 
la Méditerranée à Malte, « le Mar- 
ché commun est celui du capital 
monopolistique, et les pays d'Eu- 
rope du Sud n’abautiratënt en y 
entrant qu’à demeurer longtemps 
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o n i e n n e- 


La gauche en désaccord 


Instinctivement, les Grecs re- 
cherchent donc des appuis à 
l’étranger. Seuls les communistes 
parti de l’extérieur (K.K-E.) 
font confiance à l'Union sovié- 
tique. à laquelle toutes les autres 
formations, y compris le Pasok 
de M A Papandrêou. reprochent 
de soutenir en sous-main la Tur- 
quie. ou en tout cas de maintenir 
deux fers au feu. Elles n'en veu- 
lent pour preuve que le rerus 
des communistes pro-sovi étiques 
de voter les crédits militaires 
supplémentaires demandés par le 
gouvernement. Comme le parti 
dispose de ressources Importantes, 
risibles notamment au nombre 
de ses permanents, qu'il semble 
hors d'état de recueillir par ses 
propres moyens. Il va de sol que 
tout un chacun tient pour assuré 
iu’U est largement financé par 


le Kremlin. Sur ce point, le dé- 
saccord est total entre les com- 
munistes de l'extérieur et leurs 
homonymes dits de l'Intérieur, 
partisans de l’eurocommunisme, 
mais qui ne recrutent guère que 
dans l’intelligentsia et ne peuvent 
s'attendre à de biens sérieux 
succès électoraux. Quant au Pa- 
sok non content de se démarquer 
du K.K.E.. 11 reproche au gou- 
vernement sa mollesse dans la 
question turque qu'il explique 
par l’influence, excessive à ses 
yeux, de ses conseillers améri- 
cains Les Etats-Unis, selon le 
leader socialiste, éviteront, en 
tout état de cause, de se mettre 
à dos la Turquie, leur principal 
soutien dans la région. La Grèce 
n’a donc pas grand-chose à gagner 
à leur emboîter le pas. sauf à 
indisposer les Soviétiques. 


f PUBLICITE ) 

22 SEPTEMBRE 1957 - 22 SEPTEMBRE 1977 

20 ANS DE DUVALIÉRISME C’EST ASSEZ !!! 

Le REGROUPEMENT DES FORCES DEMOCRATIQUES HAÏTIENNES 
(R.F.D.H.l (composé de onze organiserions de ('opposition et de 
patriotes indépendants), travaille d'arrache-pied pour Ja satisfaction 
Intâgrafe des revendications suivantes : 

— Fin de la présidence à vie et garantie de retour pour tous 
les exilés et réfugiés. 

— Annulation du dôcret-lot fasciste du 29 avril 1969 condamnant 
à mort tout opposant. 

— Libération de tous les prisonniers politiques. 

— Cessation de ta venta aux enchères du territoire haïtien 
— Droit de grève, d'association et d'expression. 

A l'occasion du 20* anniversaire du Duvaliérisme, le ft-FDJf. organise 

UNE SOIREE POLITICO-CULTURELLE LE SAMEDI 24 SEPTEMBRE 1977 

de 20 h. à 24 h., au 170. rue de Charonna. D aris-1l a M" : A.-Dumas 
Le long métrage d'Omer d'HOE : - Haïti, perle des Antilles 7 * + des 
projections de diapositives : les Interventions des porte-parole du 

R.F.D.H.. Serge GILLES et Paul DENIS . une exposition sur l’artisanal 
haïtien ; l'interprétation de chansons progressistes par le groupe 

musical ■ KISKEYA -, et le chanteur José NARVAEZ ; information sur 
la dure lune du peuple haïtien. 

Punch, ■ krémas - et rhums haïtiens seront offerts en dégustation 

à l'assistance. 

André JACQUES. Secrétaire Général de le Section Française 
do la Ligue Internationale pour les droits et la libération des peu- 
ples, présidera Ja sclree. 

LES PATRIOTES HAÏTIENS CRIENT : C’EST ASSEZ i ! I 
Le R.F.D.H. appelle tous les anti-duvalièrlstes conséquents de 
l'intérieur et de l'extérieur à s'unir en vue d'asséner le coup de 
boutoir décisif au régime Illégal et obscurantiste des Duvalier, avec 
leur cohorte do tonton s-macoutes et de léopards, afin que le peuple 
haïtien puisse enfin se choisir librement un Gouvernement Démocra- 
tique de Sauvegarde Nationale, capable de lui garantir ses droits 
Inaliénables : droit à ta vie. droit au travail, droit à l'instruction, 
droit de penser, droit d'être maître chez lui. 


Lngtan est paissant, mais il est 
composé de gros capitalistes qui 
trouvent volontiers que M. Cara- 
manlis manque de souplesse à leur 
endroit. 

De toute façon, il n'est pas 
question pour la Grèce, le mi- 
nistre de la guerre, M. Averoff- 
Tosslzza, nous l’a répété, de 
réintégrer l'organisation militaire 
atlantique qu’elle a quittée après 
la chute de la dictature, précisé- 
ment pour protester contre le 
soutien donné par Washington à 
Ankara. Ce dont il s'agit seule- 
ment, et qui suffit au demeurant 
à alarmer la gauche, c'est de 
remettre les troupes grecques sous 
commandement OTAN en temps 
de guerre. En attendant, les ac- 
cords récemment conclus sur les 
bases américaines placent celles-ci 
sous le contrôle effectif des auto- 
rités helléniques, moyennant quoi 
des troupes greeaues viennent de 
participer à des manœuvres 
atlantiques. En temps de paix, 
en tout cas. le gouvernement 
d'Athènes conserve la libre dispo- 
sition de ses farces, ce qui paraît 
aller de soir dans l'actuel climat 
de tension avec la Turquie. 

Beaucoup plus que vers les 
Etats-Unis, c’est vers l'Europe des 
Neuf que se tourne le gouverne- 
ment de M. Cara mardis, quitte 
là aussi à rencontrer les critiques 


des secteurs dépendants, périphé- 
riques. marginaux, du capitalisme 
mondial — à moins que ou jusqu'à 
ce que l'Europe occidentale elle- 
même subisse une transformation 
socialiste ». 

Tout en préconisant le déve- 
loppement des relations de ces 
pays avec la C.E-E, M. Papan- 
dréou demande donc qu’ils le 
recherchent dans un cadre qui 
garantisse leur capacité de pour- 
suivre un processus de développe- 
ment équilibré et centré sur leurs 
propres besoins. Et, comme les 
communistes. U reproche à ML Ca- 
ramanlia de se targuer pour poser 
la candidature de la Grèce à 
l’Europe, du soutien d’une majo- 
rité qui se serait sérieusement 
réduite depuis l’époque où le 
premier ministre pouvait prédire 
à ses compatriotes que s’ils ne 
votaient pas pour lui ils auraient 
à nouveau les colonels. Si l'on 
cherche la raison profonde de la 
décision du premier ministre 
d'aller aux urnes, elle est là: il 
veut prouver qu'il- conserve tou- 
jours la confiance des Grecs pour 
affronter les durs combats qui 
l'attendent dans l’arène Interna- 
tionale. C'est d'ailleurs cette pers- 
pective qu'il s'apprête à Invoquer 
jour justifier une dissolution que 
la Constitution n'autorise que lois 
de circonstances graves. 


Que le sol hellénique regorge de Turquie, elle aussi associée à la 
ressources minières considérables, C.E.E., se garde bien de poser sa 
& commencer par la bauxite, dont candidature à l'adhésion pure et 
la CJ5.E. pourrait Caire son profit, simple : il est vrai que les graves 
Qu'à l’heure du boom pétrolier difficultés économiques au milieu 
arabe, elle bénéficie d'une pasl- desquelles elle se débat lui donne- 
tlon géographique de premier raient peu de ftha.nw*g Mais e nfin 
ordre : ce n'est pas par hasard M. Caramaniis attend manlfeste- 
que nombre de firmes se sont ment des Neuf qu'ils témoignent 
rep liées sur Athènes an moment qu'à leurs yeux la Grèce est 
du drame libanais. En fi n , comme européenne alors que la Turquie 
le fait valoir M. Xenophon Zolo- ne l'est pas. n est au moins l'un 
tas, gouverneur de la Banque de des dirigeants européens, et non 

*?fi e des moindres, pour ravoir claire - 
démocratie Ubérale de type occt- ment devant lui. 

dental au sud-est de l’Europe et . , 

Devenir le dixième membre de 

la CL E J E ., c'est enfin pour la 

Mer— Grèce, dans l’esprit de ses actuels 

. — dirigeants, un moyen de mieux se 

iQ'reZ j a ire entendre des Etats-Unis, 

— ~ dont les vues sur les deux grands 

"■ problèmes l’Egée et Chypre,, qui 

les préoccupent, ne vont pas, à 
l'occasion, sans les Inquiéter. Ils 
ont ajourné en juillet l'accrédi- 
tation d’un nouvel ambassadeur 
américain. M. Schaufele, cou- 
pable d'avoir tenu des propos 
trop favorables aux Turcs. Or si 
certains ministres trouvent l’ad- 
ministration Carter mieux dispo- 
sée que celle de ML Ford, d’autres 
sont convaincus que la ligne pro- 
fonde de Washington n'a pas 
changé. Us redoutent une pression 
conjointe sur les deux parties en 
cause poussant Ankara à céder 
un peu de terrain sur Chypre, 
Athènes étant invitée à y mettre 
du sien sur la question du plateau 
continental Le diplomate améri- 
cain incriminé n'auralt-il pas tout 
bonnement déclaré que les- Des de 
l’Egée avaient bien été sous la 
J1 — . domination turque pendant des 

siècles ? S’il est. pourtant une 
"» Idée que tout un chacun écarte 

; avec Indignation, c'est bien de 

o - faire la- moindre concession sur 

g— l'Egée, fût-elle payée de quelques 

* ' ■ J ~ * &£ avantages à Chypre. Partout on 
— . ^1^ ’T gS nous a répété que la question de 

5- ^ RodRSsfr l'Egée avait désormais la priorité, 

Z j J- aucun pouce ■ de territoire hellé- 

- S /— nique ne pouvant plus être remis 

— ■ ffbodes-^/— J en question. 

Reste à aller voir sur place ce 

constitue ainsi un bastion de la pensent Chypriotes 

démocratie, de liberté et de doi- grecs ~ 
lisatiavu. », et la Communauté a 

SS tout ü,tér6t 4 “ “ KoUdl - Prochain article : 

fl est significatif que . les Grecs 

cherchent à se faire donner un a mm a iieuacib 

brevet d’européisme alors que la ADIEU A L’EN OSES 


ci 1 j-Jrt fifflnSEÎ 
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Prochain article: 

ADIEU A L'ENOSIS 


Chypre 

I FINLANDE VA RAPAÏSIBt 
MAILLON DE « CASQUES BLEUS » 

De notre correspondant 


Helsinki — La Finlande va 
rapatrier avant la fin du mois 
d’octobre son bataillon de 
deux cent vingt hommes appar- 
tenant aux forces des Nations 
unies stationnées à Chypre depuis 
treize ans. Cette décision, qui 
aurait été prise sur la demande 
du secrétaire général des Nations 
unies, avait été précédée d'une 
réduction des effectifs finlandais 
de soixante-dix hommes en avril 


dernier. Ce rapatriement permet- 
tra surtout la formation de nou- 
velles troupes de réserve. 

. (Tntêrim.) 

[Le s Times » signalait récemment 
qnes les Nations unies n’avalent 
pins financé les opérations de lenn 
forces h Chypre depuis 1375. An 
printemps dernier, les sommes dnes 
par l’ONU à la sonie Finlande se 
montaient à 56 millions de «narfni 
G mark vaut X42 F).} 


Les arguments de l'Inflation 


Paris, le 19 septembre 1977 


Comité Charlemagne Pérafte, 
C/O Yvonne EUON, 

49, n» de Ch&ienay, 

92160 ANTONY. 


Le prix que M. Caramanlls 
parait attacher à l’entrée de ht 
Grèce dans la Communauté euro- 
péenne a de quoi surprendre un 
peu lorsqu'on volt se gripper les 
rouages de Bruxelles et vaciller 
la flamme de ses responsables. 
Mais enfin un phénomène compa- 
rable se produit à Madrid et à 
Lisbonne : à tort ou à raison ces 
démocraties qui se sentent encore 
bien fragiles attendent d'abord de 
leur intégration parmi les Neuf 
un renforcement de leurs Insti- 
tutions. Nul pays n’en à peut-être 
davantage besoin que la Grèce, 
où les promotions du temps de la 
Junte ont peuplé l'armée de jeunes 
officiera passablement allergiques 
au système représentatif : ils 
pourraient bien éprouver de fâ- 
cheuses tentations si des événe- 
ments comme la disparition de 
M Caramanlls ou un grave af- 
frontement avec la Turquie 
devaient plonger à nouveau le 
pays dans une situation de crise. 

Le gouvernement h e 1 1 é n 1 q ue 
compte ferme sur une adhésion 
à la C.E.R pour 1980, étant bien 
entendu qu’une longue période de 
transition est & prévoir, notam- 
ment en matière agricole. La 
Grèce a beau être un petit pays 


par le nombre, elle se sent trop 
proche encore de son prestigieux 
passé pour renoncer à Jouer un 
rôle : pour ses dirigeants actuels 
seule l’Europe, dont Ue acceptent 
à l'avance tous les développements 
politiques, peut lui en fournir 
l'occasion. Ils en attendent aussi, 
bien sûr, des avantages plus 
concrets : des allocations de Tonds 
communautaires pour restructurer 
l'économie et 'moderniser les 
régions les plus retardées, des 
stimulants pour l'Industrie, le 
bénéfice de la politique agricole 
commune 

Les candidatures méridionales 
ne soulèvent, on le sait, qu’un 
enthousiasme mitigé parmi les 
membres de la CJUi- qu’US 
redoutent la concurrence des 
agricultures méditerranéennes ou 
l'entrée massive de travailleurs 
migrants. A leurs objections. 
Athènes répond que te traité 
d'association de la Grèce a été 
signé en 1962 déjà, et qu'il aurait 
conduit depuis longtemps à une 
adhésion pleine et entière s! les 
colonels n'avalent pas occupé le : 
pouvoir pendant sept ans. Que les 1 
dimensions modestes de la Grèce 
suffisent à distinguer son cas de 
celui de l’Espagne et du Portugal 


Pays-Bas - 

IA SEINE JULIANA DÉPLORE 
LA LONGUEUR DE LA CRISE MINISTÉRIELLE 

De notre correspondant 


Amsterdam. — Les mauvaises 
prévisions économiques et so- 
ciales et l’absence de gouverne- 
ment expliquait le ton sobre et 
issez sombre du discours très 
bref par lequel la reine Juliana 
devait ouvrir officiellement, ce 
mardi 20 septembre, la nouvelle 
session parlementaire. 

Le chômage atteindrait envi- 
ron 6 % de la population active, 
et les salaires réels des travail- 
leurs serai e nt en diminution de 
1,5% par rapport à 1977. Cette 
situation est due en grande partie 
à la baisse des exportations cette 
année. En fait, le florin est une 
monnaie trop forte, et les pro- 
duits néerlandais sont trop chers. 
Cette position de la monnaie na. 
tionale est liée. dUne part à 
la tenue du deutschemark, la 
FLFA. étant le partenaire le plus 
Important des Pays-Bas. et. d'an- 
tre part, à l’exportation du gaz 
naturel, qui gonfle la balance des 
paiement. 

Le déficit budgétaire prévu 
pour 1978 <st de 12J milliards 
de florins <25 milliards de francs) 
«rit enriron 5 % du produit na- 
tional brut C4% en 19T7), ™ i 
s’élèvera A 255 milliards de flo- 


rins (510 milliards de francs. CSe' L- 
déficit ne tient pas compte des '. ' 
mesures sociales que le nouveau.- _ 
gouvernement devra presque cer=_ - 
Vainement prendre dout garantir'. 

1= pouvoir d'achat dntraÆna^V-: 

Ces mesures, dit-on. coûteraient-: : 
1,5 milliard de florins supplémèh-*. 
tairas; te déficit total représê&K,> 
terait alors environ 6 % du PNJ 3 .Y 
Le président de la Banque na-"' : 
tionale, M. zijlstra, se serait^ 
déjà élevé contre cette augmèn- ’ 
tation du déficit, estimant que’ 
oelüi-d ne doit pas -dépasser . 
du P.N.B. Le seul aspect- positif; : - 
de la situation économique esfry 
la baisse prévue de l'inflation J , 

5*5 % en 1378 au U gn de T ft *. 
cette année, bien que qûfllque&wr 
majorations aient été. annhneeev. :: 


majorations aient été annoncés*- ■-' 
Bien que le discoure da 
soit bref, la première phrase est ; .- 
significative ; «Le W&q ' délai}, 
nécessaire à la ferrmation dit JMÜr 
neau gouvernement, après lejer- : .' 
sultat du scrutin qui était p&Pf - .= 
tant perçu par beaucoup comme ... 
étant sans ambiguïté, provoque, ■ 
dans la situation ■ aâtteBé,' vaq- 

préoccupation compréhensible- 

%B " - . 

MARTIN VAN TRAÀ.' 
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République fédérale d'Allemagne 

Les suiies de Venlèvement de M. Schleyer 

Le président Scheel condamne 
«les critiques irresponsables 
venues de l’étranger» 


Bonn (AS JP., Reuter) — 
il Walter Scheel, président de là 
■ république fédérale, qui ouvrait 
nndi 19 septembre la conférence 
internationale des pouvoirs locaux 
eunie a Bonn, a évoqué l’enlè- 
r ement de M. Schleyer et les 
ui tiques dont le Eouvememenb 
juest-aJlemand a été l’objet à 
jette occasion. M, Sbeel a estimé 
lue les v oisin s de la R-PA pon- 
daient aujourd’hui « constater 
Tue le gouvernement tente de 
-ésoudre le problème du terro- 
risme par des moyens démocra- 
tiques ». « En affrontant ce 

rroblème, a-til ajouté, le aou- 
: 'lentement n’a pas soumis de 
propositions inacceptables de I a 
part d’un Etat démocratique ». 

Le président ouest-allemand, 
.-m outre, s’en est pris aux s cri- 
tiques irr e sp o n sables venues de 
' r étranger ». Estimant que L’Alle- 
magne avait sa tirer les leçons 
de l’époque du natd onal-socia- 
. lisme, M. Sc h eel a ajouté : « Vous 
avons appris. Mais fai Vimpres- 
sUm que nos voisins n’ont pas 
encore appris que nous avions 
appris. » Cette c spirale de 
condamnations », à conclu lé 
président de la République fédé- 
rale après avoir évoqué les réac- 
tions ouest - allemandes aux 
jugements de l’étranger, consti- 
tuerait «Le plus sûr moyen dem- 
pêcher V imité européenne. Comme 
: démocrate, comme Allemand et 
. ' comme Européen, je voudrais pré- 
venir un tel développement de la 
situation ». 

Le co mman do - Slegfrled-Haus- 
ner, auteur de l’enlèvement de 
M. Schleyer, a fait parvenir, lundi, 
un nouveau message aux autori- 
tés fédérales, qui ont aussitôt 
. réuni l’« état -major de crise» 
‘ 1 constitué A la suite de l'attentat 
. de Cologne. 

Le ministre de l'intérieur du 
. Bade - Wurtemberg, dont dépen- 
daient les trois policiers tués lors 
de cet attentat, a donné -un car- 
tel ri nombre de nrëcisioxis sur les 
. conditions dans lesquelles les ter- 
roristes se sont emparés de la 
personne de M. Schleyer, selon les 
résultats de l’enquête de la police 
criminelle. H est notamment éta- 
bli que l’un des policiers a . pu 
tirer huit balles Je son - pistolet 
mitrailleur, et Poutre trois halles 
de son revolver, contre les cinq 


R.D.A. 

QUATRE-VINGT-DIX DÉTENUS 
POLITIQUES 

SONT REFOULÉS EN R.FJL 

Berlin (AJJ>J. — Quatre- 
vingt-dix détenus politiques est- 
— allemands ont été libérés diman- 
che 18 septembre et refoulés en 
FLF.A_ Cette mesure pourrait être 
suivie A bref délai par rélargisse- 
ment d'un assez grand nombre 


d'autres prisonniers, pensent les 
responsables de l’Association du 
13 août, qui S’occupe des problè- 
mes de violation des droits de 
l'homme en RD A. 

Selon cette association, cent 
cinquante personnes seulement 
sont arrivées en République fédé- 
rale d'Allemagne au cours du pre- 
mier semestre 1977, alors que la 
moyenne annuelle des libérations 
obtenues par le gouvernement de 
Bonn eu vertu d'arrangements 
Interallemand et moyennant fi- 
nances serait de l'ordre de mille 
détenus. 

Les estimations occidentales 
sur le montant de chaque rachat 
varient de 40000 DM (environ 
84 000 F) A quelque 100 000 DM 
(environ 220000 F) et 
des universitaires et 
hautement qualifiés. 



VIENT DE 
PARAITRE 


ATLASECO 

l'atlas économique et politique 

ohscmitcur 


en vente, 25 F, 

chez tous les marchands 
de journaux. 


terroristes assaillants. Les trois 
policiers et la chauffeur de 
M. Schiéyer ont succombé & une 
véritable grêle de balles : la police 
a relevé environ quatre-vingts 
Impacts sur une seule des vie- 


PRÉCISIONS 

m LÀ « FRANKFURTER 
ALLGEMEIHE ZEITUNG » 

' Commentant dans le Monde 
du 14 septembre les réactions de. 
la presse ouest-allemande A dif- 
férents articles publiés dans nos 
colonnes sur la situation en 
RFA avant et depuis l'enlève- 
ment de M. TrarraR Martin 
Schleyer. nous écrivions : « Nos 
confrères allemands continuent 
de procéder à une lecture sélec- 
tive du Monde. lis n’ont d’yeux 
et de fureur que pour le point 
de vue de Jean Genet : * Vio- 
lences et brutalité » (Le Mande 
du 2 septembre) ; les articles de 
première page d’Alfred Groeser 
a Les phantasmes fiançais » 
(9 septembre) et de Maurice Du- 
verger *Le fascisme ronge» 
(11-12 septembre), Vvn et l’autre 
collaborateurs réguliers du 
Monde, paraissent leur avoir 
complètement échappé.» 

La Frankfurter AMgemetne Zei- 
tung, quotidien modéré proche 
des milieux d'affaires ouest -alle- 
mands et qui était cité dans l’ar- 
ticle auquel notre commentaire 
faisait suite, noos «i gnate qu’elle 
a, pour sa part, rendu compte de 
la pub l icatio n des articles d’Al- 
fred drosser et de Maurice Du- 
verger dans ses numéros datés 
dn 8. du 12 et du 13 septembre. 

A la galbe de cette publication, 
la Frankfurter AUgemeine Zettung 
a publié le télégramme suivant, 
que lui avait adressé Alfred 


s L’intitulé et la présentation de 
V article de Duverge r, montage à 
la limite de la falsification, ne 
sont pas dignes de la Frankfurter 
Allgemelnè jyauttûs 

affirmations sont fausses eûoonsi- 
_ dérablement exagérées. J'ai l’im- 
pression qu’après avoir lutté pour 
la pondération des réactions fran- 
çaises, ü faut mener combat sem- 
blable contre l’absence de pondé- 
ration des réactions allemandes à 
ces réactions. En tant que mé- 
diateur, ü y a de quoi être 
découragé.» 


Saint-Gobain cherchait 
une solution à ses besoins de copies. 
Océ lui a proposé un système adapté. 
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Quand vous jetez un coup d'œil à vos besoins en matière de 
photocopies, vous vous apercevez qu'ils ont changé avec le 
temps. 

■ C’est maintenant le moment de vous intéresser aune solution 
rationnelle entièrement adaptée à vos besoins : 

La gamme Océ : une gamme de photocopieurs, duplicateurs 
qui vous donne, jour après jour, des copies, toutes très nettes. 

Océ va vous aider à analyser vos besoins, puis vous recom- 
mander Féquipement qui correspond à votre volume de copies, 
à la vitesse que vous demandez, aux formats dont vous vous 
servez et à votre budget, bien sûr. 

Saint-Gobain a fait un choix 
réfléchi, il est satisfait cTOcé. 

Copieurs, duplicateurs, 
tireuses de plans, microfilms. 

Océ-Photosia SJL 

27, rue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex -Tôl. 374.11.35. Ls$rv 

.Asnières- Bordeaux- Grenoble- LBs- Lyon -hUroNUa -Montrouge 
Nancy-Moles- Parta - Rouan- Strasbourg -Toulouse 
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Nos copieurs seront en démonstration au Sicob, niveau 5, zone E, stand 5500 



Copieurs Océ : un choix réfléchi. 



HOTEL 


Pourquoi les hommes d’affaires y reviennent-ils en famille \ 


? 



EST: -■"s;- l ¥E« l Wi&' , ÆSS-l 



Ce sens aigu du confort et des for- 
mules adaptées nexpiique qu'en 
partie pourquoi HoÜday inn est si 
vite devenue la première enseigne 
hôtelière du monde. Cest aussi le 
succès d'une ambiance qui vous 
décontracte et vous met, comme le 
dit renseigne, un peu en vacances. 


A rhôtel, de quoi a-t-on besoin quand 
on voyage pour affaires? D'abord 
de confort. Pour se reposer; se déten- 
dre- et aussi pour travailler. Quand 
on voyage en famille on a autant 
besoin de confort sinon plus. Pour- 
quoi s'en priver? Holiday Inn récon- 
cilie les hommes d’affaires et leur 
famille avec rhôtel. 

Point clé du confort : 
la chambre 

De l'espace, 27 m 2 , c'est agréable; 
|es lits sont toujours grands (un à 
deux doubie-Uts par chambre); la 
salle de bains est spacieuse-. Pour 
travailler; recevoir; un coin bureau, 
des fauteuils confortables et une ligne 
de téléphone directe. Climatisation: 
elle se règle à volonté. Détente :il y a 
toujours la télévision (gratuite). 


séminaires aux 
banquets 

Dans un Holiday Inn, t! est très facile 
d’organiser des réunions d’affaires ou 
des fêtes. Pour un braîn-storming de 
.cinq à six personnes, vous prendrez 
un petit salon. Pour- une réunion 
importante, un cocktail un banquet 
ou un repas de noces comme autre- 
fois, vous choisirez une grande salle 

Les enfants 

■ 

logés gratuitement 

Les hommes d'affaires qui connais- 
sent Holiday Inn y font volontiers 
étape en famille. Holiday Inn loge 
gratuitement les enfants qui parta- 
gent la chambre de leurs parents. 
Outre le confort, les mamans appré- 
cient des détails comme la chaise 
spéciale pour le repas des tout-petits. 


Nouveau : 

le forfait week-end 

Et quand on voyage à plusieurs, il y 
a aussi le forfait week-end. Du ven- 
dredi soir au lundi matin, la chambre 
ne vous sera facturée que pour le prix 
d'une personne, même si vous êtes 
quatre à l'occuper (du 1er -Novembre 
1977 au 1er Mars 1978. sur réserva- 
tion ;se renseigner auprès du Sureau 
Central Holiday Inn -TéL (1) 6865087- 
ou chez votre agent de voyages). 

“Holidex” pour réserver' 
dans le monde èntîer 

Avec Holidex, système de commu- 
nication par ordinateur privé, vous 
réservez immédiatement votre cham- 
bre à Rome, Las \fegas, Acapulco 
ou- dans Fun des 1700 hôtels Holiday 
Inns du monde. Gratuitement 


Holiday Inn en France 

Avignon Tél. (90) 82.99.10 - Télex 431994 

Lille Aéroport/Lesquîn TéL (20) 97.92.02 
Télex 120051 

Lille-Marcq en Baroeul Tél (20) 721780 
Télex 120785 

Paris/Porte de Versailles 
Tél. 0) 533.74.63 -Télex 260844 

Paris/Orly Tél. (1) 68726.66 - 
Télex 204679 

Paris/Roissy Charles de Gaulle 
Tél. (1) 985.96.11 - Télex 695143 

Lyon TéL (78) 35.7020 - Télex 900006 

Strasbourg TéL (88) 32.4902- 
Télex S90515 

La Guadeloupe Tél 84J5.00 - 
Télex 029S36GL 

Réservation centrale à Paris 
Tél. (1) 6865087 - Télex 204696 
ou par votre Agent de Voyage 
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Le design, c’est pour la beaute. 


Le standard téléphonique traditionnel que possèdent des milliers 
d'entreprises, de collectivités et de particuflers, a désormais un sérieux 
concurrent i rautoeommutcrteur électronique 25G6 cfe1^tCi ^ “ •■•"■ ^ 

• i 1 ^ 1 ■ 

Occupant le haut dé la nouvelle gammé Telia il présente tous 
les avàntages d'u n central téléphonique, les dimensions en moins.. 
Car le 2505' de Telle, constitué d'une console et d'une 'armoire' 
trouve à se loger dans l'espace le plus exigu (bien que son habillage 
élégant le désigne plutôt comme un élément qu'on aime à montrer..). 

Le 2505 deTefic n'est cependant pas qu'une réussite esthétique. 
La technique là plus moderne et la plus sûre y est" aussi à l'honneur. 

Ainsi le principe de la modularité, retenu pour tiêlabarbtfbn du 
2505 de Telic, permet une simplification de construction ailiéè à 
un encombrement minimum. ' . V : - ■ 

Le dia g nostic permanent , quant à lui permet au 2505 de Telle 
de disposer, sous la forme d'un programme, de moyens autorisant’*, 
-la surveillance constante de la qualité téléphonométrique de 
l'appareil; - 

- la localisation des anomalies éventuelles. 


informatique avec tout ce que cela suppose- de fîabJIrtë. Chaque 
Installation peut être 'personnalisée' par une programmation spéd- 
r tiqué, en fonction des besoins précis d'un utilisateur' particulier. 

Les fonctions d'^ploitation autorisent toutes les opérations dans 
la plus grande souplesse d'utilisation * 

-parcage; ; : 1 ; *■-.■ 

-renvois; 

- mémorisation des taxes intégrées* 

- numérotation abrégée. . 

■ 

' Enfin, te 21505 de Telle regroupe -y nè gamme complète d'auto- 



des entreprisés, des collectivités : et des 'particuliers. 


et efficaces. 


Le 2505 est une création Telle, ce qui signifie . fabrication sériëuse, 
fâdlftô d'emptol ‘ fiabilité dôt fonctionnement, service après-vente 

1 É ‘ - -- * — ‘ — - ■— I?— J.'.*tL . —X - -- — y — 1 H >- — - f t__ 



p % . <*. 


f m m + 


L'électronique assimile le 2505 de Telic à un véritable dispositif 


• En matière 4^commûnicatiqa Ü vaut mieux savoir d'avancé à 
quil'on. s'adresse. . ... . • , . 

Telio est fâ pour le prouver.. . - 
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Si. 


TEUC, POUR UNE MEILLEURE COMMUNICAnÔ|SL -V: . . 

LA TÉLÉPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE * 206; route de Colmar, 67023 STRASBOURG Cedex -Tél, 
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ro|MT ne vue | Au-delà du « compromis historique 


» 


I L y a quelques semaines était 
misa en circulation ' V Paris' une 
protestation contre la répression 
dont ont été victimes durant la der- 
nière période des centaines de mili- 
tants de l’eoctrôma gauche italienne. 
Bien que l’été ns soit générai ornent 
guère favorable au ralentissement de 
tsFiBs actions, ■ est « appel ■», signé 
par de nombreux intellectuels fran- 
çais, a déclenché une véritable tem- 
pête journalistique en Italie. Le -texte 
lui-même et son contenu d'origine 
lurent rapidement oubliés — au point 
qu'on peut même se demander si 
certaine de sa» détracteurs l’ont 
jamais lu ! 

Les promoteurs de cet appel ne 
s'attendaient nullement à des déve- 
loppements aussi spectaculaires. Lee 
intellectuels français sont, fréquem- 
ment sollicités de s’associer à -des 
protestation» visant à attirer l'atten- 
tion de l’opinion publique' sur ' des 
abus de pouvoir, sur des cas flagrants 
d’injustice. Les appels qu’on leur 
soumet à cette occasion sbnt parfois 
quelque peu schématiques, voire 
simplificateurs: C'est un peu la loi 
du. genre I Mais .étant donné qu’U ne 
s’agit pas d’ analyse théorique ou 
politique approfondie, souvent . Ils 
préfèrent' s'abstenir de discuter le 
détail de tels textes pour ne pas en 
retarder la publication. Ce qu'ils 
cherchent, c’est 1 d'abord un minimum 
d' efficacité Immédiate sur des ques- 
tions importantes et urgentes. Dans 
le cas présent. Il s'agissait de faire 
sortir- de prison de jeunes militants 
Italiens, en particulier . tes animateurs 
d'une radio libre de Bologne — 
Radio-Alice — qui avait été Interdite 
■àte suite des événements de mars 
dernier dans cette ville (1). Comment 
expliquer la violence des réactions 
suscitées par cet appel 7 Qu'est-ùe 
qui peut justifier une. telle débauche 
d’accusations sans fondement, qui 
-évoquent les . plus sombres périodes 
du stalinisme ? 

A travers ce qu’elle a baptisé le 
■ manifeste des Intellectuels fran- 
çais », la presse italienne, tout parti- 
culièrement celle qui . est directement 
ou. indirectement contrôlée par le 
parti communiste Italien, a visé les 
courants de pensés, les forces révo- 
lutionnaires qui échappent sur leur 
gauche aux partis de ••rare consti- 
tutionnel ■». En faisant appel è une 
réaction, nationale contre le « colo- 
nialisme culturel français ». on a 
cherché A Isoler les » oubliés du 
compromis historique», qui, à se 
fÎBr è l’arithmétique parlementaire, 
ne représenteraient pas plus de ioVi 
de la population, mais qui, en réalité, 
sont beaucoup plus nombreux et 
constituent ce que l'on pourrait appe- 
ler dBs «masses marginales» de 
jeunes, de femmes, de chômeurs, 
sans parler des populations du Sud. 
dont les conditions de vie ne cessant 
de se détériorer. 

Des chiffres sujets 
à caution 

Relevons A présent quelques faits 
récents qui éclairent mieux la réalité 
que l'appel du mois de juillet dénon- 
çait et qui montrent qu'il n'a pas 
été Inutile : 

— Des militants italiens, AngeJo 
Pasqulnl, Stefan O Saviotti, ont été 
libérés ainsi que trois avocats du 
Secours rouge : Cappelli, Senese et 
Spazzoll ; 

— Francesco Berardi (« Bifo -}, an- 
cien animateur de Radio-Alice, arrêté 
A Paris A la demande du juge Cata- 
lanotti par des policiers français 
et des policiers italiens, n’a pas été 
extradé en Italie, mais a été remis 
en liberté provisoire par la justice 
française ; 

— Des militants de l’extrême gau- 
che Italienne sont parvenus A s'ex- 
primer A la télévision, ce qui leur 
e permis de révéler des faite qui 
n'étalent pas encore connus tels que 
les emprisonnements arbitraires de 
militante ouvriers des usines MarsJÜ. 
Falk. Slt-Slemens ; 

— Le ministre de l'intérieur Italien, 
M. Cosslga, a été contraint pour la 
première fois de publier une statis- 
tique sur las emprisonnements poli- 
tiques «i Halls. Bien que ses chiffras 
soient sujets è caution, en particu- 
lier du fait qu*Ua amalgament les 
fascistes et les • groupes terroristes » 
de gauche. Il n'en ressort pas moins 
que cent cinquante personnes sont 
actuellement emprisonnées pour des 
délits uniquement politiques ; 

Le Béna»»»r socialiste VMani, 

président de là commission de jus- 
tice du Sénat, s’est engagé è inter- 
venir personneWement contra les 
abus actuels. Des enquêtes ont été 
ouvertes sur les méthodes répres- 
sives expérimentées dans les prisons 
«modèles» et également sur las 
conditions de détention dans des 
geôles archaïques toiles que celles 
d'Aslnara ; 

— Enfin, on a pu constater à 
l'occasion de la campagne pour la 

/•\ i mit Quittait est médecin 
pnrcuutre ; Maria- An ton ht tt» Uac- 
-inra-M est prtferanr è ltmlrealté 
d* Vlaeaanaa. ancien député cnm- 
munlste de HSples. 


por FÉLIX GUATTARI 

• et : MÀR1A-ANTONIETTA MACCIOCCHI (*) 


libération dé Petra Krause que dBs 
couches de plue en plue larges de 
l’oplnipri commencent . à être -'sensi- 
bilisées per de telles affaires. 

Au-delà de son caractère d'effica- 
cité immédiate, cet appel e donc 
révélé j'existence d'un décalage de 
plus . en plue marqué . entre le réel 
mouvement .des masses et le fonc- 
tionnement de la classa politique qui 
soutient le ■ compromis historique». 
A bien des égards, is «consensus 
majoritaire » qui s'est établi récem- 
ment en Italie reste fictif, L’ûseocia- 
tion entre la parti communiste italien 
et ta démocratie chrétienne ne s'est 
établie sur aucune basa politique qui 


viraient concerner au premier chef les 
diverses composantes de la gauche. 
Aussi, nous le répétons, est- Il absurde 
que ces rencontres de Bologne soient 
dénoncées comme une ■ opération » 
anticommuniste f ' Nous souhaitons, 
pour notre part, que cessent au plus 
vite les Invectives, les anathèmes, et 


en . place escomptent-ils venir à bout 
des mouvements de masse, en marge 
.et en réaction A J' Fiai et à sas pro- 
longements politiques et syndicaux ? ...... . .. . . 

— Sous quelles formes, sur. quels un véritab,B dô masse puisse 

objectifs, ce nouvel espace politique ® e I n9ager * ur 1 tout8 f “* ***** 
et' social pomre-t-n s’organiser V qLÜ n< * u ®' Passant fondamentales et 

l 'iJLinr, Ha rM ri a r « „n HUtîuel devniJent s associer tout naru- 
7- L évolution de _l Etat dans un ,*|| einwit Penaemble des militants 

sens der plus en plus' autorilalæ 


s’accompagne d'une impulssanoe tou- 

jours plus grands A répondre aux 

problèmes fondamentaux de ta so- 
ciété. Dés lors, les grafxte mouve- 
ments de lutta auront' de plus en 
plus tendance è sortir du cadra na- 
tional, comme nous le montrent lés 
dernières manifestations des ôcolo- 


socEaiistes et communistes de bonne 
foL 


r permettrait, au pays de sortir de ses States. Comment concevoir le déve- 
dtiflcuîtàs. Aujourd'hui, la gauche par- loppement d'échanges, l'Instauration 


lementalre traita la démocratie chré- 
tienne comme e'îi s’agissait d’un 
allié socialiste, avec lequel elle allait 
construire une société nouvelle. En 
réalité, ta situation ne fait que conti- 
nuer è se dégrader. Lb parti com- 
muniste, dans' ces conditions, est 
amené à recourir à des méthodes de 
propagande, voire de suggestion col- 
lective, pour tenter da contrôler des 
mouvements de masse qui lui échap- 
pent de plus en plus. 

■ 

L’expression directe 

: . A l'étape actuelle, les forces vives 
de l'Italie n'ont guère d'autre recours 
que l'expression directe dans la rue. 
les grèves « sauvages », les «auto- 
réductions ». etc., pour se trouver une 
nouvelle Identité; pour déterminer des 
objectifs è la mesure de la situation 
et pour esquisser è grande traits le 
type de société qu'elles souhaitent 
construire. C'est précisément /'objec- 
tif des rencontres Internationales que 
les mouvements d'extrême gauche et 
les « autonomies » (2) organiseront è 
Bologne les 23. 24 et 25 septembre. 
Il ne s'agit nullement, comme cela a 
été dit. d'une rencontre visant à sa- 
boter la « victoire de la gauche ». 
Certes, ii y sera question des mesures 
è prendra pour s'opposer au déve- 
loppement des méthodes répressives, 
mata ce n’est pas l'essentiel. . A 
Bologne se retrouveront des jeunes, 
des femmes, des étudiants, des intel- 
lectuels, des techniciens, des écolo- 
gistes, ata. venant de foute rrtalie et 
île nombreux pays d'Europe. Leur 
rencontre ne ressemblera en rien A 
un congrès ou A une manifestation 
au sans traditionnel. Aucun groupe, 
aucun état-major, ne « patronnera » 
les différentes réunions, les manifes- 
tations théâtrales, musicales ou plas- 
tiques qui auront lieu dans les diffé- 
rents quartiers de Bologne. Voici 
quelques thèmes de débats qui ont 
déjà été proposés et qui pourront 
y être discutés : 

— Quelle est la nature du système 
de « démocratie autoritaire » qui est 
en train de s'implanter en Europe ? 
(On se rappelle les thèses de 
Brzezinskl, conseiller du président 
Carter è la Commission trilatérale, 
qui regroupe des personnalités du 
grand capital américain, européen, 
des hommes politiques, des écono- 
mistes, etc. U considère que, « dans 
les années récentes, la fonctionne- 
ment de la démocratie a provoqué 
un affaiblissement des moyens tradi- 
tionnels de contrôla social » et U 
estime qu'il est «nécessaire d’enca- 
drer les démocraties, de leur fixer 
des limites souhaitables (3> — -. 

— Comment interpréter la politique 
d'alliance avec la bourgeoisie d'un 
certain nombre de partis commu- 
nistes européens ? L'euro-coramu- 
nisme constituerait-il la forme la plus 
achevée de l'Intégration capitaliste? 

— Par quels moyens les pouvoirs 


d'une concertation d’un type nouveau 
â réchelle Internationale ? 

Ces diverses préoccupations, 
comme, on peut le voir; n'appar- 
tiennent pas en propre aux margi- 
naux et aux gauchistes. Elles dé- 


fi) La cas le plus scandaleux en 
celui de Diego BeoecebL de Lotte 
Continua, de Bologne, qui, après 
avoir été arrêts pour un délit d’opi- 
nion, s'est vu ensuite no tarer dlx- 
sept chefs (T Inculpation relevant du 
code R occo. Instauré & l'époque du 
fasdame pour réprimer les mont e - 

manfay ^6 HIRftfEP 

(2) EzpiesaUm sous laquelle sont 
désig né e , en. Italie, - la marginaux, 
les mouvementé homosexuels et 
écoloelaues, etc. 

. (3) The Criais of Democracy - 
Report on the çooermttbaitp ot De- 
mocradea ta the Trilatéral Commis- 
aion — New-York, ünlverslty Press. 
1975. 


VIENT DE 
PARAITRE 


ATLASECO 

l’atlas économique et politique 

obsciuitctir 


en vente, 25 F, 

chez tous les marchands 
de journaux. 


demain 


L AFRIQUE 



Le premier mensuel panafricain 
d’information diffusé dans 25 pays au 
nord et au sud du Sahara. 


Une équipe de journalistes de noto- 
riété africaine et internationale 

rassemblée par Paul Bemetel. 

■ 

Une ambition : Faire connaître 
l’Afrique pour mieux la comprendre 


En vente 7 F 

chez tous les marchands de journaux 


► Formation en' Adminis- 
tration d'Entreprise. 

Cours général pour cadres dé- 
butants. Programme complot 
de ms nage ment. Durée 9 mois 
à plein temps. Possibilité d'en- 
seignement A temps panieT. 
Conditions : 21 ans au moins, 
baccalauréat ou équivalent. 


► Préparation à la Direc- 
tion des Entreprises. 

Cours supérieur pour cadres dé- 
jà en fonction. Actualisation de 
connaissances et acquisition de 
méthodes de direction générale. 
Durée 9 mois à plein temps. 
Conditions : 26 ans minimum, 
5 ans de fonction comme cadre. 


Prochaine session iSoctoore 1977 


institu tion internationale Plus qu'une école 

Autant que rentreprise 

nombre limité de stag i ai res. iVm ù iq^o 

ans distinction do race, de sexe ou mspilw 1900 
de religion. Méthodes pédagogiques Documentation 
actives. Contrôle continu des connais- mmnlAi*> ont 

sanœs. Certificats et diplômes. Ensei- 
gnomon t dispensé exclusivement par “ ngagemenT, su r 
des praticiens, dirigeants, cadras ou simple demande. 

conseils. Langue de travail : français. Référence M J? 



ECOLE DE CADRES DE 
LAUSANNE ECL 
Chemin de Momex 38, 
CH-1003 Lausanne (Suisse) | 
Tél. (021) 23 29 92 


X^sïSfOC 
iv ■aoi.Sfï»; 

în#i? >^5 
> ■ 1 vi. : 




æ aeftel taUte^WUUteUi 

î 

■ÿ 

’ ■* >* 





ji 

y- 

hM 

■ 

■ ■■ 

r 


■■><3 

? 

■ 

■■ 

m 


ii 


LX 


L’UNIVERS ALIS traite pins de sujets pins complètement que 

tonte autre encyclopédie. Elle sera pour vous 
et vos enfants une source inépuisable d’enrichissements. 




Profiiez vite do Bon Gratuit ci-dessous pour 
recevoir gratuitement- par la poste -une pas? 
si armante documentation illustrée surL’Ency- 
clopaedia U mversalis. 

Vous po urrez amsi., chez vous, en famille, vo us 
faire nnavis personnel ânrlaplns grande ency- 
clopédie française. Et cfecLbïen entendu, sans 
le moindre engagement à quai que ce soit 
C’est notre façon de vous faire partager notre 
enthousiasme pour cette œuvre unique en 
France. 

Uniqne en France par ses antous. 
L’EncycJopaedia univeisalîs a ceci de parti- 
culier qu'elle a été entièrêmentcœiçneet rédigée 
par des savants. Par 3.800 spécialistes fiançais 
et étrangers, dont chacun a apporté le meilleur 
de lui-même dans sa propre spécialité. 

Et c’est capital pour vous. Car plus on domine 
un sujet, mieux on peut le faire partager et 
comprendre. En termes claire, simples et 
vivants. 


Vous trouverez ainsi dans PUniversalis beau- 
coup de très belles planches en couleurs-mais 
aussi une multitude de destins et de schémas. 
Qui détaillent, qui montrent, qui expliquait. 
Pour que tout devienne très mie h compren- 
dre, pour vous et vos enfants. 

Unique eriThmce par son contenu. 
I/Umveraalis a également ceci de particulier 
qu’elle couvre plis de sujets pins complète- 
ment que toute autre encyclopédie. Et malgré 
cela, son prix n’est pas plus élevé. Vous xçceyez 
donc davantage pour chaque franc investi dans 
son acquisition. 

Unique ai France par sa structure. 

Enfin, lUniversalis a encore ceci de particulier 
qu’elle vous permet de programmer exacte- 
ment le degré de connaissances auquel vous 
désirez accéder. 


Un enfant peut très bien connaître l'essentiel 
d’une question en quelques instants. Tandis 
qu’on adulte peut aussi élargir les limites de 
sou enquête, consacrer des heures et des heures 
à ^exploration dejson sqjet, comme un cher- 
cheur passionnée 

Répondez dès «tfomd’hni. 

Par la valeur de ses auteurs, par Pétendue de 
ses connaissances, par la clarté de son ensei- 
gnement, rUniversalîs eti un partenaire irrem- 
plaçable. Elle enrichira chaque instant de votre 
vie - et de celle de vos enfants. 

Constatez^ en demandant notre dossier gratuit 
dès aujourd’hui. 11 vous suffit de renvoyer le 
Bon ci-dessous an Qnb Français dn Une, 
7, zne Armand-Moisant, 75754 Paris Cedex 15 

on de téléphoner an 734.0231 
(répondeur automatique 24 h sur 24): 


La pins grande encyclopédie française 

et la pins complète. 

*20 grands volumes (format 21 x30 cm) habillés d’tme élégante reliure 
ivoire * 2L760 pages * 19.000 articles * 20.681 illustrations en noir et 
0 en couleurs * Bibliographie internationale (plus de 60.000 ouvrages 
référencés). 


r 

i 




BON GRATUIT 



à renvoyer dès aujonrtThnj 

bu Gleb Français dn Livre. 7 me Armand-M osant, 75754 Paris Cedex 15. 

Veuillez m'adresser gratuitement, parla poste, mon exemplaire 
du magnifique Dossier Umversalis en couleurs, sans ancun enga- 
gement de ma part. 


nom 


prénom 


N° 1111 rue 


s , ■ ■■■ V>v> 


■ * . ». 


■■ ■■■« s.'.jÆ ^ 


code postal I I- l_J I 1 localité 

(OQn Toliblc uniquement pour la Fiance MâtropoBlaine) 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 

SL Koch a été éla candidat démocrate 

à la aiairie de New-York 

De notre correspondant 


■ -New-York. — Aux élections pri- 
maires pom' la désignation d'un 
candidat démocrate à la mairie 
de New- York, M Edward K oc h , 
membre de la Chambre des repré- 
sentants, a assez nettement de- 
vancé AL Mario Cuorno, son prin- 
cipal concurrent Au coure des 
dix derniers jouis, ces deux 
hommes ont soumis les New- 
Yorkais à un véritable tir de 
barrage publicitaire : les télé- 
spectateurs voyaient défiler les 
flasbes tressant des guirlandes à 
chacun des deux candidats, ils 
suivaient des interviews, des dé- 
bats et des « tables rondes », , où 
MM. Koch et Cuomo exprimaient 
leurs opinions sur tous les pro- 
blèmes excepté œux qui ont trait 
& la gestion de la plus- grande 
ville des Etat s-U nis. Les candidats 
— sept en tout — ont' dépensé 
5 millions de dollars au cours de 
ces « primaires », dont un million 
et demi pour M. Cuomo et un 
million pour M. Koch. 

Sept cent mille New-Yorkais 
sur les deux 1 , millions en fige de 
voter se sont rendus aux urnes 
pour ce deuxième tour. U semble 
bien que l'appui des Juifs," dont 
M. Koch a bénéficié, a été plus 
décisif que l’appui des catholiques 
en faveur de M. Cuomo. Le vote 
protest a nt s'est dispersé : le «Silk 
«District » (quartier huppé) et 
«Greenwich Village, c’est-à-dire le 
•haut et le bas de l’échelle sociale, 
ont voté pour M. Koch, tandis que 
les classes moyennes (West SIde) 
se raillaient à M. Cuomo. M. Koch 
l’a nettement emporté à Brooklyn 
et -dans le Brome, et a gagné de 
Justesse à Manhattan, tandis que 
M. Cuomo est arrivé en tête à 
Qneens et à Sfcate-Island. Le vote 
des Noire et des Portoricains, en- 1 


ocre faible par rapport au vote des 
Blancs, a toutefois augmenté ee 
qui indique que ces deux mino- 
rités sont appelées à jouer un rôle 
croissant dans les affi 
ville. 


les affaires de la 


la victoire de M_ Koch a 
confirmé, d'autre part, le déclin 
des «bosses», des «clubs» et des 
bureaucrates du parti démocrate. 

Pour être élu au poste de maire. 
Il devra affronter, en novembre, 
un candidat conservateur et un 
candidat républicain, ainsi que 
M. Cuomo, qui se présentera, 
sous l'étiquette libérale. Compte 
tenu des traditions politiques de 
New - York (largement démo- 
crate) et de la marge dont il 
dispose par rapport à ses rivaux. 
M. Koch a de très bonnes chan- 
ces d'être élu. ■ 

LOUIS W1ZNITZER. 


Brésil 


LE GOUVERNEMENT A DE- 
NONCE PLUSIEURS AC- 
CORDS DE COOPERATION 
MILITAIRE AVEC LES 
ETATS-UNIS. — Cette déci- 
sion tait suite à la rupture, en 
mare deraier.-de l’accord d’as- 
sltance militaire avec Wash- 
ington. Dans une note trans- 
mise à l'ambassade américaine 
à Brasilia, le gouvernement 
brésilien a toutefois précisé 
iu11 est prêt à coopérer avec 
Etats-Unis sur Le plan mal? 
tüatéral ou bilatéral et à 
maintenir en vigueur les 
clauses de sauvegarde de l’ac- 
cord d'assistance mil taire. — 
f AS JP J 


S 1 



Les Éthiopiens s’efforcent d’enrayer 
la progresshHf des troupes somoüennes 


£ 

Ii'àrïaïiaa éthiopienne' est Inter- 
venue en force, lundi 19 septem- 
bre, pour tenter d'enrayer l'avance 
des troupes sofnaliennés, au nord 
du Harrarghé; dans' la région de 
Ebirar et de Dlre-Dama, deux 
villes désormais assiégées. Des 
chasseurs F-5, de fabrication amé- 
ricaine. et des -bombardiers Cam- 
berra ont attaqué des unités blin- 
dée^ et dire batteries d’artillerie, 
à proximité fie la ville de JIJiga. 
-tombée, la semaine dernière aux 
mains des forces soutenues par 
Mogadtsda Les Ethiopiens, qui 
affirment, d’autre : part. : avoir 
abattu vingt-huit Mig saoudiens, 
disposent, selon des observateurs 
indépendants, de la maîtrise du 
cieL L'assistance que leur fournis- 
sent. dans ce domaine, les quel- 

K dizaines de. -conseillers Jsraé- 
p axait déterminante. 

L’aide directe," . accordée 'par 
Israël à l'Ethiopie lie Monde du 
23 Juin), malgré ledémentl opposé 
dimanche' par le Ueuterfant -colo- 
nel Mengulstu Dallé Mariam. est 
confirmée, aujourd’hui, par. dif- 
férentes sources. . L’hebdomadaire 
Newsweek soulignait, ' dans son 
numéro du 19 septembre, que les 
F-5 éthiopiens étaient entretenus 
et entraînée par 'des techniciens 
hébreux." Par des confidences re- 
cueillies récemment, à Paris et à 
Jérusalem, des officiels israéliens 
ont reconnu, pour la première fois,, 
l’engagement de leur pays aux 
côtés d’Addls-Abeba. 

La supériorité de l’aviation 
éthiopienne n’efnpéche pas que 
la situation sur le terrain demeure 
critique pour Addis-Abeba. Tous 
les avions de transport . et des 
centaines de pâmions ont été 
réquisitionnés - pour acheminer 
vers Dide-Daouo les militaires 
«en retraite» et les «vétérans» 
ayant répondu à l’ordre de mo- 


bilisation générale lancé vendredi 
Les aut 


soir par 


autorités militaires. 


Jugée c tris sérieuse > dans 
l’Og&den par M. Kart Wald- 
helm. secrétaire' général des Na- 
tions unies, la situation militaire 
parait également s’aggraver sur 
.le « front » nord, en Erythrée, 
après .la prise récente , de la ville 
d Agordat pair le Front de libé- 
ration (PIB). Un correspondant 
de r agence Reuter, 'M. Bernd De- 
busmann, qui a pu visiter ré- 
cemment les villes -conquises par 
les maquisards érythréens. signale 
qu’à K eren -une -.épidémie de 
choléra menace -les 840 militaires 
éthiopiens faits prisonniers. 

A Washington, le Département 
d'Etat américain a vivement réagi 
à l’article publiée - lundi, dans 
Netostoeek par M- Arnaud .de 
Borchgrave. Celui-ci estimait que 
les Etats-Unis avaient trempé La 
Somalie, ên . lui promettant .des 
armes en Juillet (fermer et en lui 
laissant entendre que- Washington 
soutenait son offensive -dans 
l'Ogaden. Par -la suite, les Etats- 
Unis. la France et la Grande- 
Bretagne. se déclarant préoccu- 
pées par les initiatives militaires 
de Mogadiscio. avaient décidé 
d'ajourner leurs livraisons d’ar- 
mes. Citant un haut fonctionnaire 
américain. Netosmee k affirmait 
que cette promesse .non tenue 
constituait un «temple -classique 
« i ttncompétence et d’erreurs ». 
Démentant « catégoriquement » 
qu'une telle promesse ait été faite, 
lé porte-parole du Département 
d'Etat a rappelé, -lundi soir, -que 
la Somalie avait été clairement 
prévenue à l’époque que -tes armes 
américaines que Washington était 



ment pour 


Tunisie 

Les milieux financiers démentent 
qu’il y ait une «crise de confiance» 

Correspondance 


Tunis. —‘Les milieux financiers 
officiels de la place de Tunis 
manifestent leur surprise à pro- 
pos d’informations publiées 'ces 
derniers- . temps par quelques 
organes de. presse étrangeiSc. et 
notamment le Financial Times, à 
propos de la situation financière 
en Tunisie lie Mande du 17 sep- 
tembre). 

.. Ces. milieux d&nentent notam- 
ment avec force que des « retraits 
importante » • aient été effectués 
dans les banques. Les dépôts, 
disent-ils, qui Vêle valent au mois 
de Juillet 1976 à près de : 512 mil- 
lions de dinars (1), atteignaient 
fin Juillet 1977 quelque .581 mil- 
lions, soit une augmentation de 
13$' 96. Dans le même temps. la 
monnaie fiduciaire, qui avait cru 
en ' juillet ' 1976 de W % par rap- 
port ■» 1975, n’a augmente que de 
B* % en juillet 1977. . 

On 'précise dans les mêmes J 
milieux que si une. baisse des 
réserves de change, en relation 
avec la progression des Impor- 
tations et ta détérioration dre 
prix de certains produits à l’ex- 
portation, a .effectivement - été 
enregistrée durant le premier 
trimestre 1977. un renversement 
de la tendance s’est déjà . amorcé 
avec des augmentations de ces 
réserves (plus, de 10 % pour le 
mois d’aout) 

En ce qui concerne le recours 
aux facilités du F11L le -tirage 
effectué, dit-on. porte sur un 
montant peu élevé, dont la con- 
trepartie correspond, en fait à des 
facilités de paiement accordées, 
par la Tunisie à certains Impor- 
tateurs étrangers pour rachat de 
produits tels que phosphates et 
dérivés. ’. 


La baisse des réserves, afflrme- 
t-on enfin, n'a pas été à l'origine 
du recours au marché financier 
international. L’emprunt de 
200 Tnîiurmn de dollars qui a été 
lancé cette' année était prévu par 
le V* Flan et se Justifie par le 

renforcement' notable .de l’effort 
d'investissement. Quant aux taux 
<T Intérêt de- cet emprunt, H est 
de l 1/8 supérieur au « Libor » 
et non de 1.5 %. 

Les milieux financiers officiels 
de Tunis relèvent en revanche 
avec satisfaction le commentaire 
du Financial Times affirmant 
que « depuis son indépendance 
la Tunisie a accompli un record 
de développement assez enviable» 
-et que « les raisons tradition- 
nelles de confiance en In Tunisie 
demeurent ■ valables ». Rien ne 
permet donc, - dit-on. d'évoquer 
une quelconque -« crise de con- 
fiance » .en Tunisie. 

(!) Do dinar tunisien «■ 11.30 F. 
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M. M&SMOUDl CONFIRME 
(HTtt HffllROA h TUNIS 
« AVANT U FIN DU MOIS » 

« La seule annoncé de mon 
retour en Tunisie a ameuté contre 
moi les « aboyeurs » Umtovrs en 
service. Au risque de . provoquer 
de nouveau loir rage. je précise 
que- Je - rentre d Tunis, en tout 
■état de cause avant la fin du 
mois en cours ». a déclaré au 
-Monde, lundi 19 septembre (nos 
dernières éditions datées 20 sep- 
tembre) M. Mohamed Masmoudi. 
ancien ministre tunisien des 
affaires étrangères, limogé après 
la fusion' avortée tunlso-U bye nne 
de Djerba en 1974. « Je regagne 
mon pays en vue d'y favoriser 
avec ' VU.G.T.T. et toutes les 
bonnes. volontés gui se dédoreront 
une oeuvre, de réconciliation ». a 
poursuivi M. MasmoudL 

« A l’intérieur, cette réconcilia- 
tion rendrait à la vie active tous 
les d éten us politiques et réhabili- 
terait les oppositions déclarées. A 
V extérieur elle permettrait à la 
Tunisie de retrouver le ressort 
- nécessaire pour entreprendre à 
r échelle du Maghreb une action 
de paix préalable à toute organi- 
sation . méthodique de solidarité 
régionale. » 

L'ancien . ministre a exprimé sa 
satisfaction; ne ter que ■ le cou- 
rant de rapprochement avec la 
Libye » n'ait pas eu à souffrir de 
« la campagne de dénigrement » 
lancée contre le- secrétaire de 
ru.G.T.T. et Iul-mime II a 
conclu : « Je me réjowavx davan- 
tage si le président Bourguiba 
décide de renforcer ce courant en 
prenant rtnlUatme tCun « som- 
met » maghrébin gui contribue- 
rait ou- règlement des problèmes 
en suspens et à la. promotion de 
structures inédites de vie com- 
munautaire. » 

[C’est le S septembre " qna M. Moha- 
med Mosmondl a annoncé son 
Intention de rentrer en Tunisie: 
Cette information a été à l'origine 
d'articles très violent* dons la 


tunisienne, a- L'Action s, 
quotidien du parti socialiste desiaa- 
rien, écrivait le il septembre : e Ce 
politicien connu pour son ambition 
démesurée, son affairisme vorace . et 
son inconséquence s'est découvert 
une vocation unioniste et des élus 
qrabo-musnlmans très profitables, s] 


■ Maroc 

3ML MOKTAR OULD DADDAH, 
chef de l'Etat mauritanien, 
devait s’entretenir, ce mardi' 
20 septembre,, avec- le roi 
wassum H au. palais tTCfrane, 
dans le Moyen - Atias, où le 
souverain séjourne actuelle- 
ment. Cette visite serait sui- 
vie de la venue du prince 
Fahd d'Arabie Saoudite. U 
est probable que Ire conver- 
sations porteront sur le pro- 
blème du Sahara. — (USJ.J 
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Pour lutter contre l'apartheid 

Les Neuf méttent au point 

un « code de conduite .» de leurs 

■ ■ 

entreprises en Afrique du Sud 

De notre correspondant - ~- — 


•’ J . -"K - 


_ ■» . _ a - 


a> .Kl 

vr ■ ■■* . -.'j 

i-.ô.r. -ï» -a 



iJe notre correspondant - — non gouvernementales (ONG) -Aorte cet entrât 

_ ■ ■ ■ . ■ ■ • - sm.îa discrimination à régant des -uiwheSn ’tt tr» 

Bruxelles (C ammima utêg euro- nus dansdes fonctions inférieures, populations indiennes dans ‘ les nute ^ m. jSm-Phiiinne 

PëT<* } ‘ JT *SL mil ÿ 5tre3 ^ employeurs . devraient, par Amériques, s’est ouverte - mardi MrSoMole df la dS! 
affairas étnmrijres des Neuf, conséquent, mettra au point des matin 20 septembre au Palais des £r a „« a mdiauê 

rtrak ee nnzdi 20spptembre au- programmes de formation de la nations, à Genève, La réunion, ^ŒjjÏÏfeS 8* * * 
titre de la < coopération poli- main -d’oeuvre noire et voiler à qui durera jusqu’au 23 septembre, m Rsrra avait eues avec 


coopéra . 

rique » <mt adopte un « code réduire la dépendance des entre- j est organisée 'et dirigée par le V*arter " fe 1 5“ seo timbré. 

Ï5<SS£?t. & «“L 1 S * U SffiïïSÜé Ji^'îSSÎtJî iraient i^w’prlncl paiement Mc 


tlon poli- 




... i Genève - K BARRE A RENDU COMPTE 

UNE CÔÜÉRENŒ . ““"“Æ" 0 " 
INTERNATIONALE DISCUTE ' 

• DE L& SITUATION DES INDIENS 0E U REPUBUQIE 

- flAUt ICC AMËDIAIIFC M. Raymond Barre a été reçu. 

UAN3 LIS AtilkIUulS lundi 19 septembre, comme cha- 

(De notre correspondante.) Que lundi par le pr és i den t de la 

. La con£«ce ta- SS» JS? J, \ JS* 

Washington . dui4 an 17 sep- 

J2R21 Membre Après cet entretien, qui 
sur. la discrimination à 1 é^riî a duré une heure et trente mi- 

t poputations indiennes dans tes nutea jean-Philippe Lecat. 
r Amériques, s estou verte - mardi porte- parole de la prudence de 
J RépuWiaue. a Indiqué que les 

l oJ'USwhS’ conversations en tête à tête que 

b qui. durera jusqu .au 23 septembre, ■ Barre avait eues avec le pré- 


entreprises de là CJBLEL ayant vre blanche. 
« des füiatee, succursales- ou - 
représentations en Afrique . du - . 

Sud ». w rrescano 


SlS avaient porté principalement sur 
% trois points ; te prolifération 


C’est en juCTet dernier tfue tes • _ ■ • - -■ „ . , . - .... “»WH MH WMWtMV IVIM 1 “IWB V »**V 

: Neuf avaient exprimé la volonté U. est demandé, aux -entreprises l TTom me . dont le presiacDt est a .été abordée au 1 cours d’entre- 
■de traduire par des actes leur ^ dégager -des ressources ptmr M- Jtan*esa Crnmdia. (Can^U tiens' élargies aux deux déléga- 

. condamnation de l’apartheid. Us rendre plus supportable la .vie mc w d te l tions. ajoute- t-on A l’Elysée il). 

. avalent alors chargé un groupe dé quotidienne .de leurs, employés. M. Lecat a indiqué encore que le 

■ travail d’établir l'Inventaire des africains : logement.’ -transport, .0^. -fKU r5 . L .'.L l i? premier ministre avait examiné 

mesures concrètes & adopter pour santé, assurance contre les- aecl- ugoe . miernanonaie pes renames a ÿ BC jgg responsables de l’écono- 


Prestations complémentaires de^mNUp^ «*» kP* 1 * S5 ch . e ' 

au salaire. t ? res SS 1 * if Orient La question de l’a dmi s- 

- - • wus-comité sur les droits de flor , du concohîe aiH Etats-Unis 


F- Ü* -- : -r . 


travail d’établir l'Inventaire des africains : logement’ -transport, 
mesures concrètes à. adopter pour santé, assurance contre les- aocl- 
amener le gmiv « rn «>mpn t. de Pie- dents du travail,' loisirs, assistance 
toria à modifier sa Dolitiane ra- judiciaire, retraite, éducation. 




„ ■ Aï J S 


amener le gouvernement de Pre- 
toria & modifier sa politique ra- 
. claie, m. Owen, >le secrétaire au 

H w,-... Foreïgn Office, avait alors sug- 

«. ■ •- . géré la mise au point de ce 

ft;, « code de conduite ». Les experts 

UU . î« *1. ï;;i . . ont élaboré durant l’été .un projet 

de texte, n reste quelques phrases. 


pour la paix et la Liberté. 


mie américaine les perspectives 


e t %“S ne ta di£ e ^a?S! économiques mondial^: 
à la rencontre de Genève ; 70 % • ■ . . 


1 • 


• 1 de portée .inégale, sur 


puisses» 

lesquels- 


• Déségrégation sur les lieux sont Tenus d'Amérique du Nord. 2 * ***£*£ SS» S™* 

C B ntr ftJfe a»i J Ban, Ion*** de 

' . J - a Amérique centrale. Au .Palais gto aTO0 le dQ i^szâcutif uaé- 

Les employeurs oETralent met* des nations des observateurs rlcaitu avait prononcé un plaidoyer 
tre tout en oeuvre pour, éliminer diplomatiques se aonf demandé si. en faveur du Concorde de Monde 


l’MMrâ-n»' ^ ' toute pratique de ségrégation, no- en donnant' une tell. Importcnce du « septembre! 

™îr - taroment-sur les lieux de travail, à la représentation des Indiens f Lire nos injoro 

^ ^ dans , tes cantines, tes activités de l’An&rîque du Nord, on ne 

. ,?iL Qouwoeiui qui sportives. TéducaHon» la formation veut pa s mettre l'accent . sur les 
indique que les entreprises de- „ >,.vT 

nwoiAnê tfahuhAnlv -a »n ff. i _»-. pPOTSSS t O nTlfttlft ftfiCH SfltlODfl pOTtcSS COlltTe I flfl“ 

^SL£SS&£SfSûJ!L . . mtol^ü^cmer poy «olatlon 

que du Sud. , . • Reporta ^ur lappHcaüon. blesse de le reprËsentatiou de 

l£ urolefc dpi. nodp dp rwidTiltA QO. COU6 . OO CODQIuXO. l'AmÂrlnnp Inhlnn nniirrfi.lt. ronan- 


m ss m 

11. « « 

c*? 


f Lire nos informations page 42J 



que du Sud. 

I,e projet de- code de conduite 
préparé par tes experts compte 
huit pointa 


a* - v«-* 




r':* 


Relations an sein de l’entre- 
prise. 


professionnelle. - - ' ■ accusations portées contre l’ad- nu rAurcii ncrmElUT 

mlnlstratlon Carter pour violation "" IURjul KüIKuRI 

• Rapports ^ s u r >appBcation. jf SUR LE DÉSARMEMENT 

du cooe.de conduite. l’Amérique latine pourrait cepen- çr nfmiinA inini i l'ÉiyCÊC 

U est rfpTwyiri* eux entreprises dant s'expliquer par le nombre 3C KCunlKA JEUI/I A l iLUu. 

aiinte, uu rap- ^ dêl^fc quiont été enméchés prtaldeilt de ta aépobiique 

port détaillé .reprenant tes sept ^ ^gouvernements de qult- rèMlr ^ Jen(U naan a «pwobra 

P^al, de rnyaee, un »n«ll 


sujets énumérés et lAdlouanL cm- ter leur pays. ■ 

tre^'îe nombre d'Africains noirs I* délégation des Indiens des 

employés dans l'entreprise, tes Etats-Unis — dans les rangs de 



H est demandé aux entreprises progrès réalisés dans l’application- tequelte se tanivait 1e cher Hop pi. 
européennes de proclamer ■ leur . du » code de conduite ». Q est sug- ®®e de oent trois ans — a rait 

volonté d’assurer une complète JSéré aux gouvernements -des HP i £ M >E? v ®L 
liberté syndicale et de faire sa- Neuf d’intervenir auprès des au- * aéroport de . Cointnn-Genève. 
voir régulièrement & leurs em- t™ 5 P^s de l’O.CJSJEL .afin qu’ils ses chefs; afin ÿ faire reconnai- 
playês que des négociations col- adoptent également ce code. iye : te Dation Indienne, ont refusé 

lectives avec des organisations 


Tentent également ce code. 5*: k neUop. Indienne, ont refusé 
■ • de prtseuter leurs passeports 

Les Neuf entreprendront-ils da- SÆ et se sonroSftec- 


restrehit consacré aa désarmement 
et ' composé du premier ministre 
et de MM. Louis de Gulrtniand, 
ministre des affaires étrangères, et 
Yvon Bourges, ministre de la dé- 
fense. a annoncé, lundi 19 sep- 
tembre. M. André Arnaud, porte- 
parole de l’Elysée. 

Le 24 août dernier, le conseil des 




d’employés élues et représenta- vantage pour manifester leur vo- tionné des oasseDorts îxoauois, ministre* evau entra do une. com- 

tives font partie de la politique lonté de faire usage de leur qQ e les autorités - helvétique ont muni cation de a a Gairmgaud 

poursuivie par leur entre p ri s e. Si pouvoir éconoioiquê - afin de nui par ac ce pter. dut laquelle le ministre des arreires 

les employés notes décidaient de contraindre l’Afrique du Sud à. , La conférence s’est donné pour étrangères annonçait que la Franc* 

former un syndicat, l'entreprise modifier -sâ' politique radate ? On objectif de préciser les disenuii- présenterait, aie moment venn, un 

devrait accepter ce choix. Les peut en douter. Plusieurs Etats nations légales, économiques, so- pbui d'ensemble» qui aérait soumis 

employeurs devraient assurer aux membres, dont la France, se sont, Hau « et culturelles pratiquées BD printemps prochain a l'Assem- 

Africains la liberté de s'y alSUer- en effet, montrés très réservée à iiano les Amériques, ainsi que de générale extraordinaire de 

l’égard de véritables sanctions. fonnuler un programme d&’ction. l'ONU sur le désarmement, la rtu- 

, „ . . - .. nion dn 22 septembre sera donc 

• La main-d œuvre migrante. PHILIPPE LEMAITRE. . ISABELLE YIÇHNIAC. consacrée A l'élaboration de ce plan. 

Le système de la main-d'œuvre . ' ~ . ^ 

migrante, qui empêche .tes Notes 
-de librement choisir leur, travail 
et de s'installer avec Jeur fa- 
mille, est dénoncé comme un 
•instrument de T « apartheid ». Il 
est d emandé aux entreprises d’en 
tempérer les effets. 


membres, dont la France, se sont, Ma.i « et culturelles pratiquées ■° printemps prochain a l’auem- 
en effet, montrés très réservés à h arts les Amériques, ainsi que de bl *e générale extraordinaire de 
l’égard de véritables sanctions. fonnuler un programme da’ction. l’ONU »nr le désarmement, la réu- 
nion du 22 septembre sera donc 

PHILIPPE LEMAITRE. . ISABELLE VICHN1AC. consacrée A l'élaboration de ce plan. 


Chine 

■ 

— ■ ■ — — » 

LES DIPLOMATES représen- 
tant ru.Rjs.S. t la Tchécoslo- 
vaquie. la Bulgarie* la Pologne, 
la Hongrie, La ILDJL, la Mon- 
golie et Cuba ont quitté un 
banquet offert, lundi 19 sep- 
tembre, à Pékin, en l'honneur 
du lleutenapt - colonel Seyni 
Kountche. chef de l’Etat nigé- 
rien, en visite officielle en 
Chine. Us protestaient ainsi 
contre la diatribe antisovié- 
tique à laquelle M. Ii Hsien- 
nlen, vire -premier ministre 
chinois, s'est livré à cette occa- 
sion. C’est le cinquième inci- 
dent de ce genre depuis le 
début de l'année. — (A JF JP., 
Reuter.) 

Irlande du Nord • 

CINQ FEMMES D'IRLANDE 
du NOEUD, mères de prison- 
niers Incarcérés à la prison dé 
Long-Kesh, près de Belfast, ont 
tenu, lundi 19 septembre, une 
conférence de presse & Paris 
pour réclamer le rétablisse- 
ment du statut -de prisonniers 
politiques pour les quelque 
deux cents personnes arrêtées 
après mars 1976. C'est & cette 
date que le gouvernement 
anglais a décidé de. supprimer, 
pour les détenus d’origine 
irlandaise, la distinction entre 
régime politique et régime de 
droit commun, qui n'existe 
d'ailleurs pas dans la législa- 
tion britannique. 

Ces cinq femmes, qui ont 
l’intention de créer un comité 
de déTense des prisonniers 
politiques irlandais, estiment 
que puisque les détenus irlan- 
dais sont jugés par des tri- 
bunaux d’exception, en vertu 
des lois d'exception, lis ont 
droit à un régime particulier. 
Selon elles, ces prisonniers 
vivent dans leurs cellules habil- 
lés de couvertures, car Ils re- 
fusent de porter l'un! Tonne 
carcéraL lis sont fréquemment 
mis au secret et sont victimes 
'de sévices corporels. 

Nicaragua 

LE PRESIDENT ANASTASIO 
SOMOZA A RETABLI LES 
GARANTIES CONSTI- 
TUTIONNELLES qui avalent 
été suspendues en décembre 
1974 à la suite d’une prise 
d'otages par tes guérilleros du 
Front sandiniste de libération 
nationale, c Le climat poli- 
tique actuel, a dit M. Somoza, 
ne justifie plus le maintien de 
l’état d’exception. » — (A JJ* J 


Roumanie 


UN DECRET D’AMNISTIE a 
été promulgué par 1e Conseil 
d’Etat roumain. II annule le 
casier Judiciaire des condam- 
nés pour délits pénaux qui ont 
purge leur peine ou qui ont 
été graciés, a annoncé lundi 

19 septembre l'agence Ager- 
press. Ces mesures ne concer- 
nent pas toutefois les crimes 
de guerre, les crimes contre 
la paix et l’humanité, la tra- 
hison. l’espionnage et les infrac- 
tions ayant entraîné la mort 
d’un tiers et tes atteintes au 
bien public. — (ASJP.) 


Seychelles 


MM. JACQUES DUCHEMXN, 
CHRISTIAN PARIS HT SYL- 
VAIN BARON, les trois Fran- 
çais récemment expulsés des 

Seychelles après avoir été 

accusés d' v espionnage ' » (le 
Monde daté 18-19 septembre), 
rejettent ces accusations. Us 
ont indiqué lundi 19 septembre 
qu’ils s’étaient rendus sur l'ar- 
chipel pour fumer les tortues 
de mer et souligné qu'ils 
avaient eu pour ce reportage 
l'accord verbal du ministre 
seycheliols de - l’agriculture. 
M. Maxime Fenrari. qu'ils 
avaient rencontré à Parte. 

UNE CONFERENCE DES 
PARTIS PROGRESSISTES 
des pays de l'océan Indien 
sera organisée avant la fin de 
l'année, a annoncé lundi 
19 septembre & Victoria 
M. Paul Beranger. président 
du Mouvement militant mau- 
ricien (M.M.M.). M. Beranger. 
qui a quitté lundi les Sey- 
chelles après une visite de 
quatre jours, a précisé que 
cette conférence pourrait se 
tenir & Tananarive ou à Mahè 
(Seychelles), et qu’elle regrou- 
perait tes partis progr e ssistes 
de 171e Maurice, des Seychelles, 
de Madagascar et de la Réu- 
nion. Les travaux porteront 
essentiellement sur « te mili- 
tarisation de l’océan Indien et 
l’importance grandissante des 
bases françaises ». — fAJF\PJ 


Zambie 


LE PRESIDENT ' KENNETH 
KAUNDA a levé mardi 20 sep- 
tembre le couvre-feu décrété le 
3 septembre dans quatre villes 
de Zambie, dont Lusaka, par 
crainte d'une attaque rhodê- 
slenne. — (Reuter.) 
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U est dit notamment que les 
entreprises de la CJSJ5- devraient 
mener une politique salariale non 
discriminatoire permettant & tous 
leurs employés «ans distinction 
de race ou autre de bénéficier 
d’un niveau de vie décent. Le 
paragraphe suivant, préc i sant la 
responsabilité spéciale des entre- 
prises et soulignant notamment 
qu’un salaire basé s ur te tnini - 
■niim nécessaire pour survivre ne 
peut être considéré comme suf- 
fisant, est un de ceux sur lesquels 
, 'accord n'est pas fait dans le 
projet soumis aux ministres. D 
i*est pas jugé opportun par une 
îu plusieurs délégations. 

B Structures salariales et pro- 
motion des travailleurs noirs. 

U est souligné que le principe 
; à travail égal salaire égal » im- 
plique que tous les emplois soient 
• jçess lbles à tout travailleur qua- 
iflé. sans distinction de race ou 
.utre, et que les salaires corres- 
•ondent à l’emploi. Les mêmes 
■arèmes de traitement devraient 
onc- s'appliquer aux mêmes fonc- 
ions. Le principe de l'égalité de 
alaire serait cependant vide de 
2 ns si tes Notes étaient mainte- 
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M. BÉL1ARD EST NOMMÉ 


S0L 
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Le Journal officiel de ce 20 sep- 
smbre publie la nomination de 
L Jean Béliard comme amhassa- 
eur an Brésil, en remplacement 


£ M. 
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A VOTRE AVIS, 

QU'EST-CE QUE 

LA REPUBLIQUE D1RLANDE 
PEUT VOUS OFFRIR DE PLUS 
QUE DE NE RAS RAYER 
D1MP0TCEÏÏEANNŒ 
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E PAS EN PAYER 


AVANT 1990 
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• M. Zbtgnjeso ■ ÆræzinsTd. 
nseiller du prfeMcnt Carter 
^ur tes affames de sécurité 
Nationale,' se remlra à Paris, h 
iondrea et A Bonn du 25 au 
Fj septembre, a annoncé lundi 
septembre le parte-parole de la 
Lson-Blanche. — (A JF J 1 .) 
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Si vous implantez une usine en Mande, vos bénéfices à l'exportation, 
seront totalement exonérés d'impôt jusqu'en 1890. Vous pourrez ainsi 
transférer librement vos bénéfices nets d'impôt sans aucune imitation. 

L’implantation d’une usine en Mande est {fautant plus aisée qoe vous 
avez affaire à un interlocuteur unique: HDA Mande (Office 
Gouvernemental de Développement Industriel de la République d’Irlande). 

En dix ans, HDA Mande a supervisé fimptenlaiicu rapide et réussie de 
plus de 600 sociétés étr an g è res m temtoiie natioriaL , . 

Prenez contact avec Monsieur Terence Brown, Directeur de f Agence- 
IDA Mande de Psiis. Q se fera un plaisir de réaliser une étude à votre 
intention en tenant compte de vos besoins spécifiques (aides financières, 

mci la tinns fiscales, racxutemenl de pananmi al, prfigrairrirriftBrigfrirTTiatinTi,^*?*^ 

IDA Irlande 45, rue Pierre-C&anon 75008 PARIS. Tél. 359 77 6Z 




REPUBLIQUE D1RLANDE:LE TAUX D'IMPLANTATION 
INDUSTRIELLE LE PUIS ELEVE DU MARCHE COMMUN 
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ABULEUX GISEMENT D'ÉNERGIE 



chaleur qui fuit 


pleine tuyauterie 





bonne isolation peut rapporter de gigantesques économies 


U N tiers seulement des cana&satfons du 
chauffage et de l'Industrie seraient 
convenablement isolées, bien calori- 
fugées par des spécialistes— Beaucoup resta 
à faire 1 

Il est difficile d'avoir une Idée, si Ton n'est 
pas technicien, de l'énorme déperdition d'éner- 
gie provoquée par une isolation insuffisante 
des tuyaux. Apparemment, c'est d'une Impor» 
tanco secondaire : tous les tuyaux d'eau, 
d’air et de vapeur représentent une si infime 
partie des surfaces par où la chaleur fuit qull 
semblerait bien plus urgent de veiller à l'Iso- 
lation des bâtiments. 

Là. c'est évident : des centaines de millions 
de mètres carrés laissent passer la chaleur : 
les toits, les murs. Les habitants de maisons 
ont conscience de ce gaspillage : beaucoup 
ont réalisé l’isolation de leur logement On le 
sait : un pavillon bien Isolé peut - rapporter» 
chaque année 2 500 litres de fuel économisé. 

Mais ce que tout le monde ne sait pas, c'est 
que la perte totale d'énergie par les tuyau- 
teries est, en France, du même ordre de gran- 
deur que la perte totale des bâtiments. - 
Cela mérile une explication... 

Une formidable déperdition 

Un tuyau, c'est moins gros qu'une maison 
mais c'est plus chaud. La surface en contact 
avec l'extérieur est très développée par rap- 
port au volume. Et la déperdition de chaleur 
croît dans des proportions folles en fonction 
des températures en jeu, c'est-à-dire de la 
différence entre (Intérieur (chaud) et l'exté- 
rieur (froid) : 10° à 20° C en hiver pour une 
habitation. 150* C et davantage pour une 
conduite de vapeur. 

Un métré carré de laine de verre de 10 cm 
d'épaisseur, sur vos mura ou sous vos toits, 
«produit» une économie de 8£ litres de 
pétrole brut par année. C'est déjà appréciable. 

Un mètre carré d'isolant Industriel de S og 
d'épaisseur en laine de verre, sur une tuyau- 
terie à vapeur à 12 kg de pression et 180° C 
fonctionnant en continu, .produit» une éco- 
nomie annuelle de— 2 500 litres de pétrole 
brut ! (Exemple publié par l’Agence poiv les 
économies d’énergie. «L’énergie facile, c'est 
fini». 

Isolation-illusion 

Le besoin de calorifuger les conduites de 
chaleur est si évident que les industriels et 
les chauffagistes n'ont pas attendu 1977 ni 


même 1973 pour garnir leurs tuyaux d'isolant. 
Seulement, Os l'ont tell trop souvent d'une 
manière empirique. Au commencement de te 
crise de l'énergie, on s'est rué sur les stocks 
et tout ce qui portait l'apparence ou 1e nom 
d'isolant a été posé sans qu'aucun spécialiste 
fût consulté. Aujourd'hui encore, on se contente 
souvent, par Ignorance, par urgence ou per 
vain souci d'économie, de celorfftigeages Ina- 
daptés ou négligés. Résultat : une quantité de 
l'ordre de 70 °/i de l'énergie qu'on aurait pu 
récupérer s'en va— Les « supertankers » débi- 
tent leur brut A pleines soutes, la Banque de 
Fiance ses dollars à pleines caves— et tou! te 
monde a bonne conscience. 

Bons calorifuges 
et bons calorifugeurs 

Tout comme (es hautes tensions électriques, 
avec lesquelles on ne plaisante pas sur 
l'isolation, les hautes différences de température 
provoquent de graves déperditions au moindre 
« défaut de la cuirasse Cette cuirasse, c'est 
(Isolant — ou le calorifuge. 

U existe des matériaux Isolants très spéci- 
fiques, de densité, de matière, d’épaisseur bien 
définies, pour chaque cas rencontré dans le 
chauffage et l'Industrie. Quelques millimètres 
d’épaisseur en moins compromettent gravement 
r Isolation. Quelques rnUilmètres en trop aug- 
mentent l'Investissement inutilement. 

La technique et la qualité de la pose Inter- 
viennent tout autant dans te rendement obtenu, 
que le bon choix et la bonne dimension de 
l'isolant Les coquilles préfabriquées, calculées 
pour chaque diamètre de tuyauterie et pour 
chaque type d'échange thermique (laine de 
verra ou laine de roche dans quatre cas sur 
cinq) doivent être Axées de façon parfaitement 
Jointive, serrées par des colliers à brefs Inter- 
valles et recouvertes d’une protection externe 
en métal (tôle d’acier galvanisé ou d’alumi- 
nium) destinée à maintenir solidement le garnis- 
sage, A le protéger des agressions mécaniques 
et de l' humidité de co nd ensa ti on en période de 
non-chauffage. 

■ 

« L es calorifuges partout ! » 

Seuls des calorifugeurs hautement spécialisés 
peuvent prétendre assurer un calcoJ parfait — 
et un travail bien fait Us devraient être 
consultés avant chaque projet Toute réali- 
sation pose des problèmes particuliers, qui ne 
peuvent être résolus que pa* des bomnrês de 
métier. 


Premier com ma ndement du « code des 
bonnes conduites » : toute canalisation doit 
être catortftigée dès lois qu’eOe véhicule un 
fluide de température différente de la tempé- 
rature ambiante : 

— Chauffage par air on par eau des locaux 
(température de l'ordre de 100” C au maximum). 
L'isolation est d'autant plus rigoureuse que 
les conduites chaudes passant par les «gaines 
techniques., véritables ehembiées à déperdi- 
tions, et y croisent étr oite me nt les conduites 
froides, (tonnant naissance à des échanges 
thermiques ruineux. 

— Conduites de vapew, dépassant souvent 
200” C, l'un des plus vastes domaines du caio- 
rifugasge. 

— Appareils Industriels, fours, chaudières, 
réservoirs chauds. 

— Canalisations de fhrides spéciaux A très 
haute température, jusqu'à 000 ou 700" C, 
exigeant nafureUament des Isolants spéciaux. 

— ' Canalisations froides (4- 4° C et au- 
dessous), destinées à la climatisation ou au 
génie chimique, chambres froides, etc. Dans 
ce csa, ta dHncuRé est corsés par la conden- 
sation et l'isolant doit être totalement insen- 
sible à niuntidHé, soit par son matériau même, 
soit par une protection externe absolument 
étanche. 


Des chiffres ... brûlants 

En Rance, 40 V» de rénergfe thermique est 
consacrée su chauffage de locaux, 15*/a atzx 
moteurs, de locomotion, 20*/» à la production 
d’électricité, 25 Va à l'industrie. Il s'agit de 
chiffres très approximatifs. 

Si Pcn considère qu'une partie non négli- 
geable de r énergie de chauffage se perd par 
les conduites et que les partes de l'industrie 
sont presque en tiè r em ent dues aux canalisa- 
tions et appareils thermiques, c'est donc plus 
de 30 */• de nos économies d'énergie qui 
doivent faire appel au calorifugeage et aux 
calorifugeurs. 

Les très grandes entreprises — EJD.F n [in- 
dustrie pétrolière ou les • supergrands» de la 
chimie — connaissant et maitrisant bien cette 
brûlante question. Mata d'autres industries, 
ainsi que le chauffage des ■ bâtiments, s'en 
tiennent hop souvent, par méconnaissance, à 
une ■ Isolation-Illusion » qui coûta' on Un de 
compte, aux Intéressés et à la coltactiïfté, un 
prix exorbitant. 


Frimes et prêts 

L 'ENCOURAGEMENT aux 
économies d'énergie est 
une réalité «sonnante et 
trébuchante ». 

Les particuliers bénéficient, 
pour les travaux réalisés dans 
leur résidence principale, d’une 
déduction du revenu imposable 
qui peut atteindre 7.000 F, plus 
1.000 F par personne à charge. 
Celle aide s'ajoute aux écono- 
mies de combustible, et l'usager 
se trouve ainsi doublement ga- 
gnant 

L'Agence pour les économies 
d'énergie a obtenu que les In- 
dustriels utilisateurs de fuel 
lourd qui investissent pour éco- 
nomiser l’énergie soient ai- 
dés. En effet, ils participent 
ainsi à la mise en équilibre de 
notre balance commerciale et 
— « retombée » très opportune 
— ils réduisent la pollution en 
brûlant moins de combustible 
ou en le brûlant mieux. 

Primes : Jusqu'à 25 °/o de 
l'investissement prévu, à condi- 
tion que les travaux entrepris 
(calorifugeage, isolation des bâ- 
timents, amélioration des rende- 
ments...) promettent, au vu d'un 
dossier technique détaillé, une 
réduction globale d'au moins 
5 % sur la consommation de 
1973 — ou d'au moins 500 lon- 
nes par an d'équivalent-pétrole. 
Le coût de l'investissement doit, 
en outre, se situer entre 7 et 
25 centimes par thermie écono- 
misée annuellement. 

Les dossiers doivent être sou- 
mis aux services interdéparte- 
mentaux de l'industrie e t d e s 
mines, qui les instruisent, avant 
de les transmettre pour décision 
à l’Agence pour les économies 
d'énergie. 

Crédit : Celui-ci est « désen- 
cadré» pour tous les investis- 
sements visant l'économie 
d'énergie. Mieux : des prêts à 
taux préférentiel sont consentis 
(Crédit national, Crédit hôtelier 
et industriel. Sociétés de déve- 
loppement régional....). L'intérêt 
est abaissé de deux points 
(prêts à long terme) ou d’un 
point (prêts à moyen terme) par 
rapport aux taux habituels. 

Une taxe parafiscale est insti- 
tuée sur les grosses consomma- 
tions de fuel lourd. Mais les 
« bons industriels », qui ont fait 
des efforts d'économie d'éner- 
gie, en sont exemptés, ainsi que 
les industries qui se sont enga- 
gées. par des accords secto- 
riels, à prendre des mesures 
énergétiques^, énergiques. 


QUELQUES ADRESSES UTILES 




Un réseau de vrais profes- 


sionnels existe, à votre ser 


vice, organisé, expérimenté. 


qualifié. 


9 Lei calorifugeurs 


Vous reconnaîtrez & leur 


affichette ceux qui sont 
adhérents au Syndicat natte 


nal de l'isolation. Tous les 


membres de ce syndicat sont 


qualifiés (qualification 


O.F.Q.C.B. 5511 et 5512) et 


vous offrent toutes garanties. 


qu'ils soient de grandes 


entreprises ou des artisans. 


9 Le Syndical national de 


l'isolation 


10. rue du Débarcadère, 


Paris- 17*, télêph. 766-52-42, 


vous donnera volontiers leurs 


et leurs adresses. 


9 L'Agence pour les Econo- 
mies d'énergie 


30. rue Cambronne, 75015 
Paris, tèL 578-61-94. 


9 Les négociants spécialisés 
en isolants industriels 


vous conseilleront sur ’e 
bon choix de vos matériaux 


et— si votre cas l’exige 
le bon choix d’un spécialiste 
de sa mise en œuvre. 


9 La société ROCLAINE 


Etaclalne est l’un des 


« grands » de T Isolation, en 


bâtiment comme en indus- 


trie. 


ftoclalne distribue une 
gamme extrêmement Étendue 
d'isolants, en laine de verre, 
en laine de roche et en maté- 
riaux spéciaux. 

Son département « indus- 
trie ». en particulier, assure 
en exclusivité le conseil tech- 
nique et la distribution des 
matériaux Isolants produits 
par SAINT-GOBAIN- 
INDUSTRIE pour les cana- 
lisations et appareils du 
chauffage, de la climatisation 
et de l'Industrie. 

« Les Rodalne s forment, 
avec leur partenaires négo- 






clants et appllcatems, 
réseau puissant et solidaire, 


où chacun connaît bien ses 


responsabilités et son métier. 


Les bureaux commerciaux 


régionaux et les lngé 


nleurs technico-commerciaux 


ftoclalne répondent a toutes 


vos questions. 


9 Le réseau ROCLAINE 


Région parisienne (75, 
77, 73, 92, 92, 93, 94, 95) : 

7, rue des Acacias , 
75017 Paris, Mme Jacqueline 
MorisseL TéL : 380-10-09, 
380-18-40. TÉIex 2 90488. 

— Région Nard (02, 08, 27, 
60, 62. 76, 80) : 

4, rue Pierre - Dupont, 
59000 Lille, Mme Colette 
Bohiru T£L : (201 54-75-45, 
54-41-92. 57-05-30. Télex : 
110840. 

— Région Est (10. 21, 25, 
39, 51, 52. Si, 63. 67, 68, 70, 88, 
89, 90) : 

Boulevard Jaffré, immeu- 
ble Jaffré - Saint - Thiùbaut, 


54000 Nancy, Mlle Francine 
Nomale. TéL : (28) 24-46-50. 


Télex 960215. 


Région Sud-Bst (03. 04, 


05. 06, OT. 13, 15, 20, 26, 


38,42,43. 48,58,63.68. 71.73, 


74, 83. 84) 


21 , avenue Jean- Jaurès, 
Lyon, Mme Jeannine 


Colard. TéL : (78) 69-11-82. 


Télex 340184 . 


— Région Sud-Ouest (09 
11, 12. 19. 23, 24. Si. 32, 88, 

34. 4a 46, 47. Si 65, 66. 81, 

82. 87) : 

3, rue Henri -Marine. 
31200 Toulouse ; Mme Yvette 
Chouagne. Téléphone : (6V 
47-87-11, Télex 520729. 

— Région Ouest (14, 16, 17, 
18, 22, 28, 29. S5. 36, 37, 41, 

4i 45. 49. 5a 53. 56. 61, 72. 

79, 86, 86} : 

234. avenue Jean-Jaurès, 
72100 Le Mans. Mate Jeanne- 
Marie Brun. Téléph. : (43). 
84-27-90, 84-22-17. Télex : 
720709. 



LES CALORIFUGEURS 
ils construisent de leurs mains 
nos économies d'énergie 


L ES calorifugeurs existent : 
j'en al rencontra Et pas 
n’importe qui I Un orfèvre 
du métier : ML Stasdo, de Gre- 
noble^ est probablement la plus 
ancien. U a cinquante ans de 
calorifugeage dans le cœur et 
dans les mains. Qui dit mieux ? 

A l’Age de douze ans et demi, 
quand la profession était moins 
spécialisée qu’anJourdTiui, il 
était déjà sur le chantier. U 
fallait tout faire : le ramonage 
et l’entretien des chaudières 
Industrielles, la peinture des 
cheminées de tôle de 25 A 30 
mètres de hauteur, au bout 
d’une corde A nœuds... On ba- 
billait les tuyaux de vapeur, 
contre les pertes de chaleur, 
ou les tuyaux d'eau froide, 
contre le gel, avec les isolants 
que l'on connaissait alors 
kleselguhr, liège aggloméré, 
briques diatomltes. 

Aujourd'hui AL Stazlo, mé- 
daille d'or 1976 de l'isolation, 
mérite, m'a-t-on dit, d’être 
considéré «*"""» l’un des 
hommes les plus représentatils 
de son métier. H dirige une en- 
treprise artisanale et travaille 
toi-même sur les chantiers avec 
ses compagnons. 


professionnelle 

a il y aurait de Fournage 
pour dix fois p lies- > Le fait 
est que les entreprises de calo- 
rifugeage ne se font pas de 
mauvaise concurrence. Au con r 
traire, elles sont solidaires pour 
tenter de -faire mieux connaître 
la profession et les règles du 
calorifugeage. On diffuse des 
documents d’information, on or- 
ganise des manifestations, on 
convie les Industriels, les ar- 
chitectes, les chauffagistes. Ré- 
cemment, pour une Journée 
d'information, le préfet était 
invité et présent. La presse et 
la télévision étalent là-. 

L’intérêt de tous rejoint l'In- 
térêt de chacun — et c’est le 
client, en fin de compte, qui est 
gagnant Les grosses entreprises 
de calorifugeage, de soixante 
personnes et davantage, comme 
il en existe quelques-unes .en 
France, cohabitent le plus heu- 
reusement du monde avec les 
entreprises de six à quinze per- 
sonnes, qui sont cent cinquante 
environ. 

c Nous n’avons pas les mê- 
mes chantiers, s La grosse en- 
treprise est bien armée pour 
exécuter les grands travaux, par 
exemple à l'EJDJP, dans le nu- 
cléaire ou dans les Industries 
pétrolières, que les artisans 
pourraient difficilement assu- 
mer sans délaisser leurs clients 
locaux. Inversement, les 
t grands » laissent volontiers a 
leurs confrères régionaux les 
chantiers, moyens ou limités, 
que l'on rencontre habituelle- 
ment dans le b&timent et les 
Industries. 

L’amour dn bel ouvrage 

« Notre travail est fait de 
calcul et de conseil autant que 
de main-d'œuvre, s L'honneur 
du métier, c'est de vendre au 
client de vraies économies 
d'énergie pour un Investisse- 
ment correct. Confiance oblige, 
c — .Les industriels, les archi- 
tectes noue laissent déterminer 
les meilleures solutions. Cest 
une, question d'expérience et 
ïf instinct, mais a usât de don- 
nées techniques complexes et de 
raffinement d'exécution, a 

a ~ Aucun calorifugeage n’est 
parfait , au moins faut-ü qu’a 
soit bien fait. Ainsi, voyez cette 
canalisation de vapeur qu’a 
faut isoler en 80 mm d’épais - 
star Si fy mets une coquüle 
de 80 mm, les bords joints 
pourront louer et ménager une 
fuite thermique, que l’on senti- 
rait en posant la main sur le 
qatnage. Alors le préfère dispo- 
ser deux coquilles concentriques 
de 40, dont les joints ne se su- 
perposeront pas. et 1e faig 
quatre colliers pat mètre I C’est 
P lus cher», mats le Client est 
bien servi. 

» - Quelquefois, le Client ne 
nous laisse pas le choix. Dans 
le bâtiment, on cherche à faire 


des économies par . tous Zes 
bouts— On nous impose par 
exemple l’isolation des canali- 
sations de chauffage central 
avec 25 mm d’épaisseur seule- 
ment : c’est un non-sens ; 
Fisolation rfaura que 20 ou 30 % 
de l’efficacité que Von pourrait 
obtenir, pour quelques francs de 
plus par mètre, avec 30 ou 
40 mm d’isolant Parfois ce sont 
les installateurs eux-mêmes qui 
font le calorifugeage. sans 
connaître les règles du métier. 
N’importe comment /_ Cela, U 
faut le dire et le dire bien haut, 
pour que les architectes et les 
bureaux de contrôle intervien- 
nent et prennent les mesures 
qu’ü faut l » 

Le travail du calorifugeur est 
aussi celui d*un tôlier : la gaine 
métallique de protection ex- 
terne représente une part im- 
portante du coût de la matière 
et de la main-d’œuvre. Alors il 
faut qu'elle soit belle, parfaite- 
ment alignée, avec des coudes 
bien tracés (sans que l'effica- 
cité de l’isolant, bien sûr, soit 
sacrifiée à l'esthétique). 

« - La centaine de bans ou- 
vriers que nous étions d V épo- 
que de mes débuts s’est multi- 
pliée. La profession s’est orga- 
nisée. Nous avons formé un 
syndicat — le SJVJ, Syndicat 
national de l'isolation, — qui 
est en relation avec ses homo- 
logues européens et préside ac- 
tuellement Vorganisation char- 
gée des congrès internationaux : 
le prochain aura Ueu en 1980. 

» - On commence à nous 
écouter. En France et dans le 
monde, on. sait désormais, parmi 
les plus hauts responsables, que 
nous sommes des gens de mé- 
tier : Véconomie de Vénergie 
est une affaire trop grave pour 
la confier à n’ importe qui. » 

s Aujourd’hui — et c’est bien 
là le plus important — nous 
avons de vrais spécialistes : ceux 
que nous avons formés dans nos 
entreprises et qui ont appris le 
métier sur le chantier. Bt aussi 
ceux qui nous arrivent, désor- 
mais. avec une formation .» 

Le centre d'Orcemont, dans 
les Yvelines, organise des stages 
courts dans le cadre de la for- 
mation continue. 

Le C.F-F Adultes de Poisv, 
prés d'Annecy (74), organise des 
cycles longs de six mois, où 
les jeunes gens acquièrent 
solide formation, théorique et 
pratique, du calorifugeage. 
Treize sur quinze en sont sortis 
avec succès l'an dernier ; quinze 
sur quinze cette ann ée 

Des matériaux isolants 
de plus en pins 
performants 

» — Nous avons de bons pro- 
duits. Les fabricants d’isolants 
ont perfectionné leurs matériaux 
calorifuges, bien plus diversifiés, 
plus efficaces, plus faciles à 
poser que dans le passé. Pour 
que l’entreprise calarifugeuse 
soit toujours bien approvision- 
née, sans délai et sans se ‘ char- 
ger elle-même des itocfes, elle 
fait appel au négociant spécia- 
lisé en matériaux isolants. 71 est 
sur place. Il est capable de livrer 
tout, en toutes quantités. Autre- 
fois. nous devions nous fournir 
directement aux usines, c’était 
lourd, cfétait long. Main- 
tenant 

Mairitona,]^ on peut travailler 
vite et bien : on an a besoin I 
L'économie d’énergie, Cest 
urgent : une calorie perdue ne 
se rattrape Jamais. Et si l’os 
pouvait calculer en tonnes- équi- 
valent-pétrole toutes les calo- 
ries en perdition qu'un vétéran 
du métier a sauvées de ses. 
mains, je sols sûr qu’on lui élè- 
verait- des. statues I 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


SAVOIE : une situation 

• : ■ r- r ■ : : • ' ; . ■ 

malgré lé « bond » socialiste des 



années 



C ha m b é.ry. — ..Huit .cent 
soixante -neuf délégués, sénato- 
riaux voteront dimimr-hw 25 aep 7 
tembre A la préfecture. de Cham- 
béry pour élire deux sénateurs. Les 
deux sièges sont ' ' actuellement 
occupés par des représentants 
de la majorité * giscardienne» : 
MM. Jean -Pierre BL&pc, union 
centriste, et Louis -Marré, parti 
républicain. Seul le prunier dé ces 
sénateurs demande le renouwel- 
lement de son mandat. M. Marré, 
battu aux cantonales de 1976, 
ren on ce. M. Blanc a cette fols pour 
colistier le. docteur Henri Dujol, 
chirurgien hospitalier réputé delà 
région, président de la fédération 
des. stations de ski de JSaroié, 
maire d’Albertville depuis' 1971, 
élu -alors sans étiquette politique 
mais qui se proclame aujourd’hui 
«de tendance centre gauche* ~ ' 

Malgré la qualité des deux .can- 
didats qui défe nd ent les couleurs 
de la majorité, celle-ci est sur la 
défensive dans le département. 
Les dernières législatives, en ef- 
fet, puis les cantonales en 1976 
et les municipales cette 'année, 
ont confirmé que la Savoie bas- 
culait politiquement. 

Depuis l’échec de M. Joseph 
Fontanet en octobre 1974 dans 
une élection législative partielle, 
les socialistes détiennent, avec 
MM. Jean-Pierre Cot, Louis Bes- 
et Ma u rice Blanc, les - trois 
de député. Ha ont aussi la 
lence du ’conaefl général 
(M. Louis Besson! et la mairie 
de Chambéry, où M. . Francis 
Âmpe a succédé, en mars der- 
nier, A l’ancien ministre RPJ&. 
Pierre Dumas. H leur, reste donc 
A conquérir,. .les deux mandats 
sénatoriaux . pour posséder les 
clefs du pouvoir électif dans le 
département. 

Chance ou risque 
pour le PÆif 

En dépit des apparences, le jeu 
demeure très ouvert -Le P. S. 
peut compter avec certitude sur 
le vote d'environ trois cents délé- 
gués, le P.C- sur cent A cent vingt 

la moitié ■ peut -être du col- 
lége des électeurs sénatoriaux est 
constituée de gens qui récusent 
toute appartenance a un camp 
on A l’autre. La situation offre 
quelque ressemblance avec celle 
du conseil général le Jour, de 
l’élection de- M. Louis- Besson.. La 
ganrh#» y détenait 16 sièges sur 
34 : 12 P.S. ou apparentes et 4 
P.C. Four remporter, le candidat 
socialiste devait donc tr ou ver des 
appuis hors du cercle strict de 
ses aîné» politiques. Ce ne fut 
possible qu’en raison de l’absence 
d’apriorisme partisan chez cer- 
tains délégués. 

Or le collège sénatorial, plus 
encore que rassemblée départe- 
mentale, dont les conseillers sont 
au demeurant membres de droit, 
comporte un . nombre important 
d’élus qui ne se déterminent qu’en 
fonction d’intérêts locaux .ou de 
leurs relations personnelles avec 
les candidats. Sur ce plan, 
M. Jean-Pierre Blanc semble dis- 
poser de l’avantage. Comme séna- 
teur, fl a rendu les services que 
l’on était -en droit d’attendre de 
lui. Les trois cent quatre maires 
du département, successivement 
visités par lui en compagnie de 
M. Henri Dujol, savent le prix 
de l'expérience acquise sur le 


La proximité géographique 
Joue aussi, car les intérêts -s’en- 
racinent ici dans l’histoire de 
vallées que séparent d’immenses 
massifs montagneux. Béais là, les 
partis ont su mutuellement se 
neutraliser en choisissant candi- 
dats et suppléants selon un équi- 
libre topographique qui satisfait 
les patriotismes locaux. M. Jean- 
Pierre Blanc est maire de La R&- 
voire près de Chambéry mais U 
ne néglige pas de dire qu'il est 
né en Maurienne (vallée de l’Arc), 
dont son adversaire socialiste, 
M. Paul Perrier, est conseiller 
général (M. Henri Dujol co- 
listier de M. Blanc, est de Taxen- 
talse, séparée de la vallée de. la 
Maurienne par ïe massif de .la 
Vanolse). Ainsi ÿanzmlent» 
en partie seulement, des in- 
fluences dont ou ne peut prévoir 
en quel sens la. combinaison 
s’exercera le 25 septembre. 

La masse des délègues, ruraux 
d'appartenance politique Indé- 
terminée représente l’élément 
d’incertitude ; chance ou risque 
pour le parti socialiste; qui peut 
espérer conquérir les deux sii 
chance, dans la mesure où ses 




I M. Maurice SouleO, 

e de la Fédération commu- 
ai de Taxn-ét-Oaronne, pré- 
; A la suite de l’article que 
s avons co nsa c r é A la pié- 
atiwn des élections sénàto- 
es dans ce département (le 
tde du 17 septembre), que 
a la « fausse querelle » entre 
socialistes et les radicaux de 
che le P.C. ne saurait « di- 
ger les responsabilités ». 
_ant que le succès de la gau- 
passe par « un grand débat 
les choix politiques décisifs, 
susceptible de garantir de 
tables changements ». il dé- 
are notamment que' dans le 
a-et-Garonne le PjC. « fera 
: pour faire reculer la réaction, 
ionc pour renforcer Vmtioti 
la g auche] ssr des - bases 
es ». ■ ~ 



De; notre envoyé spécial 

candidats.' MM. Paul Perrier, sup- 
pléant de M. Jean-Pierre Cot 
maire de tnilargandxan, conseil- 
ler - général de Saint-Jean-de- 
Mannenne, et. Roger Rinchet, 
maire et consellier général de 
Mont, Toélian, . ont déjà acquis dans 
le département la réputation' de 
pondération et d’expérience qui 
sied A la fonction sénatoriale : 
risque, car un' corps électoral 

aussi: indéterminé qu'étroit est 
un champ de manœuvre Idéal 
quand sont permis les panacha- 
ges. les plus imprévisibles ; ma- 
nœuvres d’avant le premier tour 
mais surtout d’après, si, comme 
il' est vrftlsetnblable. un des deux 
sièges au moins se trouve en bal- 
lottage. 

. .Une seule chose est sûre .: les 
socialistes ne peuvent avoir, les 
deux- sièges sans le concours du 
P.C. èt celui-ci n’en peut espérer 
Un que si le PJS. le veut bien. 

M. Blanc l’emportera- t-D an 
premier tour comme en 1968 ? 
Ses- chances paraissent moindres 
qu'alors, -cependant qu’au second 
tour il risque d’échouer, lui aussi, 
victime d’une «opération électo- 
rale ». 

Sept candidate «sérieux» sont 
en compétition si l’on compte le 
radical de gauche qui se présente 
sans colistier. Les socialistes, qui 
ont besoin d'appui . sur 
de -leurs ailes, ne peuvent négli- 
ger ce septième concurrent dont 
l’environnement ' municipal ne 
saurait pourtant les rassurer 
pleinement. 

Quelle compassion n’éprouvions- 
nous pas, enfants, pour ces jeunes 
Savoyards dont on racontait 
l’aventureuse et dure existence 1 
Els allaient de ville en ville, 
gagnant chèrement leur pain en 
r amon ant les cheminées. Buffon 
nous assure qu’ils avaient appris 
A grimpez en observant la mar- 
motte monter entre deux rochers 
A l’aide de chacune des parois. 
« Les socialistes sont des ramo- 
neurs, m'a dit un can di dats. 
Us ont déjà trois députés repré- 
sentant chacune des circonscrip- 
tions du département et Os vou- 
draient conquérir les deux sièges 
de sénateur en sfappuyant sur les 
parois de droite et de' gauche. » 
Ce concurrent irrité nB voulait 
évidemment pas provoquer notre 
compassion en .'évoquant le tra- 
vail des petits ramoneurs d’an tan. 
U tentait de nous ' convaincre, 
comrûe le fera -ensuite M. Léopold 
Puy,' premier adjoint au maire 
cTUgine, candidat des radicaux 
de gauche; que les socialistes 
savoyards ont un « appétit dévo- 
rant K 

VL Püÿ~ vice-président de la 
fédération du M.TLO. de Savoie 
(le président, VL Jean Four, 
adjoint an maire de Chambéry, 
est son suppléant), reconnaît que 
son mouvement a une faible 
influence dans le département. 
Mais fl existe une forte tradition 
de centre gauche et fl veut comp- 
ter ses voix au sein du collège 
des grands électeurs sénatoriaux:. 
Agent immobilier et agent d’as- 
surance, -il a. pour atout, estime- 
t-fl, de n’étre pas fonctionnaire; 
A l’inverse des candidats soda- 
listes et communistes. Après le 
premier tour, s’il y a ballottage; 
11 négociera éventuellement -son 
désistement pour obtenir, par 
exemple; une investiture de sup- 
pléant aux législatives. Il pense 
aussi que ■ Vunion de lagauche 
suppose la représentation des 
trois partis qui la composent *. 
Le PJSl a fait peu de cas, dit-il, 
de sa demande de liste .unique. 

La réponse désinvolte du pre- 
mier secrétaire fédéral, M. Daniel 


E 



Ruscher (membre du CERJS8). 
témoigne effectivement (Ton man- 
que de diplomatie qui pourrait 
ooûter quelques voix . au PJS. en 
mars 1978. .Car, dans la majorité, 
oo ne désespère pas (même si 
l’Intéressé se défend d’avoir une 
telle tentation) de récupérer ce 
radical de gauche appartenant à 
une municipalité dont le maire, 
M. Meunier.- ancien socialiste, 
ourralt se présenter alors sous 
bannière de M Hlntenmann, 

contre l’actuel député socialiste. 

M. Maurice Blanc. 

M. Marcel Rochalx. conseiller 
létal, maire de Cevins, candi- 
cammuniste avec pour co- 
listier M. Georges TomamicheL 
maire de Lépin-le-L&c. n’est pas 
loin de panser, MmmB les deux 
premiers Interlocuteurs, que le 
parti Knéittiiat*» est très « gour- 
mand » dans le départ em ent ; 
« ' accapareur », prédse-t-tL Le 
F.C. avait proposé, lui aussi, une 
liste commune, rêse. vant l’une des 
investiture! -A son candidat. Les 
socialistes ont refusé ou. plus 
exactement (mais cela revient au 
même pour M Rochalx). ont 
demandé en contrepartie, que le 
P.C. renonce au mois de -mars A 
présenter quelqu'un dans la cir- 
conscription de M Maurice 
Blanc ; une circonscription qui 
sera très disputée, puisque le 
XLPJL a déjà arrêté, pour tenter 
de reprendre le siège, la candida- 
ture de VL Michel Barnier, 
conseiller général de Bourg- 
Saînt-Maurice. chargé des rela- 
tions avec le Parlement au cabi- 
net du secrétaire d'Etat Antoine 
Rufenacht. 

M Rochalx, 53 ans, haut fonc- 
tionnaire des services d’équipe- 
ment tcondnrteur principal des 
travaux publics), dit son étonne- 
•meat devant la réponse des socia- 
listes, qui correspondait à une fin 
de non-recevoir. Q estime que 
depuis la guerre. JUSQU’A une 
époque récente, le P.C. a lutté 
seul dans le département pour 
la victoire de la gauche. Le der- 
nier député RFXO. a été 
AL Slbuê, élu en 195F avec la loi 
sur les apparentements grâce au 
soutien de.M. Delacben&L vieille 
figure de la droite française de 
l'époque. En conséquence, U serait 
injuste, souligne-t-il, que le P.C. 
ne recueille pas aujourd'hui sa 
part du succès. 

Convaincu de son bon droit, 
IL Rochalx parait' néanmoins 
sans amertume ni agressivité et 
proclame sa loyauté envers ses 
alliés de gauche. Ceux-ci recon- 
naissent, damans, unanimement 
les qualités humaines de M. Ro- 
chaix. En ce qui. concerne la 
revendication de son parti sur le 
« cinquième siège », Us sont beau- 
coup plus circonspects. « Nous 
verrons, disent les socialistes, les 
résultats du premier tour. Si le 
P.C. Obtient un nombre de voix 
au moto égal à la moitié des 
nôtres, nous nous désisterons 
pour son candidat et renoncerons 
au second siège f_J. Comment 
voulez-vous, dit-on encore du côté 
socialiste, que nous répondions 
à la demande de liste unique du 
MJI.G. et du P.C. alors que deux 
sièges seulement sont à pourvoir ? 
Laissons l’arbitrage aux grands 
électeurs ». 

A défaut d’accords de désiste- 
ment, les socialistes s'interrogent 
sur l’Intention profonde de leurs 
alliés. S’ils ne sont pas ces ramo- 
neurs qui s’élèvent en s'arc-bou- 
tant à droite et à gauche sur les 
parois internes de la cheminée, 
ils voudraient bien, néanmoins, 
être assurés que les briques tien- 
dront bon. 

ALAIN GUICHARD. 


VAR : M. Amie exclu du P.S. 

(De notre correspondant) • 

Toulon. — Sénateur depuis le 
2 décembre 1972, date A laquelle 
il avait remplacé Edouard Le 
Béflegon, décédé, BL Auguste 
Amie a décidé de solliciter le 
renouvellement de son mandat 
Conseiller général du canton du 
Beausset M. Amie avait perdu 
son TTianrtat de maire de Saint- 
Cyrssur-Mer aux élections mu- 
ni ci pal es de mars dernier. Cet 
échec ne fut pas étranger A la 
dérision du parti socialiste de 
ne pas lui donna son Inves- 
titure pour les élections séna- 
toriales (le Monde du 8 sep- 
tembre). S’estimant injustement 
écarté de la liste du FA, BL Amie 
«e présentera, «sans étiquette». 

Dans un communiqué, la fé- 
dération du Var du parti socia- 
liste déclare : « Du fait de 
sa candidature, rendue officielle, 
contre les trois candidats dési- 
gnés régulièrement, démocrati- 
quement et sans contestation par 
tes Instances du parti, désignation 
acceptée avec loyauté et disci- 
pline par tous les candidats à la 
candidature. M. Amie s’est exclu 
de tui-méme automatiquement du 
parti socialiste. » Le communiqué 
précise que « toutes les déléga- 
tions, les missions et les responsa- 
bilités que M. Amie détenait au 
parti socialiste sont, dès à pré- 
sent, supprimées, comme le pré- 
voient les statuts du parti ». Et 
il ajoute « Le bureau exécutif 
fédéral, le groupe socialiste et 
apparenté du conseil général 
constatent que, par son indis- 
cipline, M. Auguste Amie s’est 
ntis en dehors du parti 'et, de 
ce fait, en est exclu. » — C. G 


BAS-RHIN : constitution d'une 
liste de maires ruraux. 

(De notre correspondant) 

Strasbourg. — Outre la liste de 
la majorité, celle du P.C. et la 
candidature Individuelle de 
BL Maurice Kubler, ancien R L 
(le Monde du 30 août), une liste 
d’action régionale a été constituée. 
Conduite par BL Robert Braun, 
maire de Nïederhaslach.' ancien 
suppléant du sénateur centriste 
sortant BL Alfred Kieffer (qui ne 
se représente pas), elle est compo- 
sée de MM. Michel Kapps, maire 
de Jetterswiller. Marcel Krieg, 
maire' de Barr, Robert Ott 
(CJ>£.). conseiller générai, maire 
d’Ottrotfc. Les suppléante de ces 
quatre candidats sont respective- 
ment MIL Robert Gless, maire de 
Herrlisheim, Joseph Loge! (CJXS.), 
adjoint an maire de Sélestat. 
Robert Mil i nt, mair e d’Entsheim, 
et Robert Llncker. maire de 
Preuschdorg. 

De son côté, le parti socialiste 
présente une liste composée de 
MM. Raymond Gruber, Lucien 
Zimmermann, maire de Barem- 
bach, René Hampe, secrétaire 
fédéré] du PA, et Jean Jacquinod. 
Les suppléants de ces candidats 
sont respectivement Mmes Chris- 
tiane Natensohn, conseillère mu- 
nicipale de Bischhelm, Raymonde 
Fenot, conseillère municipale de 
Schiltigheim. MM. Frédéric Pfalz- 
graff, conseiller municipal de 
Nlederbronn-les-Bains. et Jean- 
Paul Wïth. conseiller municipal 
de Blienschwlller. 


Seule twa 

offre autant 
de vols quotidiens 

vers les osa 


[ Horaires jusqu’au 25 septembre ) 

New YOrk 


Le premier 74 7 de la fournée- Départ :1Z h - Arrivée: 13 h 4 5. 
Deuxième vol quotidien. Départ: 15 h - Arrivée :1 7 h 10. 


Boston 


Le seul vol quotidien sans escale- Départ: JJ h 45 - AxzMaslSh 25- 


Chicago 


Le soûl vol quoûdièn suas escale. Départ :13 h4S - Arrivée:! Oh 05. 

Washington 


Le seul vol quotidien sans escale. Départ :12h45 - Arrivée:i5 h 30- 

Los Angeles 


Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via Id Pôle. 
Départ : Il h 40 ^Arrivée : 16 hlO- 





N91 su r l'Atlantique 



TIVA : le compagnie aérienne qui transporte Le plus grand nombre de passagers 
sur los cols IranMllantiques régulière» 
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la préparation des élections législatives 


AVANT LA REPRISE 

Les délibérations du comité directeur du P. S. 

■ . ■ ■ 


M. DOUFFIAGUES (P.R.) : ia 
diversité de la majorité ne 
signifie pas son éclatement. 

Les délégués des quatre for- 
mations de la majorité se réu- 
nissent. mercredi matin 21 sep- 
tembre. au siège du RP. R.. pour 
en terminer avec l'examen des 
candidatures (départements Jus- 
qu'alors réservés, et Paris ) . 
Une ultime réunion pourrait se 
tenir le 5 octobre pour procéder 
à une récapitulation. Lundi 
19 septembre. M. Jacques Douf- 
fiagues. délégué général du parti 
républicain, a précisé, c en ré- 
ponse aux commentaires qui ont 
suit» les récents propos de 
M. Jean - Pierre Soisvon » fie 
Monde du 20 septembre!, que «la 
diversité de la majorité ne devait 
pas signifier sort éclatement ». 

II a poursuivi : « La majorité 
doit s'organiser. Le parti répu- 
blicain a toujours dit qu’en de- 
hors des cas où une candidature 
unique paraissait aille. il lut sem- 
blait souhaitable que les primaires 
puissent se dérouler entre deux 
candidats de la majorité. Cela 
suppose donc accords et regrou- 
pements entre ceux qui parta- 
gent ce point de mte. C'est d'ail- 
leurs Futilité et la signification 
des discussions qui se poursutrt'Rt 
depuis le 19 juillet sur ce sujet 
acte les autres formations de la 
u'.ciorilê. ? 

O M. Yves Guéna, délégué poli- 
tique du R .P. R,., a déclaré mardi 
20 septembre, à France - Inter. 
qu’JI ne croyait pas au succès 
d'un front démocratique antl- 
rhiraquien proposé par U. Jean- 
Jacques Servait -Schrelber. 

II a ajouté : « Les engagements 
souscrits le 14 septembre par le 
22.PJZ. et ses partenaires sont 
totaux et sans réserve. La majo- 
rité constitue un front résolument 
un:, nous nous en tenons à la 
foi des traités, mais, s'il appa- 
raissait que la foi des traités 
était violée, nous en tirerions 
évidemment toutes les conséquen- 
ces. (Vous sommes le mouvement 
le plus important de la ma- 
jorité. n 


0 M. Raymond Barre poursuit 
les consultations politiques qu'il 
a engagées le mardi 6 septembre 
avec « les responsables des for- 
mations qui soutiennent {'action 
du gouvernement » afin d'exa- 
miner « les actions à mener au 
cours des prochains mois pour 
parvenir au succès lors des élec- 
tions législatives n lie Monde du 
S septembre). U a convié à dé- 
jeuner. mardi 20 septembre, à 
l'hôtel Matignon. M. Edgar 
Faure, président de i' Assemblé g 
nationale, fondateur du Nouveau 
Contrat social. Le premier minis- 
tre doit également recevoir, le 
vendredi T octobre, M. Paul 
Granet. ancien secrétaire d'Etat, 
président de l'association Démo- 
cratie française et. le même jour, 
M. Gilbert GrandvaL ancien mi- 
nistre, président de l'Union tra- 
vailliste. 



INDRE : M. Laignel (P.S.) sera 
candidat à Issoudun. 

M. André LalgneL maire dls- 
soudun depuis la victoire de la 
liste d’union de la gauche aux 
dernières élections municipales 
dans cette ville. membre du co- 
mité directeur et délégué générai 
du parti socialiste aux structures 
régionales, sera le candidat de ce 
parti aux élections législatives 
dans la 2 a circonscription de i In- 
dre iIssoudun-La Châtre). 
M. Maurice Tlssandier. député 
sortant (P JO. qui, à la tété de 
la liste de la majorité, avait en- 
levé la mairie de La Châtre à 
une municipalité s divers gau- 
che ». a indiqué qu'il se repré- 
senterait en mars 1978 et qu'il 
escomptait être le seul candidat 
de ia majorité. Le parti commu- 
niste. dont le candidat, en 1973. 
était M. Henri Martin, n'a pas 
encore fait connaître ses inten- 
tions. 

Professeur de sciences écono- 
miques à l’université de Faris-L 
M. Laignel avait été élu conseiler 
général d Issoudun en mars 1976. 

0 M- Jean-Louis Olivier, sous- 
préfet, directeur du cabinet de 
M. Alain Griotte ray. rapporteur 
générai du budget de la région 
Ile-de-France, sera candidat aux 
prochaines élections législatives 
dans la première circonscription 
des Landes (Mont-de-Marsan), 
dont le député sortant est M. Ro- 
ger Duroure. PS. (le Monde du 
17 septembre). M. Olivier, qui a 
conduit — sans succès — aux 
élections municipales de mars 
dernier la liste de la majorité 
au premier tour, a reçu l'Investi- 
ture du PJL et du C.DJ5. 

0 M. François Duprat. prési- 
dent de la commission électorale 
du Front national, a annoncé que 
son parti présentera deux cent 
cinquante â trois cents candidats 
aux élections législatives. Dans 
les Côtes-du-Nord, les deux can- 
didats du Front national seront. 
& Samt-Brieuc. M. Maurice Mai- 
largé, vingt-huit ans, boulanger, 
et. à Guingamp, M. Jean Gerber, 
vingt -six ans vétérinaire. — 
tCorresp) 

COTES-DU-NORD : M. Le Foil 
(P.S.) ne se représente pas. 

M. Yves Le FoU, député socia- 
liste de la première cinconscrip- 
tlon des Côtes-du-Nord, maire 
de Salnt-Brleuc. ayant annoncé 
qu'il ne solliciterait pas le renou- 
vellement de son mandat en mars 
1978, l'assemblée de circonscrip- 
tion des militants du PJ3.. réunie 
le 17 septembre, a décidé de pré- 
senter M. Yves Dcllo. conseiller 
régional, adjoint au maire. — 
(CorrespJ 

INè le 7 lévrier 1912. M. Le FoU. 
enseignant puis censeur de lycée 
tecUnlQue, est maire do Salnt-Brieac 
et conseiller générai depots 1965. En 
mars 1967. candidat P-S.U., U n 'avait 
battn le dépoté U.N.R. sortant que 
de trente-cinq voix au second tour. 
Son élection ayant été annulée par 
le Conseil constitutionnel en raison 
d 9 lrrégularltés constatées dans des 

votes par correspondance. Il devait 
être élu dès le premier tour en sep- 
tembre 1967. Battn en Juin 1966. Il 
devait être élu en mars 1973, devan- 
çant M. Arthur Charles, député sor- 
tant f non Inscrit et Investi par la 
majorité), de soixante-sept volt an 
second tour.l 


LE PROJET 

DE LOI D'INDEMNISATION 
DES RAPATRIÉS 
EXAMINÉ A L'ÉLYSÉE 

M. Giscard d Ils ta in g présidera, 
mercredi après-midi 21 septem- 
bre. â l’Elysée, un conseil res- 
treint consacré à l'examen du 
projet de loi d'indemnisation des 
rapatriés d'Afrique du Nord. Par- 
ticiperont notamment â cette 
séance de travail MM. Raymond 
Barre, premier ministre. Robert 
Boulin, ministre délégué â l'éco- 
nomie et aux finances, et Jacques 
Dominati, secrétaire d'Etat chargé 
des problèmes des rapatriés. 

Le président de la République 
se propose de recevoir, quelques 
jours après, les représentants des 
associations de rapatriés, avant 
de consacrer un second conseil 
restreint à la préparation de ce 
texte, qui devrait être présenté 
au conseil des ministres au mois 
d’octobre. 


(Suite de la première page J 

Il a été. en outre, confirmé que 
les allocations familiales seraient 
revalorisées de 50 ■/» en deux étapes 
(le Monde du 16 septembre) et que 
l'avancement de i'ége de ia retraite 
se ferait avec pension complète. Ces 
concessions faites au parti commu- 
niste, au grand dam des experts éco- 
nomiques du P.S.. Incitent les diri- 
geants social IstBs à pense: qu'un 
compromis sur les nationalisations 
peut dire obtenu en contrepartie 
D'autant quB la position du P.S. a 
également évolué sur ce point En 
premier lieu, les socialistes sont 
disposés & transformer en prises de 
participation les orêts consentis par 
i'Elat â la sidérurgie et & Peugeot- 
Cltroèn. La nationalisation de la 
sidérurgie pourrait mâmB être ins- 
crite parmi les objectifs à moyen 
terme de la gauche. En second lieu, 
en cb qui concerne les neuf groupes 
dont le programme commun version 
1972 prévoit la nationalisation, le P.S. 
ne s'en fient plus à la simple appro- 
priation des holdings. Cette position, 
qui avait été détendue tout au long 
de l'été par MM. Rocard et Attali, a 
été corrigée lundi 19 par le comité 
directeur. 

Prolongeant des discussions qui 
«'étaient déjà engagées au sein du 
bureau exécutif du P.S. et qui se 
sont encore poursuivies lundi matin, 
les dirigeants du P.S. se sont 
attardés â définir des critères pour 
déterminer quelles filiales de ces 
neuf groupes doivent être nationa- 
lisées. Il a été décidé de proposer 
au P.C.F. de prendre en compte 
toute les filiales à 98 Va plus quatre 
filiales ayant un - intérêt straté- 
gique ». I] s'agit de Thomson-C.S.F., 
C.I.T.-AI estai. Pharmuka et Comurtiex. 

En fait, à ces quatre sociétés pour- 
raient éventuellement s'en ajouter 
deux autres : la société pharmaceu- 
tique Meyrieux et la Compagnie 
générale de radiologie. Le P.S. s'est 
ainsi réservé une marge de manœu- 
vre pour la négociation - au som- 
met ». Enfin, le P.S. ne tient compte 
dans son analysa des structures des 
neuf groupes que de la situation qui 
existait en 1972. Il considère comme 
nuiles les modifications Juridiques . 
qui ont pu Intervenir depuis, afin, 
estime-t-il, de soustraire ces entre- 
prises é là nationalisation. 

Les propositions que le P.S: s'ap- 
prête à faire à ses partenaires restent 
pourtant éloignées de la position 
communiste. M. Georges Marchais 


M. Georges Marchais, qui don- 
nait lundi 19 septembre une 
conférence de presse, a rappelé 
qu l'objectlr du P.C J. est d'ins- 
taurer un « socialisme aux cou- 
leurs de la France ». 

« Les ressorts de cette politique 
nouvelle s’appellent esprit de jus- 
tice sociale, courage dans la mise 
en cause des privilèges et des gas- 
pillages. rigueur dans la gestion 
des affaires publiques, confiance 
dans Vesprtl d'initiative et de 
responsabilité des Français, a-t-il 
noté. C’est cela qu'ü faut Inscrire 
dans l'actualisation du programme 
commun. 

b Or. ne cachons pas tes choses, 
nous avons eu le sentiment que 
nos partenaires, au lieu de ré- 
pondre à cette nécessité s’orien- 
taient plutôt en sens inverse. 
Voilà es qui explique notre téna- 
cité, notre passion. Elles ne sont 
inspirées que par la volonté de 
ne conduire à aucun prix notre 
peuple à des déceptions cruelles 
et dangereuses, par la conviction 
profonde, sincère, qu’il n’y a pas 
d’autre voie pour résoudre les 
graves maux d ont souffre la 
France. (—1 

b Nous disons tout simplement. 
et en termes clairs, que nous ne 
voulons pas gérer les intérêts du 
grand capital et ne rien changer 
aux difficultés des travailleurs et 
de leurs familles. » 

U. wn.mhaia b indigné qu'il 
n’avait pas eu, pendant le week- 


consldôre qu'en 1972 H avait été 
convenu de nationaliser l'ensemble 
des filiales où l'Etat se Trouverait 
majoritaire, c'est-à-dire mille huit 
entreprises. Or, dans son éditorial de 
f Humanité du 20 septembre. M. Ro- 
land Leroy, membre du eecrétarlat 
du P.C.F., écrit : - Entre tes signa- 
taires du programme commun, H y a 
quelque chose qui nous paraît Irré- 
ductible : c'est ce que nous avons 
ensemble conclu en 1972. » 

De leur côté, les socialistes font 
valoir que si les critères de natio- 
nalisation qu'ils ont retenus ne tou- 
chent que soixante-sept entreprises 
plus les quatre sociétés dites « stra- 
tégiques », Hs englobent en fait 
trois cem cinquante-cinq mille des 
quatre cent quatre-vingt mille sala- 
riés des neuf groupes, ils ont l'avan- 
tage d'éviter de délicates contro- 
verses Juridiques avec les action- 
naires minoritaires. 

L'argument le plus fort des socia- 
listes pour refuser les mille huit 
entreprises réclamées par M. Mar- 
chais. reste que, selon eux, le pro- 
cès-verbal des négociations de 1972 
ferait apparaître que la nationalisation 
de ('ensemble des filiales a été 
écartée. Un vif Incident a d'ailleurs 
opposé à ce sujet, dans le cadre du 
comité directeur, M. François Mitter- 
rand è MM- Jean -Pierre Chevène- 
ment, député de Belfort, et Didier 
Motchane. Les deux animateurs du 
CERES (minorité du P.S.) avaient 
reproché é la direction de leur parti 
la manière dont sont menées les 
négociations avec le P.C.F. ils 


end, de « contact directe avec 
M. Mitterrand, et qu’au cours des 
pourparlers qui ont en lieu le 
contenu du programme commun 
n'avait pas été abordé, e R n'y a 
pas eu de préalable, ni d'un côté 
ni de rautre, a déclaré le secré- 
taire général du P.CF. Il y a eu 
simplement discussion pour que 
reprenne le débat, a Enumérant 
les principaux points de désac- 
cord entre les trois formations. 
M- Marchais a rappelé la posi- 
tion de son parti sur les nationa- 
lisations. « D’abord, a-t-U dit. il 
y a la mise en application et le 
respect du programme commun 
signé en 1972. c’est-à-dire la 
nationalisation du système ban- 
caire et financier et des neuf 
groupes industriels prévus. C’est 
sur ce point que fai dit : « La 
■» position du parti communiste est 
» irréductible b. En second Heu. 
nous proposons d’étendre les 
nationalisations à trois groupes : 
la sidérurgie, Peugeot-Citroën et 
le pétrole. Troisième question : le 
mode d’indemnisation des action- 
naires. n 

Le dirigeant communiste a 
confirmé que le nombre de filiales 
que la nationalisation des neuf 
groupes initiaux ferait passer 
dans le secteur public serait de 
mille huit. « Ce qui est vrai. 
a-t-il ajouté, c’est qu’entre le 
chiffre de cent avancé par le 
PJS. et ces réalités ü y a un 
écart, b M. Marchais s’est refusé 


avalent môme estimé que les commu- 
nistes sont fondés & se méfier, dans 
la mesura où. sur les filiales, le 
P -S. serait en retrait par rapport à 
1972. 

La réponse 'du premier secrétaire 
a été particulièrement cinglante. Il 
a rappelé l’existence du procès-ver- 
bal de 1972 et il 8 reproché à 
M. Chevènement, qui siège parmi tes 
négociateurs socialistes, de ns lui 
avoir jamais fait part de ses cri- 
tiques. Il s'est étonné que les mino- 
ritaires puissent contester la démar- 
che du P.S. sens môme faire une 
allusion aux attaques que le P.C.F. 
a portées contre lui . depuis . quatre 
mois et il a estimé que MM. Chevè- 
nement et Motchane accentuent par 
leur comportement ta pression 
communiste. 

Jugeant cette accusation inaccep- 
table. les deux dirigeants du CERES 
se sont levés et ont quitté (a eallè 
des séances. Les autres membres de 
la minorité du P.S.. après un mo- 
ment d'hésitation, ne les ont pas 
suivis. M. Jacques Fournier, qui s'est 
alors exprimé au nom de la minorité, 
a simplement demandé que soit mise 
aux voix, sous forme d'amendement 
une proposition de M. Didier 
Motchane tendant à nationaliser 
toutes les filiales au sein desquelles 
les capitaux privés peuvent bénéfi- 
cier d'une minorité de blocage, c'est- 
à-dire les filiales où Ils détiennent 
au moins 34 °/o du capital. La majo- 
rité du P.S. a refusé cette clause 
en arguant du fait que les entreprises 
touchées par cette mesure sont trop 


à préciser si 1 a rédaction de cet 
écart pourrait flaire l'objet d'une 
négociation. Quant à la « petite 
phrase b du texte de 1972, qui 
prévoit la possibilité, pour les 
travailleurs d'une entreprise d'en 
demander la nationalisation. Le 
secrétaire général, après avoir 
rappelé qu'elle avait été insulte 
dans le programme à la demande 
des socialistes, a déclaré ; « Je 
trouve drôle que Robert Fabre 
rompe avec les communistes sur 
la base d’un désaccord qu'ü a 
avec les socialistes. f_j ce qui 
nous surprend, c’est qu’on ne 
veuille pas donner aux travail- 
leurs un droit parfaitement 
constitutionnel » 

Interrogé sur la méthode dé 
travail qu'appliqueraient, lors de 
leur prochaine réunion, les diri- 
geants. des trois formations. 
U. Marchais a déclaré que celle 
qui avait été adoptée, contre 
l'avis des radicaux de gauche, le 
14 septembre, et qui consiste à 
examiner le texte du programme 
commun page par page, lui pa- 
raissait toujours bonne. □ s r est 
& nouveau prononcé pour une dis- 
cussion sans hâte, et il a ajouté : 
a Nous ne sommes pas fermés & 
L’idée (raccompagner le ■ sommet s 
de contacts qui permettraient de 
déblayer le terrain. » Le dirigeant 
communiste semblait ' suggérer 
ainsi qu’un travail de commis- 
sions. parallèle à celui des diri- 
geants. prépare leurs discussions 
et mette en forme leurs décisions. 


dispersées et en Insistant sur Tinté- ' 
rêt de créer des sociétés mixtes eu 
sein desquelles l'Etat et les porteurs 
de capitaux privés apprendraient à 
travailler ensemble comme c’est 
d'ailleurs actuellement le cas è la 
S.N.C.F. 

En dépit de cet échec, les délé- 
gués de la minorité ont accepté de 
voter la résolution qui approuve le 
comportement des négociateurs 
socialistes lors des discussions sur 
l’actualisation du programme 
commun. Un décalage est ainsi 
aoparu entre deux des principaux 
« chefs historiques - du CERES et 
leur base. Cet épisode illustra un 
flottement plus général, particulière- 
ment sensible au sein de ia fédéra- 
tion de Paris où la suprématie du 
CERES est de plus en plus contes- 
tée. Des querelles qui ont souvent 
un caractère personnel (MM. Attali 
et Chevènement se sont par exemple 
vivement opposés lundi) sent de plus 
en plus difficilement admises par les 
membres de la minorité du P.S. 

Le pouvoir dans l’entreprise 

i 

Le second point-clé du « sommet » 
du 21 septembre portera sur la dési- 
gnation des P.-D.G. des sociétés 
nationales. Le P.C.F. propose qu'ils 
soient élus directement par le 
conseil d'administration au sein du- 
quel siégera un tiers de représentants 
des salariés, le. P-S. exigeant que 
les candidats soient au préalable 
Inscrits sur des listes d'aptitudes 
proposées par le gouvernement. Sur 
ce point, les dirigeants du P.S! ont 
décidé .qu’lis ne pouvaient céder, 
refusant de laisser ia C.G.T. s'impo- 
ser è la tête de secteurs entiers de 
l’Industrie nationale, et M. Gifles 
Martinet a saisi cette occasion pour 
Insister sur le fait que b-PJS. doit 
absolument s'organiser plus effica- 
cement dans les entreprises. En 
revanche, les dirigeants socialistes 
sont disposés à admettre que la 
clause des listes d'aptitudes , ne soit 
que provisoire et puisse être suppri- 
mée si l'expérience d'un gouverne- 
ment de gauche ss 'développe favore- 
blemenL Le P.S. va donc refuser la 
transaction que fui proposait le P.C. 
En. échange de la suppression des 
listes d’aptitudes, le P.C.F. était dis- 
posé à renoncer à ce que la prési- 
dence des comités d’entreprise re- 
vienne obligatoirement à un salarié 
élu et non plus au patron ou è son 
représentant, comme c’est le cas 
aujourd'hui. 

Résumant les positions des négo- 
ciateurs socialistes, M. Mitterrand a 
repris ses propos du 2 septembre 
au micro de France-Inter. Le SMIC 
est négociable. La hiérarchie des 
salaires de 1 à 6, la stratégie de 
défense présentée par M. Kanapa 
et la national isation de mille quatre 
cent cinquante entreprises : non. 

A l'occasion de ses travaux, ia 
comité directeur socialiste a évoqué 
l'attitude des radicaux de gauche. 

M. Motchane s'est montré Irès sévère 
è l'égard de M. Robert Fabre et de 
ses amis, sa demandant comment ia 
cohabitation serait possible au gou- 
vernement. M. Mitterrand lu! a rap- 
pelé que, avant de se poser ce 
problème. Il conviant de ne pas 
oublier que, sans les radicaux de 
gauche, Tl risque de manquer trente 
députés è la. gauche. 

On ne saurait en conclure que le 
geste de M. Fabre n'a pas affecté les 
rapports P.S. -M.R. G. M. Pierre 
Mauroy a eu lui aussi des mots 
sévères pour les radicaux de gauche. 

La direction du P.S. s'est attachée & 
calcüler très précisément les' risques 
que ferait courir aux socialistes une 
concurrence généralisée des radicaux 
de gauche lors du premier tour des 
élections législatives. Selon ce cal- 
cul, dix députés socialistes sortants 
seraient menacés et vingt circons- 
criptions Jugées - gagnabies • 
échapperaient è la gauche. 

C'est en. fonction de ce danger 
limité mais réel que le P.S. négo- 
ciera avec M. Fabre les circonscrip- 
tions qu’il abandonnera dès le pre- 
mier tour au M.R.G. 

THIERRY PFISTER. 



(Dessin de KONR.) 


M. Marchais : Il n'y a pas eu de préalable, ni d'un côté 

ni de l'autre 
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DU «SOMMET» DE LA GAUCHE 


POINT DE VUE 


■ ■ ■ ■ • ■ ■« ■ s ■ ■ 

Messieurs de la gauche, il ne tient qu’à vous! 




N 'ETANT ni communiste, ni ra- 
dical, ni socialiste, peu m’im- 
portent les raisons — tacti- 
ques, stratégiques, diplomatiques. 
Internes, externes, etc. - — qui, au soir 
du mercredi 14 septembre, ont pu 
de fait conduire le ■ sommet de la 
gauche* à la fracassante interrup- 
tion que l'on sait 

Etant en revanche un dé ces « pau- 
vres unitaires à ( 1 ) qui ris sauraient en 
aucun cas se résoudre & l’ échec 
d’une union de la gauche dont la 
dynamique a déjà en cinq ans fait 
ses preuves, je voudrais profiter de 
cette brève * vacance * -du débat 
décisif pour Inviter instamment ess 
partenaires à ne plus risquer pareille 
aventure et & mériter (foras et dé/à 
de devenir effectivement dans six 
mois les responsables de l’avenir de 
tous les Français. 


La première condition pour érvltBr 
un nouveau faux pas — lequel, cetts 
fosi. serait fatal, — c’est que les diri- 
geants des trois grands partis de 
gauche ne se laissent pas engluer, 
par mimétisme, dans les petits Jeux 
de leurs adversaires. Pour redonner 
l’espoir à notre peuple. Il faut Inno- 
ver. Et, pour Innover, la gauche se 
doit de rompre avec la « politique 
politicienne » de la majorité. 

Après tout. Il est bien normal; qüe, 
sentant la partie perdue au ternie de 
vingt ans d’impunité, la corporation 
des sortants cherche à masquer 
l’impressionnante série de ses erreurs 
d’appréciation politiques, économi- 
ques et sociales sn en rendant suc- 
cessivement responsable uns de ses 
composantes . essentielles- Le plus 
curieux est tout de même que la plu- 
part de ces dirigeants d’une majorité 
de plus en plus Introuvable ne se 
soient pas encore rendu compte que 
— pour leurs électeurs si divers mais 
tous floués — seul finalement compte 
le total de l’addition et que ce total 
disqualifie rélrospec f/vamen f tous les 
marchands d’illusions de la V" Répu- 
blique. A (Incroyable phrase de leur 

nous 


par ANDRÉ MAN DOUZE <*} 


congrès avec les maure politiques 
d'un pays, céder sans cessa aux ten- 
tations de vedettariat que ieur pro- 
pose (es mass ‘ media, bref se 
prendre pour' les mandataires, de 
toute la gauche alors que, dans le 
meilleur csa, -ils .ne sont que les 
délégués des composantes — indis- 
pensables mais limitées — de cette 
gauche. . . 

• • « " 

De grâce, messieurs, fl chez-no us la 
paix avec vos bruits de couloir, vos 
intimidations réciproques et vos Insi- 
nuations qui — la preuve vient d'être 
faite — risquent de se retourner non 
pas . seulement contre vous seuls, 
mais contre nous tous. Ecrivez moins 
dans les Journaux. Donnez moins 
d'interviews à la radio. Faites moins 
Joujou avec la télévision. Mais, dans 
le silence travaillez, et epportiaz- 
nous dans quelques Joure ou dans 
quelques semaines un programme 
commun actualisé. Loin d'être ce 
rideau de fumée qu'annoncent vos 
adversaires .en se souvenant de leurs 
propres désaccords, la nouveau texte 
devra être réellement la charte pra- 
tique de toutes les espérances d'un 
peuple pris en charge par de vrais 
responsables. 


Ajouterai-Je que, pour vous ■ Inciter 
à changer complètement de mé- 
thode et à en venir à des normes 
indiscutablement démocratiques, vous 
avez une chance inespérée, dans la 
mesure où M. Jacques Chirac s'em- 
ploie à vous montrer très exacte- 
ment ce qu'il ne faut pas faire? 
Amalgamant en effet les responsa- 
bilités qu'il a avec celtes qu'il n'a 
plus et celles qu’il espère, cet 
activiste-né ne peut s'empêcher de 
Jouer è l'oracle en condamnant tout 
ce qui n'est pas IuL A croke que la 
peur du vide — Il se connaît — lu! 
a Imposé comme devise : «Je criti- 
que, donc Je su/s. ■ 

gramme de législature* ne trompe 
!Ü™“i_? Snm ^ l8 _ 3 ! ri ^ ,X nos .. personne. Comment en effet la ma- 
jorité finissante pourrait-elle envi- 
sager . maintenant un programme 



engagements », Ils ont simplement 
■ oublié ' d'ajouter cette précision : 
«...nos engagements & l’égard de 
ceux è qui nous avions garanti qui la 
pourraient continuer d'exploiter les 
Français ». 

Maie pourquoi diable iss signa- 
taires du programme commun n'ont- 
ils pas encore compris, eux qui 
veulent précisément mettra fin è 
cette exploitation, qu'ils doivent 
cesser de faire de l’électoralisme è 
' la petite semaine et cesser d’es- 
sayer misérablement de s'assurer 
chacun quelques menus avantages 
sur les partis frères 7 Sinon, un cer- 
tain nombre d'électeurs encore hési- 
tants risquent tout aussi blsn — mais 
en l'occurrence proepectivement — 
de se mettre à l'abri de nouvelles 
illusions en refusant la confiance è 
la gauche. Nul besoin de sondages 
pour être sûr que. cette semaine, la 
crédibilité de la gauche n’alt reçu 
un rude coup. 


Pour les dirigeants des partis 
concernés, la plus grossière erreur 
de calcul serait d’oublier que, dans 
chaque circonscription, le total gé- 
néral des adhérents de ces partis est 
vraiment minime par rapport à ia 
moitié des votants plus un. Immense 
est. au contraire,, la masse des 
«sans-parti de la gauche» qui vont 
finalement (te poids des écologistes 
l'a montré lors des municipales) 
décider de l'avenir. 

Or point R’était besoin du dernier 
avatar pour se rendre compte que 
ceux-là . en ont assez de voir tes 
leaders confondre la stratégie d’un 


(1) Selon rexpreassbm de Bl Bar- 
rinon. Voir le Monde du JS . sep- 


alors qu'elle s'est continuellement 
attachée, à grand renfort de gad- 
gets. -à cacher son goQt pour les 
privilèges existants et son altergia 
è la justice sociale? A llnverse, 
te. programme commun ne saurait être 
mis è jour par la substitution d'une 
charte réduite et approximative à la 
perspective structurée (ce qui ne 
veut pas dire doctrinaire) d'un projet 
commun subordonné au bien com- 
mun. - • • 

En second lieu, puisque — profi- 
tant dé l’aubaine Offerte par ses 
adversaires et à défaut de pouvoir 
aménager un. programme de la 
droite — M. Jacques Chirac ne 
craint pas te ridicule d'expliquer à 
la gauche (commB s'il en était et 
y était 0 qu' « el/s n'est en tait 
d’accord sur r/en », la gauche n'a 
que rembarras du choix pour le 
convaincre très bientôt de mensonge, 
et très précisément & propos des 
problèmes qui, étant les plus diffi- 
ciles, nécessitent très normalement 
iss mises au point les plus appro- 
fondies. 

Car un manifeste de droite peut 
se contenter de quelques feuillets 
de bla-bla-bla, tandis que le pro- 
gramme commun de Is gauche doit 
mettre tous les points sur tous les 
« I », quitte à faire alternativement 
mal è chacun des trois partenaires. 
Mais, encore une fols, l'enjeu 
dépasse très largement chacun d'eux. 
Qu’il s'agisse en effet — pour pren- 
dre des exemptes exploités par 
M. Chirac, de politique de défense, 
de calendrier social ou de volume 
de nationalisations, il importa que 
les formations de gauche ne fassent 
pas bon marché des réactions popu- 
laires, notamment au sujet dé l'atome, 
des armes et de la paix. 


DU 19 SEPT. AU 1 er OCT. 


QUINZAINE DE LA 
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INDUSTRIELLE 


MADEUOS 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 


Le peuple français n’a que faire 
de savoir & qui la fauta, et qui, da 
Fabre, Marchais ou Mitterrand, a 
commencé. En revanche, tous les 
leaders de la gauche doivent se 
souvenir que l'agacement ne sa rai- 
sonne pas et que cette sorte de 
record — estival mais absolu — 
des Insinuations malveillantes et des 
méchants rappels è Tordre adressés 
plus souvent au partenaire qu'à 
l'adversaire, risque, si un coup 
d'arrêt solennel n'est pas donné, 
d'avoir des conséquences décisives 
dans bIx mois, au moment du 
« règlement de compte » obligatoire, 
c'est-à-dire électoral ■ 

Cale étant, la leçon du drame que 
nous venons de connaître peut et 
doit porter. A condition que les 
Mats-majors de la gauche ouvrent 
enfin les yeux pour comprendre 
dans sa totalité ce peuple qui consti- 
tue leur raison d'ètre et a des droits 
sur eux, le mois de septembre peut 
finalement être heureusement déci- 
sif pour la victoire de mars. Mas- 
seurs les responsables de la gauche, 
li ne tient qu'à vous I 

(•) Professeur & l'université de 


Dans la presse hebdomadaire 

■ 

Une rencontre peu commune 


Les commentateurs s'inter- 
rogent sur les raisons Qui ont 
poussé le président du Mou- 
vement des radicaux de gau- 
che à son « éclat », et Us se 
demandent où en sont vérita- 
blement les relations entre 
les trois partis de gauche. 

Pour Jean Daniel, tVoudoee de 
Robert Fabre aura finalement 
rendu service à fous. » Il explique 
dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR : k Les communistes au- 
raient eu du mal à perdre la face 
devant les socialistes. Les amis 
de François Mitterrand ont désor- 
mais r avantage de ne plus passer 
pour des réformistes et des alliés 
de la bourgeoisie. Electoralement 
la partie reste encore tout à fait 
jouable pour l’union de la gauche. 
Restera cependant à continuer de 
chercher à définir non pas seu- 
lement le destin des alliances 
mais aussi le conten udu socia- 
lisme. Ce sera la seule manière 
d’amener l’opinion à comprendre 
que faire des objections aux com- 
munistes ne consiste pas à vouloir 
moins qu’eux: moins de nationa- 
lisations, moins d’allocations fami- 
liales, un SMIC moins élevé, etc-, 
mais à vouloir autre chose, s 
Parlant de c la mutation du 
pharmacien de Vütefranche-de - 
Rouergue, du « petit dernier » de 
l’union de la gauche, en un redou- 


table négociateur, si ue n’est en 
une s vedette s, André Lesueur 
écrit, dans VALEURS ACTUEL- 
LES : 

« Du point de vue des intérêts 
globaux de la gauche, on peut 
imaginer que le ou les initiateurs 
de cette crise ont tenu le raison- 
nement suivant : toute querelle 
qui donne aux éléments non 
communistes de la gauche l'occa- 
sion de prouver leur capacité de 
résistance au P.C. est payante. 
Elle permet, en effet, de rassurer 
ceux qui ne redoutent la gauche 
qu’à cause de la présence des 
communistes. Ainsi est-il démon- 
tré depuis jeudi qu'il n’y a pas 
de flanc mou dans la gauche non 
communiste. Cette tactique est 
subtile. Mais eüc a ses limites, et, 
à l’extrême peut se révéler dan- 
gereuse. » 

Sous le titre a Au-delà de la 
péripétie », Raymond Aron note, 
dans L’EXPRESS : « Les négo- 
ciations ne sont pas rompues, elles 
reprendront Les socialistes s’in- 
terrogent, et fimagine que cer- 
tains d'entre eux refusent la suite 
logique de la rupture : le PE. 
se présenterait seul devant les 
électeurs, sans programme com- 
mun, comme le fit Mario Soarès, 
avec uns chance sérieuse de 
recueillir plus de 35% des voix 
et d’accéder au gouvernement. 
Mais Jean-Pierre Chevènement a 
écrit : plutôt Jacques Chirac que 


19 SEPTEMBRE 1977: 

UN NUMERO DU 
NOUVEL OBSERVATEUR 


Au sommaire de ce numéro : 

ON NE M'AURA MS DEUX FOIS : 

YVES MONTAND un entretien pathétique 

POURQUOI 

LA DROITE REPREND ESPOIR? par Georges Mamy 

LES DESSOUS 

DU SOMMET DE LA GAUCHE 


par F.-O. Giesbert 


LEON BLUM 


par Jean Lacouture 


ARAGON ET LA VIEILLESSE 


par Michel Courndt 


LA CHINE AUJOURD’HUI 


par K.-S. Karol 


ETES-VOUS 

PRÊT A VIVRE AUTREMENT? 


par Josette Alia et 
Jacques Julliard 


UNE SÉRIE DE BANDES DESSINÉES 


par Claire Brétécher 


L'EDITORIAL 


de Jean Daniel 


Le Nouvel Observateur, chaque semaine, tente de vous présenter 
l’actualité et ce qui la dépasse. La vieillesse d’Aragon, n’est-ce pas aussi 
important que le dernier discours de Chirac? 

L’histoire de la Chine aujourd’hui nous concerne. Mais l’étrange 
est que nous connaissons mieux l’itinéraire de Mao que celui de Blum. 

Les humeurs de Marchais, les perplexités de Mitterrand doivent- 
elles effacer dans 'notre esprit les choix d’irn grand acteur connu : 
Yves Montand? 

Le Nouvel Observateur n’est pas rivé aux événements fugitifs du 
jour. Il cherche à faire la part des choses. A voir ce qui se j oue d’essentiel 
derrière le fracassant 

Chaque semainè,û vous donne à lire, avec le seul souci de l’honnê- 
teté, des textes qui vous permettent, à vous-mêmes, à vous seuls de dire : 
cela compte et cela non. 
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Mario Soarès. L’agonie de l’unüi 
de la gauche du programme com- 
mun a Commencé, elle peut durer 
longtemps. » 

Pierre Meutey estime, dans LA 
VIE FRANÇAISE - L’OPINION : 
*Par leur excès, leur totalitarisme 
congénital, leur prétention insou- 
tenable à la seule vérité, les com- 
munistes sont les vrais respon- 
sables de cette rupture de la 
négociation sur l'actualisation du 
programme commun. Le risque 
est qu’üs se redéguisent après cet 
esclandre et séduisent encore la 
gauche libérale de ce pays ; la 
chance m serait que fan admette 
enfin à gauche que capitalisme, 
libertés et progrès social ne sont 
en rien incompatibles ,» 

Avant d’en conclure que * tout 
cela, c’est beaucoup de bruit 
pour pas grand - chose (~J. en 
tout cas du point de vue des 
intérêts des Classes travailleuses », 
Georges Kaldy assure dans 
LUTTE OUVRIERE, trotskiste, 
que « les positions des uns et des 
autres ne sont nullement incon- 
ciliables et portent en fait sur 
des choses mineures ». 

Dans LE POINT, qui s’interroge 
en couverture sur r qui cédera ? » 
ü gauche, André Chain braud ana- 
lyse « les vrais raisons de la 
fêlure » dans l’union de la gauche. 
Il observe : s Plus que les 
arrière-pensées de François Mit- 
terrand, les mystères de Georges 
Marchais ou lés éclats de Robert 
Fabre, c’est cette pression invi- 
sible mais formidable de l’histoire 
qui, peu à peu, a mis en danger 
leur stratégie, accusé leurs contra- 
dictions et provoqué finalement 
cette pathétique situation ou la 
gauche, aux portes du sanctuaire, 
bute, chancelle et ne sait plus si 
éUe doit aspirer au pouvoir ou le 
redouter. » André Chambraud 
relève que sla crise économique, 
qui devait achever d’abattre fac- 
tuel pouvoir — et qui l'affaiblit 
en effet, — joue aussi comme un 
scalpel qui met à nu les contra- 
dictions de la gauche au moment 
même où elle peut l’emporter. 
Pendant ce temps, les Fronçais, 
singulièrement sages, font le gros 
dos, hument l’avenir et s’y pré- 
parent à l’aveuglette en soup- 
çonnant que ni à droite ni à 
gauche on ne leur dit la vérité. 
Les politiques devraient bien se 
méfier de ce silence de la nation. » 

Hervé Hamon n’est pas loin de 
faire la même remarque. H sou- 
ligne. dans POLITIQUE HEBDO : 

. .« Le programme commun ne 
nous dit rien, ne peut rien nous 
dire de ce qui grandit en ce 
moment dans les marges, et dont 
le courant écologiste n’est que 
féctane, que l’indice. d'aiUeurs 
socialement typé. L’extrême gau- 
che a été impuissante à capter 
ces énergies. Des s déborde- 
ments » se préparent, qui se révé- 
leront inédits, inclassables. Le 
mouvement « d’en bas » sera mul- 
tiple, diversement subversif, diver- 
sement récupérable. Toutes les 
institutions en seront ébranlées, 
et les partis aussi. Les bouf- 
fées d’adrénaline de M. Fabre 
sont, en regard de cela, d'une 
importance restreinte. Un a bon » 
programme commun, selon l’ex- 
pression des communistes, est un 
point de passage obligé, mais seu- 
lement un point de passage. On 
commettrait une même erreur 
soit en traitant à la légère, avec 
désinvolture, les débats de la 
gauche, soit en y réduisant le 
champ d’investiture qui s’offre à 
nous. » 

La campagne électorale ne com- 
mence pas comme les autres, 
constate Jacques Duquesne dans 
LA VIE, hebdomadaire chrétien 
d’actualité, car, dit-il, asiles par- 
tis se divisent et s’affrontent, c'est 
sur des questions capitales pour 
notre avenir ». H ajoute : « Cha- 
que problème débattu, qu'a 
concerne l’économie, la défense, 
les rapports sociaux, entraîne des 
choix fondamentaux, nous invite 
à choisir entre plusieurs types de 
relations entre les hommes, entre 
plusieurs types de société. Quel 
formidable enjeu ! Si les disputes 
actuelles ont un mérite, c’est bien 
de le mettre en évidence et de po- 
ser les vraies questions. » 

Reste qu'à oes a vraies ques- 
tions » il peut exister plusieurs 
a vraies réponses». Les partis de 
gauche auront à trouver une ré- 
ponse commune. — A. Ch. 


M. BOYON NOMMÉ DIRECTEUR 
DO CABINET N M. BOURGES 


Au cabinet de U. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, M. Jac- 
ques Boyon, conseiller référen- 
daire à la Cour des comptes, est 
nommé directeur du cabinet dvil 
et militaire en remplacement de 
M. Dupuch- M. Jean-Claude Ro- 
queplo, contrôleur des armées, 
directeur des affaires adminis- 
tratives, judirlques et conten- 
tieuses est nommé directeur 
adjoint du cabinet du ministre 
en remplacement de M. Boyon. 

• Au cabinet de M. Raymond 
Barre, M. Michel Dupuch, maître 
des requêtes au Conseil d'Etat, est 
nommé chargé de mission auprès 
du premier ministre. 

• Au cabinet de M. Alain Peyre- 
fitte, M. William Studer, sous- 
directeur au ministère de l'Inté- 
rieur. est nommé conseiller tech- 
nique au cabinet du garde 
sceaux, ministre de la 
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Succombez aux charmes 

de “Mademoiselle.” 
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ÉVENTAIL ET ÉPOUVANTAIL 



Refotoie? en in dln rfceil tous tes 
quartfeis i te la eapüale:3 stations 
desservent 3 Sgnes de métro 
à 250 métie» de tobe appartement. 


COMMERCE 


Inutile d'aller au bols pour être sportif 
avec les nouveaux équipements du 
quartier de la Sabtomére : écurie de 
poneys, terrains de sports. _ 

salles d'éducation physique, 
crëdhe. êoofe, etc. [^j 
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On lycée réputé, le lycée /i®) -X, 

Camille Sée, & 60 mètres .--VlgLj ^ 
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Saint-Lambert offre A >V I \ ' \\ ' 

(dus les entente ravis: \ ' ' fll 






dhrera et un grand j 
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leurs futailles ( 
navales. 
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KÏBSruÏK^*^ Gagnez du temps 

en groupant vos achats 

ïjjf y^Y Pt au centre commercial 

de I" Amiral Roussân. 
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U &ü&JL •Wademoisdte", 
S^*5Ï ^ nombi euses 
boutiques â 
votre déposition. 
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Vous aimez l'atmosphère vive Ht i 

cotoiée d'une rue commer çante : LSt^cÆ^^fl 

la rue Lrcoiabe est b 130 mûres, .IjJ. „ 

la rue du Commerce é 250. \ s fc* 

Wfr » i- * 
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x Vos entants n'ont quTune 

fÿfr /f'.WV rue A traverser et 9s sont 
vA \\V\J4 à réoote- Juste en face 
- ^ a ^ en,0 * se ® e '“ 

Un C0Ü& isgenL 

55Sg\V f Aï- une fiche d^tatdiriL 
«fl B 3 e£\p 6 h v k des randgnemems 
Si fl rîâSt sur les dubs «portés 

BS » A « ïisïr 

L^vfl 0ïBk A 150 métrés. 



VAU Cl RA RO 


Du studio au S pères 
et quelques ateliers 
d'artistes {2 picces |. J 

ai duplex avec janfin) H| 
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sauf quelques studios. h| 

possèdent balcon ou :?■[ 

javdlnpiivalX. | l 
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l> MadeiYioiscBc >a . m bd 
înaneiide classique et 
de qualité, un pebt endos 
paisible dans un quartier 
vivant: quand on atrne 
fanî malion en exigeant 
de vtm au calme. 
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(State de la première page.) 

L'opposition aurait gagné en 
tout cas à resserrer-, son propre 
éventail de projets, et surtout à 
expliquer un peu mieux comment 
le s nouveau pouvoir a parvien- 
drait à ses fins. Comme là majo- 
rité, piquée au jeu, a lancé ses 
propre s chiffres par la voix de 
M. Fourcade (1), on est encore 
sous le coup d'une belle caco- 
phonie. Pour pouvoir ' estimer 
l'effort de lutte contre les inéga- 
| 31 tés que chacun propose, il fau- 
drait d'abord savoir exactement 
de quoi l'on parle (salaires bruts, 
revenus disponibles après impôt, 
écarts extrêmes, comparaison de 
« déciles », etc. (2). Lorsqu'on se 
sera accordé sur une méthode de 
calcul, il restera à déterminer 
jusqu’où et dans quel délai un 
gouvernement, quel qu’il soit, 
pourra faire passer dans les faits 
un resserrement de l’éventail des 
rémunérations, mieux, des 
revenus. 

Une chose est certaine : la 
France reste l’une des nations 
où les écarts de salaires sont les 
plus forts. D'autre part, une ma- 
jorité de citoyens, selon les meil- 
leurs sondages, estime qu'il faut 
réduire les inégalités. H est plus 
difficile de savoir évidemment 
comment on procédera à l'opé- 
ration. le Français ayant cette 
particularité de chasser toujours 
dans les terres du voisin le 
monstre de l'injustice, tout en se 
cramponnant au solide piton des 
« droits acquis ». 

Deux techniques peuvent être 
envisagées : l'action à la 
source ou la solution fiscale, 
les deux pouvant au reste être 
mêlées. Une chose est de fixer 
une nonne de progression an- 
nuelle des rémunérations et une 
autre de a redistribuer les billes » 
à travers les conventions collec- 
tives de manière que la 
répartition soit moins inégale. 

Certes, le coup de pouce plus 
Important aux bas salaires est 


ELLES SE RIENT DE L’AUTOMNE 


Blousons, tricots jeans, elles aiment les tenues libres, 
pratiques, jeunes. Blés connaissent l ,,, AMPHI” 
au 2 e étage , elles vous en parieront. 


BLOUSON 
long rayé, col tricot, 
70 % acrylique, 

30 % autres fibres. 
Fond écru, 
rouge ou gris. 


BLOUSON 
style aviateur 
en polyester et coton, 
col et doublure 
en fourrure synthétique 
acrylique et polyester. 
Marine ou kaki. 




CHEMISE 
coton à carreaux 
vert ou chocolat. 


H 

H 



maintenant entré dans les 
mœurs, mais, lorsqu’on songe que 
nous vivons toujours sur la clas- 
sification, ou grille dite Parodi, 
élaborée il y a trente ans et non 
retouchée, on mesure le poids 
des habitudes dans ce pays. 

Les conventions collectives per- 
mettent, certes, de fixer des 
minlmà de rémunérations, et les 
syndicats sont très légitimement 
attachés à 'cette forme de négo- 
ciations. Mais rien n’empêche 
évidemment un chef d'entre- 
prise, sous la pression du marché, 
ou pour toute autre raison, d'aller 
bien au-delà de oes « planchers ». 
Qui le contraindra de revenir en 
arriére, s’il accorde des s fa- 
veurs » salariales tout à fait 
exceptionnelles ? A la longue, un 
conaen&us peut certes s'établir! 
qui détermine une échelle des 
rémunérations plus restreinte que 
celle d'aujourd'hui, et l'on volt 
bien en ce moment que la grille 
se rétrécit non seulement du fait 
des coups de pouce aux bas salai- 
res, mais d'une pesée sur les 
hautes rémunérations, l’Etat 
ayant donné l'exemple. Les hauts 
salaires évolueront toutefois plus 
librement en 1978, du fait d'un 
alourdissement de la pression 
fiscale les concernant, alors que, 
en 1977, les salaires s u périe urs à 
18 000 F par mois ne devaient 
■pas — en principe . — augmenter 
de plus de 3,25 %, les rémunéra- 
tions dépassant 24 000 F étaient, 
elles, bloquées. Le conseil des 
ministres du mercredi 21 sep- 
tembre pourrait arrêter la posi- 
tion du gouvernement à ce sujet. 

La conquête de l’opinion 

L'ambiance, « l'environne- 
ment », feront beaucoup pour 
lutter contre une trop grande 
dispersion des salaires. H n'est 
tout de même plus très difficile 
de faire admettre aujourd'hui 
qu'il est Indécent qu'un P.-D.G. 
gagne plus qu’un -.premier mi- 
nistre. 

Comblai la ratification popu- 
. laire d’un écrêtement des points 
de salaire serait plus aisée si 
l'opinion avait le sentiment qu'on 
fait de même pour les professions 
libérales 1 La paresse avec 
laquelle l'administration cherche 
à connaître les vrais revenus des 
Français r Incite pas à l’optimis- 
me. Cela changera-t-il si l'oppo- 
sition conquiert le pouvoir ? 
Acceptons - en l'augure. Aura- 
t-elle le courage non seulement de 
mieux regarder du -coté des reve- 
nus non salariaux mais de faire 
en sorte qu'une publicité puisse 
être donnée aux gains des Fran- 
çais, bravant ce qui apparaît 
encore aujourd’hui — pour- 
quoi ? — comme un sacrilège ? 

Même les organisations syndi- 
cales sont embarrassées parfois 
pour prêcher. la réduction de la 
hiérarchie des salaires. Jacques 
Delors, pionnier de la politique F 
contractuelle, raconte (31 que 
dans une entreprise publique, à 
un moment donné, des agents qui 
se trouvaient à peu près au milieu 
de la liierarchle ont été très 
mécontents d? voir ceux qui 
étalent en dessous non pas les 
rattraper, mais se rapprocher 
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on 40 F pool Tâtonnement arma et 

|60 % if économie) qui donne droit 
à femnoj gratuit de ce numéro. 
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d'eux. Une grève a été évitée de 
justesse. 

Il est plus vraisemblable — g 
l'on ne veut pas porter atteinte 
à la liberté de contracter — que 
c'est par une fiscalité plus juste 
que l'on pourra réduire les Inéga- 
lités de revenus trop fortes en 
France, et faire en sorte que le 
rétrécissement de l'éventail des 
rémunérations ne devienne pas 
explosif. 

On parle toujours de la Suède 
comme d'un pays qui a réussi — 
et même un peu trop selon les 
goûts de nos concitoyens — & 
redistribuer les revenus grâce à 
une politique fiscale e active ». 
Mais la Norvège, le Danemark et 
les Pays-Bas sont dans le même 
cas. La. Justice des Latins n 'au- 
rait-elle pas la même odeur que 
celle des gens du Nord ? 

n.'est bien évident qu’une fisca- 
lité directe élevée n'est pas un but 
en Soi. et même qu'elle n'a pas 
pour seule mission de prendre aux 
uns pour le donner aux autres. 
Encore faut-il : 

1) Que l'argent public soit 
employé au mieux des intérêts de 
la collectivité pour que les 
« sacrifices » de ceux qui se 
situent en haut de l'échelle sociale 
ne paraissent pas avoir pour seul 
effet d’apaiser le sentiment d'en- 
vie de ceux qui se trouvent à des 
niveaux plus bas. 

2) Que la fraude ne continue 
pas â être, en France, une sorte 
d'institution nationale. En Suède, 
où pourtant, l’imposition directe 
est beaucoup pins élevée que chez 
nous, non seulement la fraude est 
très durement réprimée par la loi' 
mais elle n’est pas « admise s par 
la société. Elle passe véritable- 
ment pour une escroquerie, une 
atteinte aux principes mêmes qui 
fondent la communauté. 

Si la gauche française ne veut 
pas que le rétrécissement de 
l'éventail des rémunérations de- 
vienne un épouvantail, il loi fau- 
dra agir dans ces deux directions. 

La justice ne se découpe pas en 
tranches. Elle intéresse aussi le- 
réduction de l’inégalité des chan- 
ces d'accès à l'éducation, à h 
culture et au travail. Mais, même, 
si l'on s'en tient au chapitre de . 
revenus, le plus grand danger 
serait de se contenter de vuel 
partielles. Remédier à un a bu 
ici peut -en faire naître un autre 
là si l'on ne rassemble pas le fais- 
ceau de toutes les causes qui peu- 
vent les engendrer. L'abus, c’esl 
comme le chiendent : il a une 
Incroyable propension à repousser ~ 

PIERRE DROUIN. 


(1) Entretien avec M. Michel 
Rocard & Europe 1, le 2 eeptembre 
1977. 

(2) Lire l'article de J .-P. Dumont 
dans le Monde du 14 septembre' 
1977. 

<3> Le Quotidien de Paris du 
9 septembre 1977. 
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Les nouvelles proportions du P. S. sur les nationalisations 


Le souci d'aboutir à on compromis avec le 
parti com m u n iste et les radicaux de gauche sur 
le sujet des nationalisations a conduit le comité 
directeur du P3- & retenir trots principes en - la 
matière. 

D a jugé, d'abord, que l'opinion comprendrait 
qu^me appropriation par la puissance publique 
des filiales & 98 % (ou plus) des neuf groupes 


nationalisâmes inscrits Bn 1072 dans le pro- 
gramme commun ne constituait pas, de sa part, 
un changement d'attitude, mais une simple 
conséquence logique de son choix dUya cinq 
ans ; les 1 ou 2 % du capital de ces filiales n'ap- 
partenant plus à la maison mère correspondent 
en effet la plupart du temps, à des actions 
remises & des amis* — voire à des collaborateurs 
— pour justifier leur présence en tant qu‘ ac- 


tionnaires au conseil d'administration ,de ta 
filiale. Foire suivre & ces filiales (soixante-sept 
dit-on au P.S.) le sort de leur groupe n'est pas 
une modification de l'option initiale. 

Le P-S. a. d'autre part répété que, puisqu'il 
s’en tenait à la liste fixée en 1972, les groupes 
concernés qui ont changé leur structure entre- 
temps. doivent voir nationalisées les firmes 
issues de ce changement t cela concerne notam- 


ment GJUL-Honeywell-BulL Roussel-Uclaf et 
Alstbom- Atlantique. Seule extension réelle, aux 
yeux du P.S., de son choix de 1972 : quatre 
sociétés, jugées par lui stratégiques, sont 
ajoutées à la liste Initiale : Thomson - C.S.F., 
C J. T.- Alcatel. Pharmuka et Comurhex. Le cas 
de deux autres firmes a été envisagé, mais non 
retenu pour ]'înstant; la Compagnie générale 
de radiologie et l’institut Mérieux. 


environ : 

— ügine 
daux) (100 
environ. 


Aciers faciers spé- 
< r). 8200 salariés 


• COMPAGNIE GENERALE 
D'ELECTRICITE. 

Sur cent cinquantes .liliales, les 
plus importantes contrôlées à pins 
de 98 % sont les suivantes : 

— La Compagnie européenne 
pour l'équipement ménager (CE- 
PEM) (99J9 £. j, 550 millions de 
francs de chiffre d’affaires, deux 
mille neuf cents salariés, maté- 
riels électro-ménagers; 

— Les CAbles de Lyon (99.9%). 
1,4 milliard de francs de chiffre 
d'affaires, sept mille cinq cents 
salariés, fils et câbles électriques : 

— Société auxülaire marseil- 
laise de gestion (SAMAG) 
(99,9%). société holding qui dé- 
tient notamment 99,9 % de l’en- 
treprise de travaux publics Mo- 

• Attentat contre une perma- 
nence du MM.. G. d Ports. — Un 
engin incendiaire a été lancé, 
lundi 19 septembre, vers 3 heures, 
dans les locaux d'une permanence 
du Mouvement des radicaux de 
gauche; 107. avenue Jean-Jaurès, 
à Paris G9'-), provoquant des 
dégâts relativement importants. 
L'attentat n'a pas été revendique. 
M. Pierre Mattéi, conseiller de 
Paris, membre du bureau national 
et président de la fédération de 
Paris du M. R. G-. a qualifié i 
d’c trretponsables » les auteurs de 
n cet attentat contre la liberté». 


Les filiales à plus de 98 7< 


• SAINT-GOBAIN - PONT-A- 
MOUSSON. 

Sur 75 filiales contrôlées par le' 
groupe, celles qui le sont â 98 % 
ou davantage sont les suivantes : 

— Saint-Gobain industrie (vi- 
trage. isolation, verre) 13 700 sala- 
riés (99.9 %). qui contrôle : 99.9 % 
de TRIPLEX (vitrages feuilletés), 
99,9 % de SOVIS (verre trempé), 
99.8 % de RAMIN (carrièr es de 
sable), 99 % de SODEFTVE (ges- 
tion de brevets). 99.7 % de 
PETERLTTE (plastique pour l’ha- 
bitat) ; 

— EVERITUBE (99.3 %) (cons- 
truction), 3 300 salariés ; 

— Pont-à-Mdusson SLA. (cana- 
lisations, mécanique, compteurs, 
robinetterie) (98%), 13 654 sala- 
riés, qui contrôle elle-même 98.8 % 
des Ateliers de construction de 
Compïègne (340 salariés). 88.8% 
de SJVLT.P. (Société de Tnflflhinwi 
de transformation des plastiques) 
(300 salariés) ; 

— Société générale pour l’em- 
ballage (S. G JP JG.) (100 %), société 
holding, qui détient les princi- 
pales participations françaises du 
groupe pour le secteur de l’em- 
ballage : 99,4 % de Saint-Gobain 
des Jonquères (flacons en verre). 

4 (XK) salariés ; 99,9 % de Saint- 
Gobain Emballage (emballage 
verre). 5 000 salariés; 99,9 % de 
Vertec : 

— SOCBA eau et assainisse- 
ment (98.4 %) (pose de canalisa- 
tions, collecte d’ordures ména- 
gères). 5300 salariés; 

— CM.CJS. (Compagnie fran- 
çaise des conduites d’eau), pose 
de canalisations, 1 100 salariés : 

— SXxJf. (engineering). 400 sa- 
lariés (99JB %) ; 

— VEGLA - G-MLEkH. (RFA.) 
(100 %). glace, dalles polies. Secu- 
rlt (7 000 salariés), qui détient de 
nombreuses participations dans 
de petites sociétés ouest-alleman- 
des (Kinon. Rezag. etcJ: 

— Halbergerhütte . (R. F. A.) 
(100 %) par Pont- à -Mousson SA. 
(tuyaux et raccords de fonte; 
pièces moulées), 4 300 salariés : 

— Fabbrica Pisana (Italie) 
(100 %) par Saint-Gobain In- 
dustries (glace et verre coulé), 

3 200 salariés ; 

— SEXE S JL (Espagne), société 
holding (99 %). 

• PECHINEY- UGÏNE - KUHL- 
MANN. 

Le groupe contrôle à plus de 
50 92 filiales dont ; 

— Produits chimiques Ugine 
Kuhlmarm (100 %) : 

— Aluminium Pechiney (100 %), 

6 000 salariés environ ; 

— Cebal (articles de condition- 
nement) (100 %), 3800 salariés ; 

— Cefilac (tubes et profil en 
acier inoxydable) (99 %). 1725 
salariés ; 

— Cegedur Pechiney (lami- 
nages de tôles et bandes en alu- 
minium (100 %), 6 700 salariés : 
environ ; 

— Cuivres et Alliages (demi- 
produits) (99 %). 1 700 salariés ; 

— Forges de Crans (laminage 
de tôles et bandes en alu) 
(100 %> : 

— Seal (deuxième transforma- 
tion de l'aluminium) (100 %). 

5 200 salariés ; 

— Société des électrodes et 
réfractaires (pâtes, électrodes, 
cathodes) (100 %). 1 694 salariés; 

— Sofrero (ferro-aUiages. abra- 
sifs) <100 %) ; 

— Tréfimètaux (demi-produits 
en cuivre) (100 %). 11 000 salariés 


rülon-Corval-Conrbot (mille cent 
salariés). 

• RHONE-POULENC 

Sur cent cinquante filiales du 
groupe, les plus Importantes 
contrôlées à plus de 98 % sont : 

— Rhône -Poulenc -Industries 
(100 %). 34330 salariés, pétrochi- 
mie, chimie fine ; 

— Rhône - Poulenc - Textiles 
(100 %). 19270 salariés; 

— La Cellophane (48,5 %), 
films; 

— Lautier Fils (99,98 %}. chi- 
mie fine ; . 

— AJB.C. - Adrian - Marinier 
(100 %), laboratoires ; 

— Speda (99 %), laboratoires ; 

— Thérâpllx (99 %), labora- 
toires. 

• THOMSON-BRANDT. 

Le groupe contrôle 120 filiales 
dont 18 â plus de 98 %, parmi 
lesquelles : 

— Continental Edison (99,8 %), 
380 salariés, téléviseurs ; 

— Essweln (99,5%) 1980 sala- 
riés, matériel électroménager ; 

— L’unité hermétique (100 %), 
2 020 salariés, moteurs pour l’élec- 
troménager ; 

— Bonnet (99,7 %), 1 150 sala- 
riés, gros matériel réfrigérant ; 

— Sodeteg (98£%). 2 500 sala- 
riés. Ingénierie en France et à 
l’étranger. 

• ROUSSEL-UCLAF. 

Sur vingt-deux filiales princi- 
pales, celles qui le sont â plus de 
98 % sont les suivantes : ' 

Laboratoires Roussel (99,9 %). 
310 salariés; laboratoire Diamant 
<99,9 %). 200 salariés; labora- 
toires Cassenne (99 %), 450 sala- 
riés; -Société d’applications scien- 
tifiques' et médicales (99,9 %), 
2 80 salariés ; Usiphar 499J9 %). 
1 200 salariés, fabrication et condi- 
tionnement des produits ; So- 
pharga (99,9 %), produits diété- 
tiques (90 salariés) ; laboratoires 
Luteia (99.9 %). cosmétiques. 60 
salariés : Proclda - Saint - Marcel 
(993 %). produits phytosanitaires 
(Insecticides, etc.), 1 170 salariés ; 
Distri vet (9^9 %). alimentation 


animale. 130 salariés ; Collec- 
organe (99^ %), 150 salariés 

(production de substances chimi- 
ques pax synthèse). 

• I.T.T. 

Sur vingt-six filiales, on compte 
contrôlées à 98 % ou pins les 
firmes suivantes ; 

— Compagnie générale de cons- 
tructions téléphoniques C.G.C.T. 
(99%), matériels de télécommu- 
nications, 1,1 milliard de francs 
de chiffre d’affaires, 10 400 sala- 
rlés " 

— Claude (100 %), détenu par 
la C.G.C.T-. fabrication dé lampes. 
1900 salariés. 

• GROUPE DASSAULT- 
BREGUET. 

Au total, le groupe compte dix 


filiales. Les plus Importantes 
sont : 

— Générale de mécanique aéro- 
nautique (99 %). Société de droit 
américain chargée de la représen- 
tation et de la maintenance des 
avions aux Etats-Unis ; 

— Centre technique d’assu- 
rances générales <99.83 %). Assu- 
rances ; 

— Société Immobilière Velizy- 
Toulonse (99.9 %). Immobilier ; 

— Société Immobilière Anglet- 
Parme (99.23 %). immobilier ; 

— Société Toui Duse-Colomi ers 
<90.86 %). Immobilier ; 

— Dassault International In- 
corpora ted (99,86 %). Aéronau- 
tique aux Etats-Unis ; 

— Sociedad de coordinacion 
aeronautica (99 %). Aéronau- 
tique en Espagne. 


III. — Les sociétés « stratégiques » 

supplémentaires 


II. - Les groupes qui ont modifié 
leurs structures depuis 1972 


Deux groupes industriels — 
Roussel - Uclaf et HoneyweÜ- 
Bull — figurant sur la liste des 
nationalisables » dans le pro- 
gramme commun ont vu leurs 
structures se modifier considéra- 
blement. En février 1974, deux 
ans après la mort de M. Jean- 
CI_ude Roussel. les laboratoires 
pharmaceutiques Roussel - Uclaf 
sont entrés dans l’orbite du 
groupe allemand Hoechst qui 
contrôle un peu plus de 50 % de 
leur capital par l’intermédiaire de 
la société holding Chimio. 

La société Honeywell-Bull a 
fusionné; de son coté, avec la 
Compagnie internationale pour 
l’informatique (CXL) pour don- 
ner naissance â CXI. Honeywell- 
BuH. doiit: lé capital est reparti' 
entre - la compagnie des Machines 
Bull (53 %) et Honeywell Infor- 
mation Systems (H.IA). la divi- 
sion Informatique du groupe 
américain Honeywell. 

Une troisième entreprise, 
contrôlée par l’un des groupes 


« nationalisables «..la Compagnie 
générale d'électricité (C.GJ3.). a 
vu ses structures se modifier. H 
s’agît d’AIsthom. Cette société de 
construction mécanique, spécia- 
lisée notamment dans la fabri- 
cation des gros équipements pour 
centrales thermiques hydrauliques 
et nucléaires (turbines à vapeur 
et à gaz, chaudières échangeurs, 
alternateurs), a fusionné en 1976 
avec les Chantiers de l'Atlanti- 
que pour donner naissance à 
Alsthom - Atlantique. En rache- 
tant â la Compagnie électro- 
mécanique (C.E.M.) sa division 
turbo - alternateurs, le groupe 
Alsthom-Atlantlque a acquis un 
monopole de fait pour ce type 
d'équipement pour centrales nu- 
cléaires en France. 

' Les' principaux actionnaires 
d' Alsthom-Atlantlque sont : le 
groupe C.GJS. (31 %). la Compa- 
gnie industrielle et financière de 
participation Fenhoêt (25%). la 
Compagnie industrielle et finan- 
cière des ateliers et chantiers de 
la Loire (11«5%). 


La querelle du SMIC 


(Suite de la première page.) 

On objectera sans doute qu’il 
s’agit Ut d'objectifs â moyen ou 
long terme devant être atteints 
par étapes progressives. Peu im- 
porte. Ce qu’il faut bien com- 
prendre, c’est que la signification 
même du SMIC et donc du débat 
sur son montant changent du 
tout au tout selon qu'il s'agit 
uniquement d'un plancher appli- 
cable aux gains, aux revenus pri- 
maires de quelques centaines de 
mniteTs de travailleurs (et se 
répercutant sur ceux de diverses 
autres catégories moins déshéri- 
tées) ou bien d’un plancher 
commun aux gains des salariés 
et aux revenus sociaux d’une di- 
zaine de millions de 'personnes 
âgées, auxquelles U faudrait inévi- 
tablement joindre les handicapés. 
Bref, parle-t-on d'un salaire 
minimum ou d'un revenu mi- 
nimum? 

Personnellement, nous ne 
croyons pas une seule seconde 
qu’il soit concevable — en l’état 
actuel des sensibilités nationales 
— de garantir un revenu mini- 
mal identique à des personnes 
qui travaillent (et dans les con- 
ditions du smicard ! ) et & des 
personnes qui ne travaillent pas ; 
l’alignement nous parait être 
pure vue de l’esprit. 


Admettons pourtant ce postu- 
lat de principe du programme 
commun. Sans entrer dans des 
considérations techniques trop 
ingrates, rappelons tout de 
même que le minimum vieillesse 
a toujours flotté un peu au des- 
sous de la moitié du SMIC et 
que, dans le meilleur des cas. 
les pensions que l'assurance 
vieillesse verse à des assurés 
ayant cependant cotisé toute leur 
vie au Tnflxbrmrn ne dépassent 
guère le SMIC ; on est bien 
obligé alors de constater que 
pour aligner le minimum vieil- 
lesse sur le SMIC il faudrait bou- 
leverser profondément les méca- 
nismes et -les assises financières 
des diverses assurances-vieillesse, 
dont les dépenses croissent déjà 
beaucoup plus vite que celles de 
l'assurance-maladle. 

Dès lors, si réellement l’objectil. 
même lointain, est d'unifier le 
revenu minimal du salarié et celui 
de toutes les personnes âgées de 
plus de soixante ans, voire sim- 
plement de plus de cinquante- 
cinq ans, nous ne saurions trop 
conseiller- la plus extrême pru- 
dence ! 

Est-ce à dire qu’il ne faille 
rien faire pour les catégories au 
SMIC ? Nullement, 


Rassurez-vous ! 


Lorsqu'un salarié reçoit 
100 francs, son employeur verse 
(en moyenne) 66 francs de char- 
ges sociales diverses (I). Ce qui 
signifie qu'actuelienient le coût 
d’un k smicard », pour l’entre- 
prise, est de l’ordre de 
3500 Trancs, sur lesquels 
1000 francs environ sont préle- 
vés pour être affectés à diverses 
dépenses sociales. Dans l’hypo- 
thèse maximal iste du SMIC à 
2400 francs, le coût global serait 
porté au voisinage de 
4 000 francs — augmentation 
considérable (1500 francs), qui 
risque fort d'être difficile à sup- 
porter pour bon nombre d'entre- 
prises et de se retourner 
brutalement contre les catégories 
de salariés ou de demandeurs 
d’emploi les moins « performan- 
tes »- 

Dans Ida énormes prélèvements 
sociaux actuels, le régime géné- 
ral de la Sécurité sociale prend 
la part du lkm, avec — est-ïl 
besoin de le rappeler? — un 
système de plafond (2) destiné à 
limiter la contribution des plus 
riches ; pour les salariés au- 


dessus du plafond de cotisation, 
la contribution aux dépenses du 
service public est dégressive. Au 
cours d'une séance particulière- 
ment tumultueuse de l’Assemblée 
nationale, on entendit M. Dura- 
four, alors ministre du travail, 
crier à la majorité ; a Rassurez- 
vous , on ne touchera pas au pla- 
fond!». En clair : « Rassurez- 
vous. les pauvres continueront de 
payer plus que les riches!». Et 
ceci, pour un prélèvement para- 
fiscal plus de trois fols supérieur 
à l’impôt sur le revenu- 

Même si tons ses ministres s’en 
disent — à voix basse — person- 
nellement scandalisés, la droite 
ne modifiera jamais sérieusement 
cet état de choses.- D'ailleurs, 
après avoir maintes fois évoqué 
un « grand débat public ». le 
gouvernement n’a même pas osé 
publier le fameux rapport Oran- 
ger sur le financement de la 
Sécurité sociale. Personne ne s’en 

étonnera. 

Plus regrettables dans le fond, 
les ambiguïtés de la gauche, qui 
se montre fâcheusement vague sur 
ce problème gigantesque, et en 


définitive semble toujours incli- 
ner dans le sens d’un alourdis- 
sement pur et simple, sous une 
forme ou sous une autre, des 
charges de l’entreprise. Cons- 
tance dans l’erreur, car l'entre- 
prise doit à tout prix rester aussi 
compétitive que possible : c'est 
au niveau des Individus auxquels 
elle redistribue salaires ou béné- 
fices qu'il faut refouler au maxi- 
mum le prélèvement fiscal et 
parafiscal ; mais l'aménager alors 
de façon progressive. H convien- 
drait ainsi de détaxer aussi lar- 
gement que possible les plus bas 
salaires, comme ils le sont en 
matière fiscale — où est la diffé- 
rence ? — et. à l’inverse, imposer 
de façon progressive les hauts 
revenus, et ce par des cotisations 
personnelles et non par des co- 
tisations de l'entreprise. Cette 
imposition devrait alors être si 
pesante qu'elle suffirait à entraî- 
ner un resserrement drastique de 
l’éventail des salaires sans qu'au 
demeurant personne puisse en 
contester sérieusement l'équité. 

Un tel renouvellement des 
conceptions et des habitudes est 
sans doute difficile en matière 
d'assurance-vieillesse, compte 
tenu des rôles respectifs Impartis 
au régime général et aux régimes 
complémentaires, notamment à 
celui des cadres. En revanche. 
U n’est nullement impensable 
pour la répartition du coût de 
l’assurance-maladle, c’est-à-dire 
de la politique de la santé. Un 
système d'imposition progressive 
des revenus individuels est, en 
tout cas, le 'seul cohérent en 
matière de politique familiale, la 
notion d'assurance n’y ayant 
aucune part. 

En définitive, la hausse auto- 
ritaire des revenus primaires les 
plus faibles, frappant de plein 
fouet des entreprises dont les 
réactions risquent d'être fâcheuses 
pour l'emploi, constitue une dé- 
marche délicate. L’amélioration 
de la situation des plus déshérités 
passe surtout, sinon plus, par la | 
réforme profonde du financement 
des transferts sociaux. Cette 
réforme ne pourra se faire en un 
jour, c'est vrai Mais ils appar- 
tient à la gauche d'amorcer un 
renversement du cours actuel des 
choses. Personne ne le fera à sa 

place. 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 

(I) Notes et arguments, CJîJJ, 
Juillet 197 a 

(3) 3 610 F par mole actuellement. 


• THOMSON-CS J. s 60000 sa- 
lariés. 

La Compagnie générale de télé- 
graphie sans fil (C.SF.J, créée en 
1918. a été longtemps considérée 
comme le laboratoire de l’Indus- 
trie électronique française. Mais 
les efforts de recherche nuisent 
à la solidité financière de l'entre- 
prise. au point que. dans les 
années 60. les pouvoirs publics et 
les milieux bancaires (Paribas, 
notamment), cherchent à « bou- 
cher » le trou financier de la 
C.S.F. C’est ainsi que Thomson- 
Brandt prend une participation 
prépondérante de 48 % dans la 
CJSF„ portée aujourd'hui à 51 %. 
Mais si les liens financiers et 
humains entre les deux branches 
de Thomson sont Importants, il 
reste eue les activités entre elles 
sont bien séparées. Thomson- 
C-SJ. (7,8 milliards de francs de 
chiffre d’affaires consolidé en 
J976. dont 43 % à l’exportation, 
soixante mille salariés, dont sept 
mille chercheurs) est spécialisé 
riant: l 'électronique professionnelle. 
Le quart de son chiffre d'affaires 
est consacré â des _ dépenses de 
recherche et de développement. 
Ses activités sont réparties au 
sein de six grandes divisions : 
informatique : détection avion! que 
système ; radiocommunications, 
tra nsmiss ion, diffusion ; compo- 
sants et tubes électroniques ; télé- 
phone : divers. Thomson -C 5F. 
possède notamment 68 % de la 
société Le Matériel téléphonique 
et 33.38% de la Française des 
téléphones Ericsson. Thomson - 
CJ5J. comprend également une 
division internationale très active 
et réalise une part non négli- 
geable de son chiffre d'affaires 
avec les ventes de systèmes d'ar- 
mement. Après le décès de M. Paul 
Richard, en juin 1976. son prê- 
sidentxürecteur générai est 
M. Jean -Pierre Bouyssonle. 

• CJ.T.-ALCATEL ! 23000 per- 
sonnes. 

CiT.- Alcatel est sans aucun 
doute l'un des plus beaux fleurons 
de la Compagnie générale d’élec- 
tricité, qui détient directement 
50.1%, diverses sociétés du 
groupe possédant 13,7 %. C I.T.- 
Aleatel a. pour sa part, de mul- 
tiples participations, en particu- 
liers 51 % de la Compagnie géné- 
rale d'électronique et autant de 
Courcelec. sociétés possédant à 
leur tour des intérêts dans plu- 
sieurs entreprises du groupe. 

Les activités propres de la so- 
ciété s'exercent dans le domaine 
des télécommunications (centraux 
téléphoniques, transmissions) ainsi 
que dans l’électronique profession- 
nelle. Le chiffre d'affaires a 
atteint en 1976, 2,8 milliards de 
francs. Ce montant se répartit de 
façon à peu près égale entre les 
départements commutation et 
transmissions (L2 milliard cha- 
cun) et le département physique 
et mécanique (400 millions). Les 
ventes à l'étranger représentent 
17%. C.LT.-Alcatel emploie près 
de vingt-trois mille personnes. Le 
président-directeur général de 
CXT. - Alcatel est M. Ambroise 
Roux et M. Georges Pébereau est 
administrateur-directeur général. 

• PHARMUKA : la secteur 
■ pharmacie ■ de PUK. 

La société holding Pharmuka 
est la division pharmacie de la 
branche chimie du groupe Pechi- 
ney - Ugine - Kuhlmann (PUK J. 
Tl résulte du rassemblement de 
deux sociétés pharmaceutiques 
françaises, d'origine familiale, avec 
l’activité pharmaceutique créée 11 
y a plus de cinquante ans. par 
les établissements Kuhlmann. Son 
capital est rép arti à raison de 60 % 
pour le groupe PUK, de 19 % pour 
le Crédit lyonnais et de 21 % pour 
divers autres actionnaires. Les ef- 
fectifs totaux du groupe dépas- 
sent deux mille personnes et son 
chiffre d’affaires est supérieur à 
400 millions de francs, dont 22 % 
à l’exportation. Il comprend les 
sociétés suivantes ; Laboratoires 
Fournier Frères. Sedaph. Société 
d’applications pharmaceutiques. 
Société chimique Pointet Girard. 
Laboratoires Spret - Mau chant, 
Armour-Mon ta gu, filiale commune 
avec le groupe américain Armour. 
ainsi que plusieurs HUales étran- 
gères en Europe et au Brésil. 
Parmi ses principales spécialités 
figurent les sels de bismuth, de 
quinine et d’iode, des antibio- 
tiques et des produits opothéra- 
piques. 

• COMURHEX : un maillon de 
la chaîne nucléaire. 

La société pour la conversion 
de l’uranium en métal et hexa- 
fluorure (COMURHEX) est une 
filiale commune du groupe Pe- 
chlney-Uglne-Kuhlmann <51 %), 
du Commissariat à l’énergie ato- 


mique, à travers sa propre filiale 
COGEMA, et de la société mi- 
nière MOKTA, du groupe Pe- 
naroya-Le Nickel. Elle se consa- 
cre a la transformation de l’ura- 
nium naturel en hexafluorure 
d’uranium, gaz qui alimente les 
nombreux Étages de l’usine de 
diffusion gazeuse de Pierrelatte 
aux fins d'obtenir de l'uranium 
enrichi pour centrale nucléaire. 
La cap acité de traitement de 
COMURHEX. dont les ateliers 
sont proches de Pierrelatte, va 
être prochainement portée de 
8 00 0 tonne s à 11 000 tonnes. 
COMURHEX est l’un des rares 
sociétés mondiales ayant une lon- 
gue expérience dans le domaine 
de la conversion de concentrés 
d’uranium, en gaz. Elle constitue 
un maillon essentiel de la chaîne 
de production de combustible nu- 
cléaire en France. Elle a signé 
en mars 1977 un contrat de trai- 
tement à façon pour le compte 
de l'Organisation iranienne de 
l'énergie atomique. 

• LA C.GJFL .- 36 sociétés dans 
29 pays. 

La Compagnie générale de 
radiologie, filiale à 65 % de 
Thomson -Bran dt, est à la tète 
d'un groupe comportant 36 socié- 
tés implantées dans 29 pays et 
employant prés de 9 000 person- 
nes. Le groupe C.GA, réalise 
un chiffre d'affaires consolidé de 
1 875 millions de francs (dont 
970 millions pour la C.GJL pro- 
prement dite). Les ventes à 
l’étranger représentent 58 % du 
total. La C.G.R. a une très 
forte position sur le marché 
mondial pour les blocs opéra- 
toires. le matériel de radiologie, 
le matériel de radiothérapie. Le 
groupe compte 16 usines, dont 9 
hors de .France. 

• L’INSTITUT MERIEUX : 
sérums et vaccins. 

Créé en 1897 .par Marcel Mé- 
rieux, ancien collaborateur de 
Louis Pasteur et du docteur 
Roux, l’Institut Mérieux consa- 
cre la plus grande partie de son 
activité à la production de sérums 
et vaccins, dans laquelle H a 
acquis une notoriété mondiale. 
Citons le vaccin contre la mé- 
ningite, qui avait été fourni 
massivement au Brésil lors de 
l'épidémie de 1974, et celui contre 
la fièvre aphteuse, exporté dans 
le monde entier. Le chiffre d’af- 
faires a atteint 360 mnn#w m de 
francs en 1976, et le bénéfice 
net 32 millions de francs. Coté 
en Bourse, l’Institut Mérieux 
appartient aujourd'hui à 51 % 
à Rhône-Poulenc, la f amil le 
Mérieux lui ayant cédé sa majo- 
rité en 1968, tout en restant 
un Important actionnaire, et en 
se maintenant à la tête de l’af- 
faire. 

Depuis dix-huit mois, les ru- 
meurs les plus diverses, toujours 
démenties, ont couru sur la pos- 
sibilité d’un accord entre l’Insti- 
tut Mérieux et l'autre grand 
laboratoire français spécialisé 
dans les vaccins et sér ums , l’ins- 
titut Pas teur. L'Institut Mérieux 
contrôle IFFA-CREDO (recher- 
che, 99,9 %), l’institut français 
d'immunologie (recherche, 
98,2 %.t, l’IFREP (recherche, 

99,8 %), I.S.T. (sérothérapie, 

96,4 %), Mer Lai SA. (99,8 %). 
Laboratoires des StaHerglnes 
<99,9 %). SX Grande Croix (im- 
mobilier, 99 %t. 
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location ouverte 
cj ans chaque théâtre 



MUSIQUES AFRlbAMES l 

24 septembre -.12 octobre 
Zaïre - Madagascar -Nîgaria i. 

Théâtre du Cirque d’Hiver 

11 0 , nue Amelot 11 * -n» Fines du Calvaire - RépubHque 
loc. tous les jours do i t h. à 18 Jt- téL 700 . 12^5 

Gabon - ZaTre » Niger - Mau • ' ' ; 

Bouffes du Nord - 


209, rue du Fg St-Denis 10* - m° La Chapelle 
loc. de 11 b à 19 h sauf dimanche -tél. 28028.04 


COMPAGNIE CARMELO BENE 


22 septembre - 13 octobre 


Roméo et Juliette - SA, DUE. 


Opéra-Studio (ex Opéra-Comique) 

5, rue Favârt 2T1- M* RichêUeù -Drouot 

loc. de 11 h à 18 h 30 sauf dimanche - tél. 742.72.00 


centre de renseignements et location 

FNAC Montparnasse 136 rue de Bennes - 222.80.56 

envoi du journal-calendrier éur demande - 278.1 0.00 



Oon/e 


• 'V' i 

*• . •- Tv 
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Las autor^Wlisfes^tpri-*fpo^Qifi»rt 
rue des Froncs- Bourgeois! n'en opt 
pas cru leurj yeux. . De* êtTÇSj dénu- 
dés couve rts- de yqmpaj ent 

«o proie à la pfuÊ'ektrêroe -débotté. 

Embouteillage, attroapenkenî,' le 
temps Rajuster :sb : . yisîpn.y: oer 
n'éraiî que du tbéôtr/- la' rode 
du spectacle pcétaçt& parvta T troope 
de Shasaku au-.caofral cuiivœl du 
Moro'râ, «Dormu.il». 

Dons les cerveaux brouillés de 
survivant.' .d'une apocalypse ato- 
mique émergent peu à peq des 
rêves larvaires, dés bribes de sou- 
venirs.. La fente et. difficile rtsnon- 
Tée de la ménrroi'riî, cTùbord -suggé- 
rée . par une . . géstuello-V -crispée 
— ' physiqukénent treÿ^j^dméràçte 
-pour, le p^fc;^.éetefë p*si ér-drt> 
en une îoyeuse_fantosmd gprte Des 
images baroques et .DdétictOçj'Sjeri- 
chalnent : leralèpjti lioQpôoiétix de 
deiix corps balgh&j dans,.rapesan~ 
ieùr/üh dçôié de' crabe 'qüj ràanÿa 
le tapis, .une feunq îill/çn crino- 
lîhe chevauchanr untéSÈard g&nt, 
un. vieux petit garçon erv costume 
marin avec son ballon, une danse: 
de papillons à la Loîe "Fui 1er... Ré- 
surgence d'un t$nps cfavant la fin 
du monde. - 


,-fc . v,-v- t.:-. * 

V '- .1% 

‘■vdtF ressac mêTé-à^farnrârahjues pop, 

créent un dknât . psychédélique . et 
nou? rappellent: qûp .gSusaky- - vit 
actuellement à Amsterdam oùTon 
raffole de.ççs visions 'çplorees:- Le 
Japqneee >mce^Theotièr. .y, apporte' 

' sa -' note i; pBi3oqnqlJô.,,.faira. o* 

, êdnftqst^.JI. ; y..p^ ; cfis; de. ta 
/tumuv.dest n^otériqgx 

’ sia ris- je vriolr. dont /oh/ ne ySqrV si 
- elles sont voulues ! ou accHècdfeiles* 
quelque r chose de violent- dans- le 
jeu scénique comme cette lutte 
/spuvâoe c d'un V danseur - Mc sa4 
propre , A^grinOUdlques ina- 
' /adresse s" -et. sa' faiblesse- cferégro-* 

■ phfque, p ‘se ,-dqgage dé «Dor- 
"iw il? 'une «s-tame fascination» 

. * J ■*.' T m 1 * « -■ — 

JÙUCHfiL 


. ' ★ A *30-’ Ü. 

tembre. Xfeuzlftme. pxogramnte à 

je 





vie Loui 
âmi», 


jted 


' WL Marfi^ C h a gall , 

. préteniraa,. «n fjjo 



1 -de . jeunesse i. ^occuKa miki 

quatre rVlngt - dixième ajü: afvérsalre, 
vient- d’accepter de Jouer les rédac- 
teur* en.eher.an numéro- spécial de 
Noël de J* revue t Vogue « imbUée 
à Pads, et ■ quH. oiganljçra à -sa 


- Les jeux de lumière/ Je- bruit ■ -mise. 



5*C= . 


. — 11. , I 

• ■“ • ». .s 



De la série de c£c ’coacvrt* de 


l'Orchestre de Lgon eu région 

que. en 


1 parisienne ' Serge BôsuUk- 
est le chef, titulaire, a epoisi de 
n’en diriger que deux .(à Evry le 
23 et à Sentis to 24/. laissait ter 
.'autres, ; dqut, les deux premiers 


sage fle y_el, h ses adfopüs. Syl- 
vatnCambreting 


et Gvr&Diedrtch. 

Ce Jüest par là «ante* Antrw: 
geste, vuds une prise.de position, 
face à ceux qui ont tendance à 


confondre leur carrière persan - 

r arches- 


neüe aoec la mission de 
ire dont-üs.ont la charge. 




soirée. 




un festival 



insla 


{Symphonie dtnstraments à vent. 
Concerto 'pour'rtolon.'Œwe Müan 
Bauer) qui s’achevait avec le 
Sacre du printgmpa. -Qe flatte der- 
nière amure, qui fou peut-être 
'trm oublier ht> iMr te; 
Ctente^nq^pmpoBdS'vftxe 

légèrement tüstandée oû. se 

glisse parfois Vombrd ae Schéhé* 
rasade, furtive entre les éclairs 
rythmiques , austère aussi-, dan s 



son . -têtus de saaifie^'-à. -t effet 

très 


direct. Un dosage très fin des 
différants timbres 4 Vfntérleur 
{fan accord ou - if un passage 
contFopunttque. des cre sc endo» 
soigneusement, ménager, r és ervant 
las f ortissimoG Oux endroits où. üs 
sont; réellement nécessaires. Tout 


Dans les 




où Ton aime prendre 



falanc 

Jmnarùoùàj 



Bahut 82x65x28, ^w?430 F 

Armoire 170x35x28, jeeTS ffî 

Màdtt sous laodbo Sanfhm. 
60 x 40 x 55 , J 5 &f léO 


M C 


395 F 

TaMtÈUp ^125 F 

^#*65^ 

Poritsanin, Jt&IffjBF 

> ^PôrU-senitaE 7 Barre, JH 01 ? 85 F 

fhpàdsicmisW 6 %pofyamide, 


jxhtW 

■ Rideau dedaeeke K)0% tergsl, 
ytombrtux cotons, laoabU ' 

amadou, -JiOf 65- 


fWyfîJDWtf XfSuU^fivaSa . 

1 an, tapis iwmbmtx coloris, J&1?9 O. 


de fiardaUes mitas 
sOst^Ü 770x65x28, $9tri<l % f\} 


AIHbet 3 petits gbuz, , 

édaôugeûuarpùri 60x46x15, #u 


•L Miroir ktmaiax avec - rinmc 

taMitti. replace, .... 

des docks; 

Les prix 


V&L 




Pour être sûr de bien choisir. 
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cela qui rte . s’improvise pas laisse 
Supposer que les répétitions ont 
été matées avec beaucoup de sotru. 
L'orchestre répond fidèlement aux 
injonctions du chef dès geste* 
.bayes, engageant parfois' tout. le 
corps, mats aucun gui n’ait sà. 
raison d'ètre ; cCcrà une bnprès- 
■sion de sécurité qui . favorise la 
obhdsion-des itamclerui- ■ 


(! 
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ii 

j» • 


i? • 
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*• Spteàùr 'CaràbrdUng - dirige " le 
même programme à Mantcs-la- 
JoUe le 20 septembre, tandis que 
Cyrû Diedrtch redonnera son pro - 
gramme de lundi soir (Beethoven 
ef Debussy), le lendemain, au 
Véstnet. - - 

- GERARD CONML 
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CLEFF RICHARD 
COMME AU TEMPS 
DU «YÉ-ŸÉ» - 
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Offi Richard ipputieot 1 la -pre- 
géoéradon .du r sodk t en cosnpa; 
mâe de .Vnioe - Twlôr. Ridy Ndm 
Tom Jones, Eddj. Coduan. et., bfcd sûr, 

TJeîs _ ‘ • PffjJgg, Aqth rjf ‘ on * e n u h m 

1er Shsàows* Çliff. RkW déplaçait 
les grandes feules anglaises bien 1 avant, 
les Beatles et les Kollmg Stdhes- Quand 
les grôopef. Je* EVol McGumey « John 
^ Lennon, 'de Mkk Jagger et Keith 
Richard surviennent enfin vêts 1962, 
Cliff Riduxd perd une bonne partie 
de son attrait. Une nouvelle musique 
est en tzais de. naître, et celle qoe va 
con douer i joner Cliff Richard oscillera 
d b on na ls entre mr rode de bonne 
compagnie et les variétés. 

Lundi soir à l'Olympia, le dunteor 
britannique et ton gtonpe incezp tétaient 
la thème znnsvqoe, è peu de chose près, 
qu'D y a seize ans, notts ramenant ainsi 
dans un autre temps qui foc en France 
celui du «yé-yé*. Le meilleur morceau 
de la soirée fer sans dôme on thème 
dont TordiestrarioD rappelait curieuse- 
ment la anxieux du jpoope Ten Years 
Ahttu 
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CLAUDE FLCOUTER. 
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■ La Vondatlnai Henri Dnboia- 
tenlè» — Dlnù Lipâttl -^- orpuriit 
mercredi 21 aeptembre/nn eneert de 
gala n Victoria-Hall r à Genève, an 
profit des travaux de recherche mon; 
tUatxx sur les maladies du sang, no- 
tamment la leucémie dont fut vic- 
time Dlnû XJptttL L'ensamhle vocal 
et Instrumental de Lausanne» dirigé 
par * Michel Corbos, exécutera la 
cantate a Et la vie remporta a, de 
Frank Martin, et la a Grande messe 
en ut mineur s, de Mozart. * 


. ■ Des documents Iconographique* 
relatifs i la médecine seront expo~ 
sés à la SalpètrHre, à l'occasion des 
kitretiau de BlchaL E/erposItloti 
comporte notamment des g ra vures 
originales dé D tirer et de Rembrandt 
pr êtées par le musée de Fhlladelplüe 
OK» boolevanl de indpital, du 
SS aepteuilire au 2 octobre). . . 
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Le Fatrimome 


ENCYCLOPÉDIE PRATIQUE DE LA DÉFENSE DE VOS INTÉRÊTS 

ÉDITÉE PAR ROBERT LAFFONT 


E tes-vous de ceux qui comprennent les 
clauses en tout petits caractères pro- 
posées par les compagnies djàssurapçe? 
qui n’ignorent rien de leurs droits vis-a-vis 
du Trésor Public, pu de leur propiîâaire ? 
qui connaissent tous les rouages compli- 
qués des administrations. 

■ 

■ ■ ■ 

Êtes-vous sûr de toujours réaliser le meil- 
leur placement possible, en Bourse comme 
dans l’immobilier? de toujours effectuer 
le meilleurachatpossibîe, dans une galerie 
d’art comme à l’Hôtel des Ventes? 

En bref, êtes-vous de ceux qui ne perdent 
jamais le moindre centime, parce qu’ils 
disposent toujours du renseignement qu’il 
leur faul^ au moment précis où ils en ont 
besoin? 

■ ■ • ' , 

Parlons franc : ces hommes, ces femmes, 
en avez-vous jamais rencontré ? 

Enfin, à portée de votre main, 
tontes les informations qni vous 

aideront à défendre vos intérêts. 

a ■ 

• Avec Le Patrimoine sont réunies pour la 
i*- première fois toutes Iesinformations néces- 
•- saires à la bonne gestion de vos affaires per- 
sonnelles, et à la défense de vos intérêts:. 

■ ■ ^ 

Que devez-vous attendre de votre Caisse 
de retraite? Comment vous assurer au 
meilleur prix? Où placer au mieux votre 
capital? Comment régler votre succession ? 

Tout ce qui contribue à augmenter vos 
revenus, à réduire vos dépenses, à assurer 
votre sécurité, à vous faire gagner temps et 
argent, .est traité dans LÉ Patrimoine. En 
profondeur Et sous tous les aspects : pra- 
tique, financier fiscal, social, juridique... 

m m m 

Un ouvrage de référence permanent 

La conception du Patrimoine en fait un ins- 
trument de consultation permanent Son 
objectif n’est pas de foumirdes informations 
ponctuelles, rapidement dépassées, telles 
que lé cours du franc Giscard, ou le dernier 
indice Dow Jones. Mais plutôt de vous 
exposer clairement tous les principes qui 
vous 'permettront d’exploiter, àu plus vite 
et au mieux, toutes les données de l’actua- 
lité : que faire quand la B ourse est à la baisse , 
que répondre à voire assureur lorsqu’il vous 
propose de. troquer votre contrat-vie contre 
un nouveau contrat, comment réagir àl’im- 
position des plus-values. 


Huit volumes complets, 
clairs et précis, plus un index 


Le Patrimoine est iine encyclopédie pra- 
tique. Comme tel, il aborde la totalité des 
problèmes qui peuvent se poser à vous 
chaque jour dans la conduite de vos affaires, 
et les étudie point par point, dans leur ensem- 
ble. Chaque étude proposée fait ainsi le tour 
de la question, et vous apporte des solutions 
concrètes. 

En fin de collection, un volume-guide précis 
et complet vous aidera à cerner le thème 
qui vous préoccupe, à formuler précisé- 
ment votre question et à obtenir ainsi une 
réponse parfaitement adaptée à votre cas. 

Voici ce que vous trouverez 
dans LE PATRIMOINE 

• Ce que peut vous apporter la collectivité. 
Quelle protection vous apporte notre sys- 
tème social? Quels services vous pouvez en 
attendre, pour votre famille, votre emploi, 
vos revenus? 

Comment calculer et préparer votre retraite? 

• La protection de vos biens :imjen de hasard? 

Contre quoi devez-vous être assuré ? A quoi 
vous engage votre assurance auto? Votre 
contrat multirisques? Que faire en cas de 
sinistre? 

Quels sont les différents types de contrats? 
Leur statut fiscal? Etc. 

• La Bourse, un théâtre où vous pouvez tenir 
un rôle. 

Quelles sont les valeurs cotées en Bourse? 
Qui y rencontre-t-on? Comment s’établis- 
sent les cours? Comment participer? Ren- 
tier, investisseur mobile, spéculateur : com- 
ment choisir sa politique? 

• Votre patrimoine et les placements de tra- 
dition. 

Comment choisir vos placements immobi- 
liers? De quelles aides pouvez-vous dispo- 
ser? Pouvez-vous acheter en multipropriété? 
Quel est l’avenir de l’immobilier? Choisir, 
entre terre et pierre? 

Les placements à revenu fixe sont-ils une 
bonne, formule? Faut-il préférer l’or? Les 
devises étrangères? 

■ 

• Investissez dans l’agrément. 

Peut-on concilier plaisir et placement? 

La valeur des collections? Comment re- 
connaître une œuvre d’art destinée à pren- 
dre de la valeur? Quelles garanties devez- 
vous exiger du vendeur? Pouvez-vous 
vraiment collectionner les timbres ou les 


autographes? Les pierres précieuses sont- 
elles un bon placement? 

• Faites respecter vos droits. 

.Comment payer moins d’impôts légale- 
ment? Comment faire une donation? Savoir 
discuter âvec le fisc? Etc. 

• La stratégie de votre vie quotidienne. 
Equilibrez votre budget: comment réduire 
vos dépenses courantes, acheter au meil- 
leur compte? Comment accroître vos reve- 
nus? Est-il prudent d’emprunter? Où trou- 
ver les meilleurs taux? 

■ 

L’auteur : un spécialiste 
des Intérêts privés. 

A 40 ans, PierrerMarie Guiilon, auteur du 
Patrimoine, figure parmi les meilleurs spé- 
cialistes de lagestion privée. Ancien“Sciences 
Po” licencié et diplômé d’Etudes Supé- 
rieures de Droit, ii a depu is longtemps attiré 
l’attention des milieux financiers parla qua- 
lité de ses travaux. 


11 ne lui a pas fallu moins de cinq ans pour 
mener à bien Le Patrimoine avec le concours 
d’une équipe de spécialistes. 

Dès maintenant, LE PATRIMOINE 
vous est indispensable. 

Constatez-le en bénéficiant 
d’une information personnelle. 

Quels que soient vos revenus, votre profes- 
sion, votre situation sociale, vous avez 
besoin du Patrimoine. Parce que yous vivez 
en collectivité, et que vous entretenez né- 
cessairement des rapports avec elle. Parce 
que vous gagnez ou gérez de logent, et que 
vous devez en tirer le meilleur parti. Parce que 
vous avez des droits, et que vous devez les 
faire respecter. 

Découpez et retournez-nous aujourd’hui 
même la “Demande de documentation” ci- 
dessous. Faites-le tout de suite. Autrement, 
vous courez le risque dégarer ce journal. Et 
vous le regretteriez. 





DEMANDE DE DOCUMENTATION 
à retourner an CFED,31, rue Falgnière 75725 Paris Cedex 15. 

Je désire bénéficier,. sans engagement de ma part, d’une documentation gratuite et complète 
sur Le Patrimoine, encyclopédie pratique de la défense de mes intérêts. 

Je souhaite aussi connaître les conditions exceptionnelles de souscription actuellement 
consenties. 
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Cinéma 

■ 

Ingmar Bergman commence le tournage 

de « Sonate d'automne » 


De notre correspondant 


Oslo. — Ingnaar Bergman 
commence le tournage de Sonate 
a eut cm i ne ce mardi 20 septembre, 
dans la banlieue d'Oslo. Ingrid 
Bergman et Liv Ullmann inter- 
prètent les deux rôles princi- 
paux : une mère, pianiste connue, 
une fille qui lui reproche de 
l'avoir sacrifiée à sa carrière. 
- L'essentiel pour mot. a déclaré 
ie cinéaste au cours d'une confé- 
rence de presse réunie à Oslo le 
li> septembre, c'est de montrer 
comment les deux protagonistes 
se rencontrent dans une relation 
très étouffante, comment elles 
virent leitru agressions, pour, a la 
f;n du hlm. abandonner ces rôles 
empoisonnés. » Lngmar Bergman 
a souligné qu'il ne s’agira pas 
de donner une représentation 
.vraie» de ces relations mère- 
lille qui, dit-il. le fascinent, mais 
plutôt de les personnaliser. 


crmme il l'a fait dons Scènes de 
Ir rie coniugale. 

Le -onflit qui oppose Ingmar 
Bergman aux autorités suédoises 
til a quitté son pays apres avoir 
été accusé de fraude fiscale) a 
également été évoqué : « Je suis 
très heureux, a déclaré le cinéaste, 
de pouvoir dire que ce stade est 
dépassé et que tous les malen- 
tendus sont éclaircis. « n ne peut 
pas rentrer en Suède, car il a 1 
des engagements à l'ét ranger jus- ! 
qu'en L9B0- 

Ce sera la première fols quln- , 
grld Bergman participe à un film 
d'Ingraar Bergman. C'est en 
revanche avec lui que Liv Dll- 
raann a trouvé ses meilleurs rôles. 
Dans un livre récemment paru. 
Devenir, elle évoque notamment 
ses années de vie commune et 
de travail aux côtés du cinéaste. 

S. M. 


Liv Ullmann et la solitude 


Le visage de Uv Ullmann est 
en couverture — un regard . f ex- 
pression d'une g revit ê qui rappel - 
lent quelque chose à tout te 
monde. La même photo est 
reprise au dos du livre Devenir 
— la bouche . la forme du nez, 
et, comme sensible . le grain de 
ta peau, du menton a la r3cme 
des cheveux. Alors elle aussi ? 
£/'<?. qui . en plus de tous ses 
peu ;s secrets . pourrait apporter 
des * informations - sur le 
cinéaste Bergman . arrive avec 
ses - souvenirs - * 

Il ne faut pas trop accuser Liv 
Ullmann d'avoir sacrifié ù un 
genre quand précisément II y a 
la plus qu'une de ces autobio- 
graphies complaisantes que la 
mode aide à fleurir, succès de 
quelques semaines renforcés par 
fa curiosité naturelle du public 
pour ses vedettes. 

Devenir (le titre du livre paru 
en anglais est Changmg. ce qui 
n'est pas exactement la même 
chose) raconte l'histoire d'une 
modification. Liv Ullmann a, peut- 
être. eu besoin d'écrire, pour se 
libérer tout à fait, après. Après 
avoir quitté nie, au bout de cinq 
années vécues avec Ingmar 
Bergman . Comme si c'était à 
l'enfant qu ifs ont eu ensemble, à 
sa hile, qu'elle devait tenter de 
dire qui elle était avant, puis 
cette autre de maintenant, et 
celle qui n'a pas changé : la 
leune fille en elfe qui refuse de 
mourir. 

U y a dans les premières 
pages du livre des longueurs, 
des mat adresses de style, La 
banalité nest pas dans ce qui 
est écrit — même si les souve- 
nirs d’enfance, d'adolescence , les 
anciens rêves, le premier amour, 
les impressions d 1 Hollywood se 
ressemblent toujours, désespé- 
rément — la banalité est dans la 
laçon d écrira. Mais quand elle 
parle de sos débuts de comé- 
dienne, du théâtre, de ses rôles , 
Uv Ullmann retrouve Je ton tuste. 
Elfe a - été - Anne Franck, puis 
Nora dans Maison de poupée. 
Le personnage d'Ibsen qu'elle 
s'explique si bien m l'exphque 
aussi, elle, Liv Ullmann, Nora qui 
après avoir trop longtemps désiré 


M Le Comité de défense de U couse 
arménien ne (C.D.C-U organise, le 
30 septembre. î Z0 h. -15. salle Pleyel. 
une soirée consacrée au cinéaste 
sn\ (clique d’origine arménienne 
Serpe P.iradjauov, actuellement dé- 
tenir en Union soviétique. Le rilm. 
<1 Couleur de la grenade a (« Sayat 
nuv.i h), retiré de la circulation en 


l'amitié . la sympathie de chacun, 
après avoir été celle qu'on vou- 
lait qu'elle soit, claque la porte 
derrière elle l- c'est une oelite 
fille qui va grandir •). 

C'esf une leune femme de 
vingt-cinq ans qui est arrivée à 
Faro pour tourner dans ie film 
Persona. Liv Ullmann — - dans 
un chapitre émouvant ffes insu- 
laires I — ne parle plus d'elfe- 
même tout à lait mais des 
choses , des gens , de fa vie sur 
File, Elle décrit comme elle 
observait, comme elle ressentait 
alors. Elle se remémore douce- 
ment un » lien douloureux », 
pense à des heures tristes, i 
des co/ères, ou retrouve un 
bonheur simple comme » le 
bonheur d'aller cueillir ensemble 
des fraises sauvages ». C'était 
cela leur sohîude au milieu de 
fa mer Elfe dépeint Bergman 
sans l’exhiber, aveo tendresse 

Tout est terminé. Bergman 
porte touiours tes mêmes habits, 
les mêmes pantoufles («■ quand 
une paire est usée, elle est rem- 
placée par s3 réplique »1. ffs ont 
pu devenir de vrais amis. Uv 
Ullmann raconte le tournage du 
Hlm Face à face. Ce devait être 
en 1975 C'est le dernier cha- 
pitre, le vraL Le rôle de Jenny 
a été écrit pour elle par un 
cinéaste qui lui lait confiance. 
Elle a appris de lui une tech- 
nique mais aussi l'intuition pré- 
cise de ce Qu'il veut Elle rap- 
porte des conversations, avoue 
simplement ses fiertés ou ses 
angoisses, dit ia patience de 
Bergman, sa capacité d'enten- 
dre m de voir. Son génie du gros 
plan Jamais quelqu'un ne 
s'exprime mieux que lorsqu'il 
parle de w qu'il fait, el Uv 
Ullmann aime son métier d'ac- 
trice, cette exigence de se 
mettre soi-mème en pièces 
Constamment : * les blessures 
ainsi ne risquent pas de s'infec- 
ter ». Si on a, à quarante ans 
le visage que l'on mérite, l'insé- 
curité a tait du sien un beau 
visage 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ Devenir, Edition? Stock. 
35i pages* 42 F* 


Union soviétique, sera projeté à cette 
occasion. 

■ L'u nouveau Salon — Ecriture*, 
— qui sc spécialisera dans l'art 
graphique, se tiendra du 3 au 
31 octobre prochain, au musée du 
Luxembourg. Plu* de cent cinquante 
artistes y participeront. 


A PARTIR DE DEMAIN 
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«LA CHAMBRE 
DE L’ÉVÊQUE» 
de Dino Risi 

Ugo Tognazzi. notable Italien, dé- 
teste sa femme, est épris de sa 
jeune belle-sœur. Impose sa pré- 
sence et sa mythomanie ô Patrick 
Dewaere, navigateur solitaire sur le 
lac Majeur et lout étonné d'être 
arrivé là. Ugo Tognazzi est, peut 
être, aussi, un assassin. A vrai dire, 
on ne s'en soucie guère et son 
numéro laisse froid L'Intrigue s’em- 
brouille dans le suspense psycho- 
logique et l'énigme policière, Dmo 
Risï Ta tirée à hue et é dla. comme 
s' H c'avait pas bien compris te 
scénario, comme s'il avait eu la tête 
ailleurs et qu'il se soit demandé, 
après chaque séquence : - Bon, 
qu'est-ce que je vais taire mainte- 
nant ? » 

On dirait aussi qu'il a été obsédé 
par les conditions climatiques. Selon 
qu'il fait beau ou qu'il pleut sur le 
lac Majeur le film change de (on. 
Le lac. lui. est superbe, quel que 
soit le temps, il y a aussi Ornetla 
Muttî, qui est bien belle. Cela ne 
suffit pas non plus pour qu'on soit 
content. La Chambre do i'èvêqva, 
c'est raté. Dlno RIsl a tort de faire 
des infidélités à Va comédie italienne. 

JACQUES SICLIER, 

★ Voir * les films nouveaux fr- 

« GLORIA » 

de Claude Aulaul-Lara 

•r Autant Lara que te reste », 
disait-on. paraît-il, autrefois. Autan! 
le charme attendrissant de la rlngar- 
dise que la modernité vulgaire Gloria, 
c'est la lignée du mélo, mais ça 
s'adresse à des spectateurs qui 
auraient vingt-cinq ans de retard. On 
ne pleure pas à relire Sans famllla, 
et Gloria n'agite pas les cœurs 

C'est une affaire d'amours enfan- 
tines contrariées par la guerre de 
1914-1918 et renouées plus tard, vrai- 
ment sans que tes gens s'y attendent. 
Ruine d'une grande famille, amis de 
madame et mort de monsieur, pen- 
sion suisse el grippe espagnole, 
l'Opéra. ,la Mort du cygne et les 
bouges pour quelques sous, il y a 
tout. tout, dans la vie de Gloria, 
petite danseuse triste. 

Ça pourrait marcher, mais les res- 
sorts sont fatigués. Les enfants sin- 
gent, les autres iïren! le dialogue 
vers le boulevard et le dialogue est 
comme les décors, faux. — Cl. D. 

i Voir « les films nouveaux *. 


■ Le rilm de Chantal Akeraum, 
« Je* tu. IJ .elle », a été censuré su 
Festival des festivals de Toronto, qui 
s’est achevé le 18 septembre. Plu- 
sieurs scènes ont été supprimées. Les 
réalisateurs des quatre-vingt-dix 
films invités ont officiellement pro- 
testé auprès du gouvernement de 
l'Ontario. 


PUBLICATION 
DU CATALOGUE 

DE L’EXPOSITION 
« PARIS - NEW-YORK » 

Le catalogue de Paris - New- 
York. au centre Georges- Pompi- 
dou. vient de sortir. L'exposition 
clôt ses partes après six mois 
d’ouverture durant lesquels le 
public a dû se passer d'ouvrage 
de référence. Difficultés techni- 
ques de réalisation, difficultés 
financières ; une partie du budget 
avait été divertie pour publier un 
petit catalogue illustré & 35 francs, 
hélas l de peu d*utllité. tant pour 
le grand public que pour les spé- 
cialistes. Après le retard de sa 
parution, le catalogue pêchera par 
son prix élevé : 250 francs avec 
un tirage dé cinq mille exem- 
plaires. A vingt mille numéros, Ü 
aurait pu être vendu plus raison- 
nablement 120 francs environ et 
aurait eu une plus grande diffu- 
sion. Il offre une information 
particulièrement riche sur les aller 
et retour artistiques franco-amé- 
ricains depuis le début du siècle- 

LES « DISSIDENCES 
CULTURELLES » 

A LA BIENNALE DE VENISE 

9 Pour la première fois, a dé- 
claré M. Carlo Ripa do Meana, 
président de la biennale de 
Venise, la dissidence culturelle 
de l'Europe de l’Est se réunira 
sans limite de frontières idéolo- 
giques. Il sera ainsi possible de 
mesurer l’étendue du problème 
et sa diversité. » Le conseil direc- 
teur de la biennale vient, après 
de nombreuses tractations ponc- 
tuées de menaces de démission, 
d'approuver le programme, pour 
1877, de la biennale de Venise, 
qui se déroulera du 15 novembre 
au 17 décembre, sur le thème 
de la «dissidence culturelles à 
travers les arts plastiques, le 
cinéma, le livre.- 

Outre ces trois expositions des 
colloques sur l'histoire, le théâtre, 
la musique réuniront à Venise 
de nombreuses personnalités ita- 
liennes et 'étrangères. 


TROIS MOIS DE PRISON 
POUR ROMAN POLANSKI 

Le cinéaste Roman Polansid. 
qui s’était reconnu .coupable de 
x relations sexuelles illicites avec 
une mineure * fie ' Monde 'du 

10 août), devra subir pendant 
trois mois des tests médicaux 
dans une prison de Californie. 
Le Juge de San ta -Monica a dé- 
cidé. lundi 19 septembre: d'impo- 
ser au réalisateur une période 
d’observation et de diagnostic 
avant de rendre un verdict final 
« juste et équitable ». Cependant. 

11 lui a laissé un délai de trois 
mois afin de lui permettre 
d'achever ie tournage de son 
film Hurricane. 



(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 




Mardi 20 septembre 
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Comédie- Française, 20 h. 30 : Loren- 
zaccio. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Les autres salles 

Antolna, 20 h. 30, les Parents ter- 
ribles. 

Acta-Hébertot, 20 h. 45 : 81 t'es beau, 
t'es con. 

Atelier, 21 h. : le Faiseur. 

Athénée. 21 b. : Equus. 

BJo théâtre Opéra, 21 h. : la Jeune 
Pille Violaine. 

Bourres du Nord, 21 h. : le Select 
MoteL 

Comédie des Champs-Elysées. 20 h. 45. 
le Bateau pour Llpala. 

Comédie Camnartln, 21 tu 10 : 
Boeing- Boeing. 

Daunotz, 21 h. : Pepsie. 

L'Epicerie, 21 lu : Belle Ombre. 

Fontaines 22 h. : Irma la Douce. 

Gaité-Montp&rruuse. 20 lu 45 . Pierre 
Lonbl. 

Gymnase. 21 h. : Arrête ton cinéma. 

Hachette. 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

La ce maire. 18 ù. 30 : la Belle Vie. 
20 h. 30, Moily Bloom; 22 h. 30. 
C'est pas de l'Amour. TI : 20 h. 30, 
les Emigrés. 

Madeleine. 21 b. : Peau de vache. 

Math urina, 20 h. 45. la Ville dont le 
prince est un en/an L 

Michel. 21 b- 10, Au plaisir madame. 

Montparnasse, 21 b. : Même heure 
l'année prochaine. 

Mou f fêtard, 21 h. : Erostrate. 

Œuvre. 21 tu : la Majorable. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
Toiles. 

Poche-Montparnasse, 20 b. 30 : Slgls- 
tnond. 

Saint-Georges, 20 b. 30 : Topaae. 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 
les Dames du Jeudi. 

Théâtre Oblique, 18 b. 30 : les Gros 
Chiens. 

Théâtre du Marais. 20 b. 30 : le 
Cosmonaute agricole. 

.Théâtre La Péniche, 20 h. 30 : le . 
Retour. 

Théâtre Tristan -Bernard, 21 tu : 
Divorce â la française. 

frj'.srtvbl estivai 

Binettes, 2o b. 30 : Finale publique 
du troisième concours Internatio- 
nal de clavecin. 


Lncerxuüre Forum. 19 lu : Rog»f ! 
Ycbal (Gervalae. Bach. Sussatu ■'"V 
Haendel. Bartofcl. .[■{} 


.= xts 


r •: • * 


J&sz » pop\ rock et folk 

Lncemaire Forma 21 lu et 22 h 
Bobby Fenr. ' ' 

La Vieille Grille, 18 h. 30 : Jacaue* 
BerrocaL Oaby Bizlen et Jean- 
François Pauvres (Jaz). 

G rond -Palais, 20 lu : Groupe Belle 
Star- 

La danse 

Boblno. 31 h. : Ballet national du 
Sénégal. 

Palais des Sports, 20 h. 30 : Ballet 
soviétique but glace. 

Théâtre des Champs - Elysée* 
20 h- 30 : Ipl-Tombi (chants et 
danses zoulou*). 

Centre culturel dn Marais, 20 h. 30 1 
Japenese Dance. Dormu n. 

Les chansonniers 

Caveau de la République. 21 b. - 
Plan, raté pian... et re plan pion 

Deux-Anes. 21 h. : Marianne m 
vois-tu rien venir? 

Dix-Heures, 22 h. : Le maire esi 
démonté. 


A[\i 
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LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


EGUSE 
ST-G ER MA IN- 
DES-PRES 

Vendredi 
23 septembre 
2 21 tairas 

Refis. Local 

Onraad 

260-21-78 


DELALANDE : 

DE PROFUNDIS 

BACH : Suite en si J 

Orcti. de Cltambr 


-wjBERNARD THOMfc 


ABBAYE 28* SAISON MUSICALE DE 

hssr ROY AUMOM 

M septembre ta A 30 : Film * le Battra t 
ï 1" „ M Rml -, <P Allas ifiUnr 

20 h 45 : Rare! ■ Oaass, 
G (MGE HT c WA - Franck 

BlMets^n L üton ' Portier, 

E - B- Wtartim, 

J* Statua, IL Meunier, 
chez Dnrwi m. Takahashi, R. François, 

(Wemer.) B. Tmnotta. J. Di Douta 

CHARTRES 

l’"** Samedis Musical». 

Saint-André 

KSsr LES GALGHAKIS 

U Misa Grioila 

(P.e- 1" ocL OrciL de Ql J. Bartto 

Klesgen.) e! Michèle Boegner 


lie 



THEATRE DBS CHAMPS ■ EL VSEBS ■ Lundi 3 octobre. Zt b. 30 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE STRASBOURG 
Dir. : ALAIN l OMBARD - Sol. : MONTSERRAT CABALLE 

STRAUSS : Don Juan. 4 derniers Lieder 
WAGNER : TannbKuser. ouverture, air d'Elisabeth 
. Prélude m M»rl rt'lqnlilr 


INAUGURATION DE L’AUDITORIUM FRANZ LISZT 
FONDATION CZIFFRA A SENLIS 

Billets de week-end 

Samedi 24 septembre, Z" r et 15 octobre : 

PRESENTATION DE JEUNES ARTISTES (Orchestra de ITIe-de- France) 

Direction Czirfra. Junior, soliste Cxlffra 
Dimanche 25 septembre, 2 et 16 octobre : Récital Czirfra 

Réservations par écrit ou par téléphone : 

Fondation CZIFFRA A Sec Ils : 15-4-453-38-99 



Svml 1 




Actuellement 
reprise exceptionnelle 

L0RENZACCI0 

de MUSSET 

mise en scène 

Franco ZEFFIRELU 

Renseignements et location 
sa lie. Richelieu : téL 296-10- 20 
tous les fours de II II à 18 h- 


24 septembre 
Filas 

d 18 b 36 
CONCERT 
à 20 h 45 
Billets, film 
et concert 
chez Dfiraad 

(Wemer.) 

CHARTRES 

Collégiale 

Saint-André 

Samedi 
24 septembre 
A 21 heures 



CONCERTS 

J, 

™ Radio fronce 


nOUV. ORCH. 


lilHi 


InterContemporain 

saison 1977-78 

avec la participation de : 

Orchestre de Paris - Orchestre du Théâtre 
National de l'Opéra - Orchestre Symphonique 
et Chœurs de !a BBC - Chœur John AUdis 


abonnements 

brochure-documentation sur envoi de ce coupon à : 
IRCAM 31, rue St-Merri 75004 Paris 
tel. 278.39.42 et 277.12.33 

M 

■ 

adresse — 


nombre de brochures demandées 


21 septembre 
520 h 30 
(Festival 
Estival 
de Paris J 


Dir. Rager WAGNER 

S dûs tes ; W. HEATHOME. 

F. LAURENT, P. ESSWOBD, 

P. LANGUISSE, J.-SL FREHEAU 

EJ. HAEMDEL U. MCI 


CONCERTS DU MARIN 

J--F. BERATAR MW. 

C. de BUCHY (plane), 

C. CREKNE (YTo2on) " 

G* DEPUIS (dariaetUJ, 

J. DUPOtnr ww. 

P. FONT AftAR USA frtrieoj, 

IL FONTANJUtOSA (Vleiaalle), < 
PL LEE (ptaoL 
NL STI LZ (vfoloactUe), 
Mozart : UBlatatte K 510 
Berg 1 4 Pièces epes S 
Stravinski : Sérénade en b 
3 Pièces 

Beethoven > Trie ofios n° 3 
« Cycle - du Bntaer 

VIA NOVA 

avec le 4 s 

Lily LASKINE 

FAURE - CAPLET 
DEBUSSY 

.— — » — »— 

vxcTorra 

de LOS ANGELES 

au plane s G. J0NXS0N 
ScariatU, BaenM, Schubert, 
Scbraatm, Ohhaesr 


Lu Concerts Bmg prtoeaWt 
«8RANDS CONCERTA PtEYEL» 
concert ucepttapaef 

ENGUSN CHAMBS 


FAUUS 
des CONGRES 
SALIE 
BLEUE 


Mardi 
4 octobre 
A 18 h 30 


(P.e. 

ValmalkteJ 


EGLISE 
ST-SEYERIN 
ts la mardis 
d'OCTOBRE 
A 21 heures 
Ah enn ornent : 

librairie 

Saiiit-Séverta. 

Durand 

CP.e. ! 

Vahnaldte.1i 

SUIE 

PLEYEL 


Jeudi 
6 octobre 

IQUE 


SALLE 

PLEYEL 

Londl 



20 septembre 

6 28 II 38 


CYCLE D'ORGUE 


JEAJMACflUES 

GRUNENWALD 

U Aramm.lt - Hivers 
BHXtalml. - J^S. Baeb 


. NATIONAL DE FRANCE 


Dit. lama K0M1VK 

L MIMUNULO 

avec la codabantlM ta 
6.R.M. ta l'insfltn HBflaal 
«*® l’ABdiavîsul 

Au pap. : François BAYLE 


LaattOBi RADIO-FRANCE et Agnm 


Lac. : San E. 
Dune, 

3 nue 
et Agencei 

(Valiruléle.) 


THEATRE 
tas CHAMPS- 
ELYSEES 




Dir. : E- B ERS EL 

Sol. : B.-L. GELBER 



(ValmalèteJ 


THEATRE 
des CHAHPS- 


MttcraH 
12 oclobra 
i 2&h H 

(Valmaltte.) 


des Concartx lnmnR 

Dir. : J.-P. JacplW 

HertEez * Gf*«t 


su ewlbh «gn» 
U JE BACH - H*9® a 
FASSES -■H1HDPDTB- 
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Soudain, après tant d'années, 
j'ai eu VoccmSou Jô réexaminer 
de près la cinéma. 

F " 

Ait mois de février damier, 
Favre Le Bref m'a demandé de 
présider le jury du 30* Festival 
Cinématographique _ de Cannes. 
Cette offre m'a an pea surpris, 
mais je o'ai pas voulu perdre 
F occasion, le sacs, par expérience, 
que noos, tes bornâtes, sommes 
portés à vivra d'impressions {da- 
tât que de cannaasances directes. 
Un chemin tme fois evnpranté, 
nous finissons par y co nstr u ir e 
des convictions qui deviennent des 
/inrît05 à Fiàtérieur desquelles 
trouver une orientation] Dans ces 
limites se réalisent une certaine 
consolation et ane foi inébran- 
lable qui conditionna toutes nos 
actions. Pour avoir des notions 
précises il faut, au co ntra ir e, 
prendre * da champ. Mon détache- 
ment du m cinéma », comme an 
fe conçoit habituellement, durait 
d és o rmai s depuis trop longtemps, 
et alors, pour résumer mes quinze 
ans de réflexion, fai pensé qa7i 
était indispensable de fane cette 
expérience.' 

Cannes m'a incité a revoir par 
/a pensée fontes les expériences 
-.passées, le crèéma, quand fai 
commencé 3 nfen ■ occuper, était 
considéré comme le moyen sou- 
verain de pur divertissement ; les 
recettes d'an film étaient Fanûjtfe 
critère valable pour en apprécier 
la voleur . 4ir/oard’Jufi encore, ce 
mode d'évaluation est prépondé- 
rant. 

« 

Nous, tes néophytes , nous nous 
sourires mis à penser, U y a 
quarante mis, que le « cinéma- 
tographe » fc'esf-d-dïre limage 
en moavenmotJ pouvait servir à 
plus que cela. C'est a/ors qu'ap- 
parut et commença à se déve- 
lopper d'idée do film d'auteur. 

Eb bien, a quoi a abouti cette 
évolution ? 

C'est une des choses que j'ai 
pu vérifier d Cannes. Une cer- 
taine presse française parie de 
« nombrilisme ». Beaucoup de 
films dits d'auteur sont de purs ' 
exercices dan vain esthétisme, 
scbizuphréaiquement personnels. 

Ce phénomène absurde et aride 
est, malheureusement, tort répan- 
du. Des admirateurs passionnés 
et bruyants l'exaltent et le théo- 
risent 

Pour d'autres « auteurs », la 
caractéristique est la dé sacrali- 
sation à tout prix. Ces « réalisa- 
teurs » ont an impact sur an vaste 
public qui semble foUement sf amu- 
ser à leurs exercices de destruc- 


tion. Mais, entendons-nous bien, 
à mon avis, ils ne fustigent pas 
les mœurs, ils ne font qtr* spé- 
culer sur la trivialité. 

De cette attitude est issu tout 
le cinéma de la violence, de Féro- 

- tîsme, etc 

Telles me ‘paraissent être fes 
principales lignes directrices du 
cinéma moderne. Il y a aussi les 
films dits politiques. En général. 
Us ne serrent pas à développer 
T ^ art de se gouverner », jxnre 
qirtb se limitent à exciter les 
postions. Ils deviennent alors, eax 
aussi, vecteurs d'alionatioa parce 
qu'ils font s'enraciner des manies, 
qu'üs construisent des fétiches au 
lieu de contribuer au dévelop- 
pement de la conscience. 

Un a u t r e phénomène important 
est le suivant : le public qui fré- 
quenta it les salles de cinéma, 
maintenant les déserte, les gens 
de cinéma parlent de crise. Mais 
le bouleversement aussi est anor- 
mal En effet, le monde d'aujour- 
d'hui, à travers la télévision, est 
devenu un immense consommateur 
de films. 

Première donnée : la fréquen- 
tation des salles a terriblement 
diminué. Voici quelques éléments 
statistiques : les -salles françaises 
pouvaient compter jusqu'à ces 
dernières années sur une fréquen- 
tation annuelle de six cents mil- 
lions de spectateurs ; aujourd'hui 
à peine cent quatre-vingts mil- 
lions ^ 

l'Angleterre, qui comptait un 
milliard et demi de spectateurs, 
en a maintenant à peine plus 
de deux cents mHUons. Un phé- 
nomène de même ampleur s'est 
vérifié au Japon. En Allemagne, 
il t'y a pas — o u je les ignore 

— de statistiques, mais Ton foc- 
corde m oar dire que le cinéma 
est mort. 

Le cinéma américain lui-même, 
fe plus parfaitement industrialisé, 
et même le seul qui soit vrai- 
ment indastrialisé, est en crise. 
En effet, comment expliquer le 
fait que tes compagnies associées 
à la M.P.A.A. fMotion Fictive 
Association of America), qui pro- 
duisaient autrefois plus de cinq 
cents films par an, en font main- 
tenant moins de cent ? Il semble 
que cette année leur nombre ne 
dépasse pas soixante-cinq . 

Telles sont les données de ce 
que, communément, on appelle 
a le cinéma », c'est-à-dire ce 
moyen particulier de produire, de 
distribuer et de diffuser les films 
à travers les saües de cinéma . 
Ce sont fes nouvelles méthodes 
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qui se sont développées depuis 
le temps de l'invention de Tîmage 
en mouvement, fe cinématographe, 
breveté par les frères Lumière fe 
15 février 1895. 

Mais fe second facteur, dont 
il faut tenir compte, c'est qu'en 
réalité le public qui voit les films 
a augmenté démesurément. Il ne 
le fait plus à travers les canaux 
traditionnels, mais à travers ce 
nouveau moyen de diffusion que 
constitue la télévision. Le public 
des films, est, en fait, dix, vingt 
fois supérieur — et même davan- 
tage — à celui de l'âge d'or 
du rinémo. 

Pour satisfaire ce public, on a 
remis eu ■ circulation uns quantité 
de fi 1ms qui remplissaient les 
cinémathèques et qui étaient vus 
par un petit groupe de cinéphiles 
passionnés. 

Dans ces conditions, est-il juste 
de parier de crise do cinéma ? 
Certes, une profonde crise frappe 
certains producteurs qui f entêtent 
à agir selon des méthodes de 
production et de diffusion large- 
ment périmées. 


Par une grossière erreur de 
risfen ou de prospective, beaucoup 
appellent crise ce qui, en réalité , 
est un « boom ». Dans ce même 
contexte productif cinématogra- 
phique, on dit — mais je crois 
que c'est vrai — que tes acteurs 
célèbres aux USJk. sont payés 
trois, quatre, cinq fois plus que 
les stars orchi-payées de l'âge 
d'or du cinéma^ Comment com- 
menter ce phénomène ? Qu'est- ce 
qui a déterminé cette forte hausse 
des solaires alors que le nombre 
des films produits a diminué de 
façon vertigineuse ? 

Autant de questions auxquelles 
il est difficile de répondre avec 
logique . 

Lorsqu'on nta demandé de pré- 
sider fe jury du Festival , j'ai posé 
comme condition à mon accep- 
tation l'organisation d’un colloque 
qui aurait pour thème l'engage- 
ment social et économique du 
cinéma . Ce colloque devait se 
dérouler en deux journées ; il a 
duré, au contraire, dix jours. / j a 
provoqué un échange d'idées très 
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riche. Ces idées pourront être 
mieux précisées et l'enquête 
S'approfondira davantage grâce 
au bureau de liaison que nous 
avons créé afin d'élargir les 
connaissances de tous les phéno- 
mènes qui se manifestent dons 
ce domaine. On en verra les fruits 
au prochain Festival de Cannes. 

Durant fe colloque, parmi les 
nombreux thèmes abordés, celui 
des lais que beaucoup soobc/tent 
pour accroître fe développement 
du cinéma. 

A ma grande stupeur, Foi 
constaté que beaucoup rêvent 
d* une loi que je qualifierai de 
m nourricière ». En effet, ils 
rêvent d'une « nourrice » fbfen 
pourvue, consolante, protectrice) 
capable de nourrir toute velléité. 
Mais peut-on y arriver ? On 
répond : par le biais des commis- 
sions spéciales . l'expérience, asse 2 
grande en la matière, nous 
apprend que de tels systèmes 
suscitent des intérêts corporatifs , 
radicalisent la latte des classes, 
donc, pulvérisent les forces. Evi- 
demment, une nourrice n'est utile 
qif aux nourrissons. Convient - il 
d'entreprendre une action quel- 
conque en se donnant dès te 
départ fe râle de nourrisson ? Des 
hommes murs pourraient être bien 
plus utiles â la communauté. Mais 
on ne peut être adulte si t'a n 
n'est pas décidé à dépenser le 
seul copital dont chacun peut 
disposer FU a un but précis â 
atteindre ; fe courage. Quand 
je faisais c es objections, certains 
me regardaient avec suspicion et 
même avec commisération. Il y a 
même eu qaelqi/un qui, horrifié 
à l'idée de considérer le dnéma 
et la télévision comme des moyens 
complémentaires de diffusion, a 
reparlé spécificité filmique et télé- 
visuelle L 

Examinons maintenant la téié- 
ritioa. Je me limiterai à parler 
de la télévision européenne, et 
principalement de FitaTrenne et 
de la française, là où II y a 


monopole d'Etat, la téHrisfon a 
fe privilège d'encaisser choqua 
année des sommes énormes, qu'elle 
dépense ensuite en partie pour 
faire des programmes. 

Une donnée : fa télévision 
française {monopole d'Etat) a 
doublé ses recettes de 1966 à 
7976, mais diminué de 50 % 
ses productions. 

Qu'indique ce phénomène ? 
Que le bien-être, F opulence, vivre 
comme on dit sur du velours, 
portent à la paresse . la paresse 
porte à F obésité, qui coupe le 
souffle, réduit la vitalité, pro- 
voque la somnolence, émousse 
donc la créativité. Le danger de 
l'obésité et ses conséquences me- 
nacent ce type d'organisations. 

Seuls les individus qui y opè- 
rent peuvent corriger ces ten- 
dances. Il tout, pour bien utiliser 
les privilèges dont jouissent ces 
organismes, suivre à la lettre ce 
qui est dît dons leurs fois insti- 
tutionnelles ; ils doivent concou- 
rir au développement social et 
culturel de hors pays respectifs. 
Il suffit d'avoir fe courage de 
fes amener à respecter, s'ils ne 
le font pas spontanément, ce 
devoir qui est fe leur. 

le film primé à Cannes Padie 
Padrone, des frères Tavimi, a été 
produit par la télévision italienne. 
Il représente la partie la plus 
avancée, la plus rigoureuse et 
cohérente, la pins ambitieuse 
socialement et culturellement, da 
dnéma italien. Cest la première 
fers que, dans m Festival comme 
celui de Cannes, triomphe un film 
produit en dehors des groupes de 
pouvoir du cinéma commercial. Le 
problème qui se pose , en termes 
démocratiques, est celui de sa 
circulation. Nous savons que ia 
censure de marché d exerce avec 
une telle force qu'un film comme 
celui des Tavimi risque d'être 
maintenu à Fécart. 

ROBERTO ROSSELLINI. 


UN FILM DE PAOLO ET VITTORIO TAVI ANI 
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SPECTACLES 


{■> Pilou iBurtma tus aolnt â* 

treize an* 

l M ) Pliait LDCeMIU au» moi as do 
dlz-bult aos 

La cinémathèque 

15 b. Palsurr. de O. Welles : 
13 h. 30. J?an de Je Lune, de J. 
Chou; ; 2Ù h. 30. la Chatte sur un 
toit brûlant, de R. Brocks ; 22 b. 30. 
le Dieu noir et le Diable blond, de 
G, Roc b a. 

Musée d'art moderne 
1277-11-12» 

15 b. fdu 21 au 25 septembre! : 
Bwt Brlth or the Claç. The Grcat 
Ice Crcom. Robbrer. In J une. Dallas 
1962: 19 b. : Art video. 


Les filins nouveaux 

L'OPIUM CT LC BATON, film 
algérien d'Ahmed R&cbedi. ¥ o 
PalaLe dns Aria. 3* (272-62-98) 
Le Seine. S - 1325-95-991. Lu- 
cernalre. 6" r 5-1 4 -57-34) 

LA MACHINE, flln français de 
Paul VeccblaL Quintette. 5* 
{033-35- 1 La Clef. 5" (337- 
90-90) EZysées - Lincoln. 8* 
1359-36-14) Saint- Lazare Pas- 
qu 1er. 3" (387-35-43 j Olymplc- 
Emreoôu H - (542-67-421 

LA CHAMBRE OE L'EVEQUE, 
film Italien de Dlno Ris). « o 
Saint-Germai i Studio. 5" «633- 
42-721, Mar! gnon. 8* 1 359-92- 
62). Ermitage, C «359-15-71) ; 
v.f. Mon:parnasse-83. 6»- 1 (544- 
14-27) Français. 9“ i77û- 33-881 
Nation. 12- (343-04-671. Gau- 
mnm-Con vent Ion. 15* (828-42- 
27). Cllchy-Patbé. 18- <522- 

27-41) 

GLORIA, film français de 
Claude Auuint-Lara. ABC. 2* 
i236-55-54 1 . CI un y-Paiace, 5 r 
(033-07-76). Le Parla. 8* 1359- 
53-99 1 Gnum-f ni- Madeleine. 8* 
1073-56-03 !. Gaumont-Sud. 14 e 
(331-à1-16i ü'um&ronne. là* 
(734-42-D6). Les Images. 18" 
(522-47-94). Gaumont - Gam- 
betta. 20* (79"-02-74) 

IL ETAIT UNE FOIS L’ARI- 
ZONA. fUm italien de Serbie 
Solllma. v.f. Paramounl-Opèra. 
9 U 1073-34-37). Pararaount- 
Gajasic. 13" (580-18-03), Mou- 
Itn-Rouge. 18* (607-16-21). 

Secréum. 19" (206-71-33 1 . 
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Lgj exclusivités 

ACCELERATION PUNK (ADC-. v^o) ; 
Vldéoatoaa. 6* 13=5-60-34). 

AIDA IPt.)ï La Pagode. ?• (705- 
12-15). 

L’AMOUR EN HERJSE (Pr.) : Mont- 
parna.sae'83. fi" 1 544-14-37) ; Haute-* 
feuille, 6< (633-79-38) ; 3 1- Lazare - 
PasquJer, 8" (387-35-43) ; Colisée, 
8" (359-29-48) ; Oaumoni-Op^ra, 9 • 
(073-95-48) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16): Cambronne, !&• (734- 
42-96) : ClICby-PaLhé. 18“ (522-37- 
41). 

ANNIE nALL (A-, v.o.) : Boul'MlctL, 
5’ (033 -48 -29 j ; Pammouat-Odéon, 
6" (325-59-83) ; Publiais Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23) : Publiais- 
MaugDOQ (8 partir de vendredi). 6" 
(359-31-97) ; (V.f.) : Para na ou nt- 

Opfrra. 9" (073-34-37) ; Paramaunt- 
Ga/asle. 13" (580-18-03) : Para- 

mou nt- Orléans. 14" (540-45-91) : 

Pu raraount- Montparnasse, 14" (326- 
22-17) : Convention -Saint-Charles, 
15" (579-33-OOj : Passy. 16" (288-62- 
34) ; Paramouat-Malllot. 17" (758- 
24-24) ; CaprL 2' (508-11-69) 

CAD (A_ v.o.) : Saint-Germaln-Hu- 
c bette, 5" (633-87-59) ; E lysées- Lin- 
coln. 8" (359-36-14). 

8ARRY LYSDQfl f Ang_. ta) : Le 
Paris, 8" (359-53-99). 

LE BISON BLANC IA-, v.r.i : Omola. 
y (233-39-36) ; George- V, 8" (225- 
41-46) ; Paramoun t-Opâra, 9* (073- 
24-37) : ParamouQt- Montparnasse. 
14" (326-22-17). 

BLACK 5UNDAY (A^ vjd. } (■> : Mati- 
gnon, S" (359-92-82) (vJ.) : Riche- 
lieu. 2" (233-58-70). 

CASANOVA de Fellini (IUv.o.) (•) : 
Studio de La Harpe. 5" (033-34-83). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : UGC-OdÉon. 6" (325-71-081 : 
Normandie. 6" 1 359-41 -18» : Cameo, 
»• (770-20-89» : Mira mar. 14" (326- 
41-02) ; Mistral. 14" (539-52-43) ; 

Maçic-Coo vent ion. 15* 1 828-20-64) ; 
Murat. 16" (288-99-75). 

COMME LA LUNE <Pr.i (-1 : U.Q.C.- 
Opéra, 2" (261-50-32 1 ; Rex. 2" (238- 
83-031 : UGC-Odêon. 6" (325-71- 
081 ; Bretagne. 6^ 1222-57-97) : Biar- 
ritz, 8’ (723-69-23) ; Ermitage. 8" 
1350-15-71) : UGC-Gnre de Lyon, 
12" (343-01-59) ; UGC-Gobellns. 13" 
1331-06-19) : Mistral. H" (539-52- 
43) : Magic -Convention. 15" (828- 
20-64) . Murat. 16" (288-99-75) : 
Sec ré Lan. 19" (206-71-23). 

LE CONTINENT OUBLIE (A-, v.o.) : 
Marbeuf. 8" (225-47-19) : fv.r.) : 
Rex. 2" (236-83-93) : UGC-Gobe- 
lins. 13" (331-06-19) ; MJrainar. 14" 
(326-41-02) ; Mistral. 14" (539- 

52-43). 
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ROBERT SHpr^AGÜUEUNE BISSET • NICKN0LTF 
LES GRANDS FÔNDS^LOÜIS JSOSSfrr c< EU WALLAGH 



PARIS 

-VO. - 

U.G.C. NORMANDIE 
MARIGHAN PflTHE 
U.G.C. DAtfTON 
QUINTETTE 

BONAPARTE 

- VF - 

GAUMONT RICHELIEU 
GAUMONT MADELEINE 
NAPOLEON 
HËL0LR 


DEMAIN 

BRETAGNE 
GAUMONT SUD 
MAGIC CONVENTION 
WEPLER PATHE 
U.G.C. GGBEUNS 
3 NATION 

U.G.C. GARE DE LTOW 
PERIPHERIE 

- VF. - 

î CVRANO/versuük 

' C.2L/ST6UVJx;u 

I PAIA1S OU PARC/u i~lrreux 


ARTELMtf meuve sr GEORGES 
B 0 HA RA RTE 
HOUYWOOO/emghieu 

artel/rqskt 

TRICYCLE/&5N1CHQ 
‘ BELLE EPINE/inius 
GAUMOurr/tvRT 
DUS 11/ ORSAY 
ARIEL/RUDL 
CARHEFOUR/hnim 

flanades/sarceuts . 


LA DENTELLIERE (Pr.) : 14 JuUlet- 
Pomasse. fit (325-5840), Norman- 
die» 8* (359-41-18) ; Gatunont- 

Madeleine. 8- (073-58-031. 

LE DERNIER DES GEANTS (/L. vjQ.): 

Calypso. 17« (754-10-68). 
DERNIERS SORTIE AVANT ROISSY 
(Fr.) : Panthéon. 5* (033-35-16-04). 
14-juUlei- Bastille. 11" (357-80-81). 
Olympia-Entrepôt. 14" (542-67142). 
DERSOU OUZALA (Sov^ v. ol): Arle- 
quin. 6" (548-62-35). 

DES ENFANTS GATES (Pr.) : Impé- 
rial, 2* (742-72-62) ; Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Quartier-Latin. 5" 
(328.94-66) : Colisée. 8" (359-29-46); 
14- Juillet-Bastille. Il* (357-90-81); 
Mon t pâmasse- Pa thé. 14" (328-65- 
13); Gaumont-Sud. 14* (331-51-18) ; 
Wepier. 18" (387-50-70) ; Gaumont- 
Oambetta, 20" (797-02-74) 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 

Han tefeu 111e, 6" (633-79-38). 

OONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(B réel U *jo.) (•") : Studio de la 
Contrescarpe. 5< (325-78-37). 
DUELLISTES (A^ v.o.) : Hautefeuille, 
6* (633-79-38: Gaumont Rive -Gau- 
che. (P (648-26-38) ; Gaumont 
Champe-Elyséea, 8* (359-04-67) ; 

v_T. : ImpérfaL 2" (742-72-52) 

ELISA VIDA MIA i£sp H vj>.) : Haute- 
feuille. 8" (633-79-38) ; Elysée- Lin- 
coln. 8" (359-36-14). 

L'EMPIRE DES SENS l Jap, v.o.) (••): 
Saint- Andrè-des- Arts. 6" (328-48- 
18). Balzac. 8" (369-52-70). 
L'HOMME PRESSE (Fr.) : Riche- 
lieu. 3" (233-58-70) ; Marlgnan, 8" 
(359-93-82) ; Français. 9" (770-33. 
88) ; Montparnasse - Pathè. 14" 
(326-65-13) : Gaumont-Convention, 
15" (838-42-27) : Cllchy-Patbé. 18" 
(522-37-41). 

L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.j ? studio Cujas. 5» 
(033-89-22) 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
( A_ v.o.) ; O.G.C. - Marbeuf, 8" 
(225-47-19). vJ. ■ Haussmann. 9" 
(770-47-55) 

L’IMPRECATEUR (F.) : Parunount- 
MaUvauz. 2" C742-83-90) ; Studio 
J. -Cocteau. 5" (033-47-63) : Studio 
Alpha. 5" (003-38-47) ; Publiais 

Saint-Germain. 6" (222-72-801: Mer- 
cury. 8" (225-75-90) ; Paramount- 
Elyséea. 8" (359-49-34) ; Max-Lin. 
der. 9" (770-40-04) : Paramount- 
Opéra, 9" (073-34-37) ; Paramount- 
Gobelins. 13" (707-12-38) ; Para- 
mou nt- Montparnasse. 14" (326- 

22-17 i; Paramount-OrléanA 14" 
(540-45-91); Paramount-Galazie. 13" 
(580-18-C3) ; Convention Saint- 
Char l ea. 15" (579-33-00) ; Para- 

mou nu Bastille, 12" (343-79-17), 

Paramount-Malllot» 17" (758-24-24); 
Param ou nt- Montmartre, 18" (606- 
34-25) 

J .A. MARTIN PHOTOGRAPHE 
( C a n ) : O G.C. - Opéra, 2" 

(261-50-32), La Cler, 5" (337-90-90). 
Bonarparte 6" (326-12-12), Biarritz. 
8" (723-69-23). Luce maire 6t (544- 
57-34) 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Quintette. 
5* (033-35-40), Montparnasse 83, 6" 
(544-14-27), Bosquet. 7* 1551-44-11), 
Concorde. 8" (359-92-84), Lumière. 9* 
(770-84-64), Nation. 12* (343-04-67), 
Fauvette, 13* (331-56-86). Gau- 
mont-Convention. 15" (828-42-27). 
Cllchy-Patbé. 18" (522-37-41) 

LES NAUFRAGES DU 747 (A_ v.o.) : 
Cluny- Ecoles. 5" (033-20-12). Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; vJT. • Etes. 2" 
(238-83-93). Rotonde. 6" (633-08-221. 
Mistral, .14" (539-52-43). Conven- 
tion -Sain t-C h ar les. 15" (579-33-00). a 
Napoléon. 17" (38D-41-48) 

OMAR GATLATO (Al&_ v.o.) : Stu- 
dio Médtcla. 5" (633-25-97). Palais 
des Glaces. 10" (607-49-93). 

PAIN ET CHOCOLAT (It.. v.o.) : 

Luxembourg. 6» 1 633-97-77). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Saiot- 
Germain- Village, 5" (633-87 -59 1 , 

Colisée, R" (359-29-49). France- 
Elysées. 8" (723-71-11). Hetder. 9" 

1 770- 1 ) -24). 14-Juillet- Bastille. Il" 
(357-90-81), Athéna. 12" (343-07-48). 
Fauvette, 13" (331-58-86). Montpar* 
nasse -Pat hé, 14" (328-65-13). Cll- 
Chy-Paltiâ. 16" (522-37-41). Sec ré- 
tan. 19" (206-71-33) 

PLUS ÇA VA, MOINS ÇA VA (Fr.) ; 

P a r a o) ou n t-Ma r 1 v a ut. 2" 
(742-83-90), Paramount-Elyaées, 8" 
(359-49-34), Public la-Champs-Ely- 
sées. 8* (720-76-23), Paramouot- 
Galaxie. 14" (580-18-03). Para- 
mou a t- Montparnasse. 14" (326- 

22-17). Grand-Pavola, 15" (531- 
44-58). Para mou nt - Maillot. 17" 
(758-24-24) 

PROVIDENCE (Fr„ vers, angl.) : 
U.G.a-Odéoo, 6" (325-71-08). 

LA QUESTION (Fr ) (•*] • Lee Tem- 
pliers. 4" (272-94-56). 

ROOTS. ROCK. REGGAE (Ang^ 
vo> : ât-Séverin. 5" (033-50-91) 

STVA5TIKA (Fr^ vxi.) : Olymptc- 
EntrepOL 14" (542-67-42) ; v.f. 
Richelieu. 2" (233-56-70) 

SALO (IL, v-O.) (••) : Styx. 5" (633- 
08-40). | 


LA THEORIE DES DOMINOS (A-, 
'«.o.) : u&ngnan. 8» 1359-92-82) ï 
v.o.. v.f 1 Athéna. 12" (343-07-48). 
TR A NS AMERICA EXPRESS (A_ 

v.o.) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
v.f : U.G C.-Opéra, 2" (261-50-32). 
TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(It -Pr-.v.o,) : CaprL 2" (508- U -69) ; 
Pa ri mou nt- Mari vaux. 2* (742- 

83-90) ; Paromount-Gafté. 14" (326- 
99-34) 

TROIS FEMMES (A. vol : PJUM. 

St- Jacques. 14" (S89- 68-42) 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT. PE- 
TIT (lu V.OI (■■) : Quintette. 5" 
( 033-35-40» - Monte-Carlo. 8" (225- 
09-83) ; Mayfair. 16» (525-27-06) ; 
v r- : Impérial. 2" (742-72-52) : 

Montparnasse-^, 6" (544-14-27) ; 

St-Luare Paaquler, 8" 1387-35-43) ; 
Nation, 12" (343-04-67). 

UNE ETOILE EST NEE (A., v.o.) : 
U.G.C.- Dan ton. 6" (329-42-62) ; 

EJ ysées- Cinéma. 8" (225-37-90) ; 

v.f. : U.G C.-Opéra. 2" (261-50-32) : 
Bretagne. 6" (222-57-97) 

UNE JOURNEE PARTICULIERE du 
v.o) : Cluny-Ecoles. 5" (033-20-12) ; 
U.G C.-Danton, 6" (329-42-62); 
Biarritz 8" (723-69-23); vf - Rex. 
2" (236-83-93) ; Clnèmonde-Opéra. 
9" 1770-01-90) : U G C.-Gare de 

Lyon. 12" (343-01-56) : Mistral. 14" 
(539-53-43) ; Bien venue- Mont par- 
nasse. 15" (544 - 25 - 02) : Magic- 

Convention. 15" (828-20-54) 

UN PONT TROP LOIN (A, v.o.) : 
Cluny-Palace. 5" (033-07-76 J ; Am- 
bassade. 8" (359-19-08) ; v.f 

Berlitz. > (743-60-33) : Richelieu. 2" 
(233-56-70) : Fauvette. 13" (331- 
56-86i ; Mon tpa masse- Patbé. 14" 
(336-65-13) ; Gaumont-Convention. 
15" (823-42-27) :■ Victor- Hugo. 16" 
(727-49-75) ; Wepier. 18* (387- 

50-70) ; Gau mont- Gambetta. 20" 
(797-02-74) 

UN TAXI MAUVE (Fr.i : Balzac. 8" 
1359-52-70) ; Param ou nt-Opéra. 9" 
(073-34-37) ; Paramount-MalllOU 17" 
(758-24-24) 

VALENT1NO lAng.. v.o.) 1 *> : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52). U G.C. -Dan- 
ton. 6" (329-4 2- 62 j : Biarritz. 8" 
(723-69-23) ; U.G.C.-Marbeuf. S" 
(225-47-19); v.r : U O C - Opéra. 2" 
(261-50-32) ; O G C.-Gare de Lyon. 
12> (343-01-59) ; U G C.-GobeJfna. 
13" (331-06-19) ; B leu venue- Mont- 
parnasse. 15" (544-25-02) : Conven- 
tion - St - Charles. 15" (579-33-001 : 
Murat. 16" 1288-99-75) 

Les grandes reprises 

L'AFFICHE ROUGE (Pr.) : les Tem- 
pliers. 3" (272-94-56) 

ANDRE! ROUBLEV (OJtS5. v-O.) : 
A.- Bazin, 13" (337-74-391 

AU FIL DU TEMPS (AIL. v.©.} : Le 
Marais. 4" (278-47-86) 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, v.o. J : Elysée»- Pal nt-SBow. S* 
(225-67-29). 

LES CUIKNS DE PAILLE (A- v.a.> 
(**} : Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LES CONTES DE CANTERBURT (II. 
v.o.) : Charo paillon, 5* (033-51-60). 

LES DAMNES rlt_ AIU vj>.) : Mac- 
Mahon. 17* (380-24-81) 

DERSOU OUZALA (vxi.l : . Studio 
Marlgny. 8* 1 225-20-74). 

ELVIS ON TOUR (A, va) : Holly- 
wood -Soulevant 9* (770^10-41). 


ELVIS SHOW Ul. ▼xl) : HoUywood- 
Boulevant, 9* (77tMÛ-41J. 

FAMILY LIFE (Aag, vjo.) (•) i 
Püial» dea Arts. 3* (272-62-93) . 
FELLINI-ROM A (IL, VX3.) . SU1QIO 
Bertrand, 7* (7*3-64-66) : H 3p. 
LA FIANCEE OU PIRATE (Pr ) (■*): 
St-André-dea-ArU. P (336-48-18). 
Elysée? Pomi-Show. 8* (223-67-39). 
LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd, v o.) 

Studio dea UrauJIoes. 5* (033-39-19). 
FRAN R BNSTR1N JUNIOR (A. fA| : 
Clnocbe Salnt-Oarmam. 8» (633- 
10-82) ; (vJ.) : Hauaamann. D* 
(770-47-55). 

GUERRE ET PAIX IU.R38. VjOl) : 

Kinopanorama. 15* (306-50-501 
EEI.LZAPOPPIN (A-, vjo.) : U-O.C. 
Odénn i6 p ) (325-71-08) : Rester 

Sirwt (A. vo): Le M ara la 4* 
(278-47-86) 

L'HONNEUR PERDU DE RATHA- 
RINA BLUM I Ail- v-o.l : U-Jull- 
let-Paraasae, 6* (328-58-00) 

IF l Ang- vo.) ; studio Dominique^ 
7* (705-04-95) 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT (Ail- *-0.) s âctua- 
C hampe, 5* (033-51-60). 

LE LAUREAT (A- *o ) : La Ciel. 5* 
(337-90-90). 

LITTLE BIG MAN (A- VA.) : Noe- 
uunbules. 5* (Ù33-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A. VA.) ï 
DOC Danton. 8* (329-43-82). 
MORE (A- VA.) fl ; studio GTt- 
Le-Ccpur. 7* (328-80-25). 

LA MOUSSON IA., vo): Broadway. 
16* (527-41-16) 

LA NUIT DES MORTS-VIVANTS (A- 
va.) Le Seine. 5* (325-95-991 
Il Sp 

LA NUIT DU CHASSEUR (A_ v.aj : 
Studio Bertrand. 7" (783-84-66) : 
H Bp 

ORANGE MECANIQUE (A- t JJ (••) 
Haussmann, 9" (770-47-55). 
PORTIER DE NUIT (It.-AlU f.n.| 
<•"•) : U.G.C., Marbeuf, 8» (225- 

47-19) : tvS.) : EU o- Opéra. 2" (742- 
82-54) 

SOLEIL VERT iA . "* 0 .) : Nev- 

Torker, 9" (770-63-40) 

THE BABY MARER IA., v.o.) ; Stu- 
dio Logos. 5" (033-26-42). 

TI1E HARDER THEY COMB (A-, 
v.o.) Action Christine, - 6" 
1325-85-78). 

THE RÛLLING ST0NES (A-, VXL) : 

BllboqueL 6" (222-87-23). 

LES 39 MARCHES <A~ v.o.) : Action- 
République, II" (805-51-33) : H Sp. 
UNE FEMME DISPARAIT (A., vo) : 

Action-République, II" : H. Sp, 
TOMMY (Ang., v.o.) SLudlo de 
TEtoHe. 17" (380-19-93) 

UNE NUIT A L'OPERA (A* v.o.) : 

Luxembourg, 6" (633-97-77). 

UN HOMME DANS LA FOULE (A, 
vo.) : Action -La Fayette. 9" (878- 
80-50) 

LES VACANCES DE MONSIEUR HU- 
LOT (Fr.) : Parainount-Uarlvaux. 
2r (742-83-90). 

LES VALSEUSES (FrJ (••) : CaprL 
2" (508-11-69) 


Les festivals 

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS : La Pagode, 7" (705-12-15) : 
Boudu sauvé des eaux. Lola Mon- 
tés, la Kermesse héroïque. 

STUDIO a (vo.). 18» (606-36-07) 
les Chaînes. 

CHATELET-VICTORIA. 1<* (506-94-24) 
c«.o) L 11 h. 50 (sauf D ) : la 
Grande Bourre ; 14 n. : lee Val- 
seuses ; te h. 10 : Pas d'orchidées 
pour Misa Blandlsh ; 18 h 20 ; 
l'Epouvantail ; 20 h. SO : Dexaou 


Ouzala; 22 h, 45 ! Agulrre. la colère 
de Dieu 5 v et S„ a o &. 50 ; Carne 
- CL 12 h. (saur D.) : Satiricon ; 
14 h. 20, 22 b. 20 : le Dernier Tango 
A Parla; 16 b. 30: Cria Cuervog- 
là h. 30 : Taxi Driver; 20b.2Q, r 
et Vk à 0 h. 45 : MusJc Lovera 

pirates CT CORSAIRES : Jean- 
Renoir, 9" (874-40-75» : Cyclone à 
la Jamaïque (v.o.) 

CINEMA ITALIEN IV.O.J, Baint- 
Ambrolae. Il« (700-89-16) ; le Fan- 
faron. — Studio do i^i 

(V.O.) (754-97-63). 14 IL ! FelUfil- 
Roma ; 16 b i Ira Contes de Can- 
terbury ; 18 b. : Satyrlcon : 

20 h 15 * Ira Mille et One Nuits: 
22 h. 20 : le Sexe fou. 

ANNA KARINA : Olymplc-Entrepôt 
14" (543-67-42) : One femme est 
une redime. 

EL BOGART (va» ; Action- y^a 
Fayette. 9» (078-60-50) ; le Mysté- 
rieux Docteur Cllttaïbouss. 

HE, GA Y (v.o.) : Action -Christine. 6* 
(325-85-78) : Plnk Narctasua 

CINÉMA U-SJL (v.o.) : Olympia. 14» 
(542-67-42) : l‘ Apprentissage de 
Duddy K ravi ta 

D'EINSENSTEIN A TARKOVSKI 
(væ.) ï Le Seine. 5" (325-95-99). 
14 b. 30 : rvan le Terrible : 18 h. : 
Solaris. 

IV. ALLEN (va) : Grands-Aueustina. 
G" (633-32-13) : la Pêche au tré- 
sor. 

I. BERGMAN (va) : Racine, 6* (633- 
43-71) ; Sourires d'uns nuit d'été. 

COMEDIES AMERICAINES (v.o.) : 
Le RaneUgh, 18" (288-64-44). en al- 
ternance ; Lra hommes préfèrent 
les blondes. Blancbes colombes et 
vilain a messieurs, Zlegfreld Fouies. 
Chérie, je me sens rajeunir. 

LAUREL ET HARDY (va) : Action - 
La Fhyette. g* (878-80-50) : Les 
montagnards sont IA. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A* va.) : 
Luxembourg, 6" (633-97-77), A 10 Kl. 
12 h. et 24 b. 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : Olymnic. 
14" (542-67-42), à 18 h. 

HAROLD ET MAUDE (A^ Vj>.) ; 
Luxembourg.. 8" d 10 12 h. et 

24 beurra 

RESTER STREET (A, WA L) : Otynx- 
plc. 14". à 18 h. 

INDIA SONG (PM : Le Seine, 5* 
(325-95-99). A 12 11 20. 

L'ESCALIER INTERDIT (A- Vjo.) ; 
St- ArabrOlse, 11" (700-69-16), mardi 
A 21 h. 

MON' CŒUR EST ROUGE (Fr.) : 
Olyznplc, 14". A 18 b. 

NEWS FROM HOME (Pr.) : Olympia. 
14", A 18 b. 

LA NUIT DES MORTS-VIVANTS 
<A^ Vjo.) <•) : Le Seine, 5", A 
22 h. 30. 

PHANTOM OF THE P A RA DISE (A, 
vxl) : Luxembourg, fl", à 10 II. 
12 h. et 24 beurea. 

PIERROT LE FOU (Pr.) : St-André- 
dem-Arta. 6" (326-48-18). à 12 L 
et 24 beurea. 

POINT LIMITE ZERO (A* VA): 
Lucernaire. fi" (544-57-34). à 12 h. 
et 24 beurra 

LA SALAMANDRE (Suisse) : Saint* 
And ré-defl- Arts, 6", A 12 h. et 24 n. 

TR1STANA (Esp^ va) : Olymplo* 
Entrepôt. 14". d 18 b. (sf S. et D.K 

UN ANIMAL DOUE DS DERAISON 
(Fr.) : Les Tourelles. 20* (638-51- 
98), mardi A 21 heures. ■ - 

WOODY ET LES ROBOTS ,JU wjo.) : 
CAicernalre. d". à 12 h. 6 et 24 h. 
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ÉDUCATIONISOCIÉTÊ 


PLUSIEURS ORGANISATIONS 
RÉAGISSENT A LA RELANCE 
DE LA POLÉMIQUE 
SUR LA POLITISATION 

Après les déclarations du 
ministre de l'éducation, à 
Clermont-Ferrand, sur la poli- 
tisation de l'enseignement 
(« le Monde * du 20 sep- 
tembre!, plusieurs organisa- 
tions ont réagi : 

• M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du RPJL. a déclaré, 
dimanche 1S septembre, à 
Mâcon, devant des militants de 
son parti : <t II faut mobiliser les 
ï runes et notamment les classes 
d’âge dès avant l'Université et 
faire en plus une cclion impor- 
tante au niveau des étudiants. » 
M. Monod a poursuivi en dénon- 
çant *t ta politisation de l'cnsei- 
t rnement primaire et secondaire 
par la Fédération Comec ». Il a 
appelé « tes militants et adhérents 
du à roter iors des élec- 

tions de parents (t'élèves pour des 
fédérations qui ne sont pas enga- 
gées politiquement r. 

© L’Union nationale inieT- 
umversitaire (U.XI /.estimant «in- 
dispensable que la politisation, de 
l'enseignement soit prohibée et 
combattue ». déclare « approui'er 
sans restriction l'intention mani- 
festée par le ministre de l'éduca- 
tion de faire préparer un n cc<de. 
de déontologie : pour les ensei- 
gnants ». 

© Le Syndicat général de 
Véducation nationale iSG£iV - 
CJFJJ.TJ : « M. Ifaby continue 
à égarer l'opinion publique et 
dresser le spectre de la politisa- 
tion pour mieux masquer les réa- 
lités de ectte rentrée i_i. Ait lieu 
de faire des procès d'intention. 
M. Haby ferait mieux de s'mter- 
roger enfin sur les conséquences 
que les enseignants et surtout les 
jeunes vont avoir à subir du fait 
de la réforme prétendument apo- 
litique qu’il a entrepris de mettre 
en place, j» 

O Le parti communiste : Les 
enseignants dans leur quasi-tpta- 
liiê ont une tout autre conception 
de leur métier que celle que tente 
de leur imputer leur ministre. 
déclare AL Michel Darfour, mem- 
bre du comité central du P.C.F. 
Aucune des grandes questions qui 
préoccupent parents et ensei- 
gnants : la gratuité des études, 
la qualité de l'enseignement, 
n'ayant reçu un début de satis- 
faction. AI. Haby clicrcûe à dé- 
tourner l'attention des problèmes 
très concrets de cette rentrée. » 


-*■ • ■ 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

ic Hüteï confortable et école dans le 
mâme bâtiment 

★ 5 heures de cours par Jour, pis de 
limite «‘âge 

4r Petits croupes (moyenne 9 étudiants; 

★ Ecouteurs dans toutes les cnnmbres 
Laboratoire de langues moderne 

i* Ecole reconnue pjr le ministre 
«'Education anglais 

★ Piscine Intérieure chauffée, sauna, 
etc. Situation tranquille bord de mer 

ECRIVEZ AU ; 

REGENCY RAMSfiAIE 
KENT, G ML 
rél. : THANET 512-12 
ou : Mme Bouillon, 

4, me de la Persévérance, 

35 - EAUBONNL. 

Téf. : 959-26-33 en soirée. 
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DSJOUD PRÉSENTE UN < PLAN D'ACTION » 

POUR LA JEUNESSE 


© 


Priorité aux centres de vacances et aux chantiers bénévoles 
® M/se à l'étude d'un service national civil 


e Beyrouth 

Enfants 


X 

a 


vendre 


M. Paul Dijoud. secrétaire d’Etat à la jeu- 
nesse et aux sports, a présenté, ce mardi 
20 septembre, un imposant catalogue de me- 
sures en faveur des jeunes. Toutes n'entreront 
pas en application immédiatement. □ s'agit d’un 
pian d'action à long terme qui sera soumis au 
gouvernement et qui ne vise pour l’instant qu'à 
préciser les grandes lignes de la politique que 
compte mener le secrétariat d'Etat. M. Dijoud 
a toutefois arrêté quelques mesures immédiates. 


Priorité sera donnée, dans le budget de 1078, 
aux vacances des jeunes et aux chantiers de 
bénévoles. Les subventions accordées à ces 
derniers seront doublées. Le souci de dialogue 
de M. Dijoud se manifeste en outre par l'orga- 
nisation, à partir dn mois prochain, de « tables 
rondes » dans les principales villes de province 
afin de permettre aux jeunes de donner leur 
avis sur des mesures qui leur sont destinées. 


O CADRE DE VIE. — Le secré- 
tariat d'Etat veut encourager les 
Jeunes à a améliorer concrètement 
leur cadre de ine > par la parti- 
cipation à des chantiers de béné- 
voles dont le fonctionnement sera 
amélioré. 

. Des bourses destinées à finan- 
cer des projets relatifs à l’écolo- 
gie seront créées, ainsi qu’un prix 
pour récompenser des initiatives 
Individuelles en laveur de l’envi- 
ronnement. M. Dijoud veut encou- 
rager les loisirs consacrés à la 
découverte de la nature comme 
les classes de neige ou les fermes 
pour enfants. Les jeunes devront 
être associés davantage aux déci- 
sions relatives au cadre de vie, 
notamment par la présence des 
associations de jeunesse dans 
les commissions départementales 
compétentes en matière d'environ- 
nement. 

L'accès des jeunes à un loge- 
ment indépendant, le plus sou- 
vent possible dans le centre des 
villes, sera facilité en particulier 
par la création d'un office public 
se portant garant pour eux auprès 
des proprietaires réticents. Le 
secrétariat d’Etat souhaite encou- 
rager la pratique du sport et des 
loisirs en ville mais aussi à la 
campagne en associant davantage 
les jeunes usagers à la conception 
des équipements et à l’organisa- 
tion de ces loisirs. H veut aussi 
multiplier les « terrains de jeux » 
et souhaite que des spécialistes de 
l'enfance siègent dans les conseils 
d'administration des sociétés pu- 
bliques d'aménagement du terri- 
toire. 

• ENTREE DANS LA VIE 
ACTIVE. — M. Dijoud préconise 
une meilleure Information des 
jeunes sur les métiers et sur les 
mécanismes de la vie économi- 
que. Il souhaite que soit « intro- 
duite une plus grande souplesse 
dans l'organisation du temps de 
travail » et que soient confiés 
aux jeunes des emplois destinés 
à l'amélioration du cadre de vie 
et à l’animation de la vie sociale. 


RELIGION 


Un sondage publié 
par « ia Vie » 

LES JEUNES CROIENT 
DE MOINS EN MOINS 
EN DIEU 

Les jeunes sont de moins en 
moins nombreux à croire en 
Dieu. Scion un sondage de 
l'IFOP, publié par l'hebdoma- 
daire la Vie. 30 des quinze- 
trente ans n m ont pas de 
croyances religieuses (contre 
17 f- en 2967}- Ceux qui 
croient en Dieu ne sont plus 
que 62 r ■ (contre SI Tr en 
1967 ) ; 27 "*r sc disent même 
«sans religion * : dix ans plus 
tôt. ils notaient que 6 *.c. 

Les filles sont, semble-t-ü. 
plus croyantes que les garçons 
( 68 'I* contre 57 c ; h Lai fol 
demeure solide parmi les jeu- 
nes agriculteurs. En revanche, 
et le diminue avec V élévation 
du niveau d'instruction. Les 
jeunes se disant <'de gauche * 
sont o nettement * plus in- 
croyants. 

Les discussions religieuses 
intéressent peu Les jeunes : 
73 '.' des quince-trente ans 
reconnaissent ne ce discuter de 
religion :> que «rarement» oit 
« jamais ». Parmi les croyants . 
42 'r estiment que le mystère 
de la Trinité mérite d'ètre 
expliqué . et 20 ^ seulement 
comprennent pa r/aüewient le 
sens du péché originel . 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 

INTERNATIONALES 

175, boulevard Sain l-Gcrmain - Paris (6 P ) - 548*88-83 

EtebUzsczavut trer.3ei;^ïcz:ent supérieur, l'institue doua? une 
formation de caractère Juridique et économique aux etudiants et 
:uax H'U«e^ cadres désiré us de se préparer aus 
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L’casct cernent est assuré pûr des professeur* d'université. Le 
Diplôme est admis en équivalence de la de'.ulume partie do l’examen 
de quatrième année de Licence en Droit c: peut donner accès au 

Doctorat. 

Recrutement snr titres, - Statut étudiant 
Secréturta; ouvert du lundi au vendredi de 10 b. & ]2h. 

c: de 14 b. a 13 b. 


emplois vers lesquels beaucoup 
d'entre eux sont attirés. Les 
« jobs », les stages de longue du- 
rée en entreprise et les visites 
d’usines devraient être multipliés, 
y compris pour les jeunes de qua- 
torze à s^ize ans. Un « fonds 
d'innovation » pourrait être créé 
pour financer des projets ima- 
ginés par les jeunes. « tels que la 
création de petites entreprises 
artisanales ». 

• LOISIRS. — Le secrétariat 
d'Etat espère mieux faire con- 
naître les possibilités de loisirs 
existant déjà. Cinq nouveaux 
centres d'information Jeunesse se- 
ront créés d'ici à la fin de cette 
année et cinq autres en 1978. Ces 
centres auront des antennes iti- 
nérantes et seront « relayés » 
localement par des « bureaux 
municipaux d'information » qui 
bénéficieront, le cas échéant, 
d'une « aide technique » du 
secrétariat d’Etat. Une aide prio- 
ritaire sera accordée aux asso- 
ciations de loisirs éducatifs et 
culturels à condition que celles- 
ci s'efforcent d’accueillir les jeu- 
nes le mercredi, le samedi. le 
dimanche, les jours fériés et pen- 
dant les a petites vacances ». La 
même priorité sera accordée à la 
formation des animateurs. Les 
activités de plein air et les sports 
de « pleine nature » seront en- 
couragés. 


Rénovation 


9 BENEVOLAT. — Le désir des 
jeunes de se dévouer, perceptible 
dans les résultats du sondage que 
le secrétariat d'Etat a fait réa- 
liser récemment fie Monde du 
10 septembre.) . sera encouragé. 
Les associations favorisant l'ac- 
tion des jeunes auprès des immi- 
grés, des personnes du « troi- 
sième âge ». des handicapés, etc- 
bénéficieront d'une aide particu- 
lière. Une formule de « service 
civil » se substituant au service 
national pourrait voir le jour, 
calquée sur le régime des coopé- 
rations en vigueur pour l'étranger. 
Une autre formule, dite de « vo- 
lontariat social », qui. elle, ne se 
substituerait pas au service mili- 
taire, pourrait permettre aux 
jeunes gens et aux jeunes filles 
qui le désirent de participer, pour 
un temps plus ou moins long, 
des tâches d’intérêt général. 

• VACANCES FOUR TOUS. — 
Le nombre des familles recevant 
une aide pour envoyer les enfants 
dans un centre de vacances sera 
rapidement augmenté, le coût des 
séjours abaisse. Les centres de 
vacances seront adaptés et réno- 
vés. De nouveaux centres seront 
implantés là où ils font déraut. 
Le recrutement des animateurs et 
leur formation seront améliorés. 
Le nombre des centres de loisirs 
sans hébergement «centres aérés} 
sera accru. Us seront installés en 
priorité à proximité des grands 
ensembles. 

• OUVRIR LES FRON- 
TIERES. — M. Dijoud souhaite 
informer plus largement les 
jeunes sur les pays étrangers, 
notamment par la création d’un 
centre d'information qu'animerait 
le secrétariat d'Etat. Il préconise 
aussi la multiplication des 
échanges de jeunes francophones, 
en particulier avec l'Afrique 
noire. La subvention de l'OfFice 
franco-québécois pour la jeu- 
nesse augmentera de 35 Ci en 
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Ta r rôle 
ir vif sur demandai 

la ïbQFntç qui paient par 
chèque postai (trois volets) Ton- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d* adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
«naines ou plus) : nos- abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande me mato au moins 
avant leur déport. 

Joindra la demie» banda 
tftarvqi & toute ooncepoatlmc. 

Vendes avoir FahCgcance-dr 
ièdiger toiifi les p 
'«VKAln dhaigOmoi*. 


1978. Le secrétariat souhaite que 
les jeunes travailleurs bénéficient 
plus nombreux de voyages à 
l’étranger et que soient accordés 
aux jeunes de la Co mmuna uté 
européenne les mêmes avantages 
que les nationaux en matière 
d'accueil, de stages professionnels 
et de loisirs. H préconise enfin la 
création d’un office européen pour 
la jeunesse par l'ouverture de l'of- 
fice franco-allemand pour la 
jeunesse aux autres partenaires 
de la Communauté. — B.L.G. 


< Un bébé de race blanche 
en bonne santé et de culture 
occidentale, pour 25000 F», 
c'est ce que proposait à des 
couples en mal d'enfants un 
avocat libanais domicilié ô 
Paris. Le trafic, découvert par 
une journaliste de l’hebdoma- 
daire la Vie qui test fait 
passer pour une mère stérile, 
consistait à redueaiir les en- 
fants de jeunes femmes ayant 
accouché clandestinement à 
Beyrouth. Les parents adop- 
tifs devaient parfois faire le 
voyage pour aller chercher 
l'enfant, qui était muni d'- 
faux papiers. 

3f a Paul Awad, domicüié au 
la de la rue Toullier, dans U 
cinquième arrondissement dt 
Paris, garantissait des bébét 
de deux semaines à un an 
Le paiement se faisait en trot e 
versements : 10 000 F au mo- 
ment de l’accord, S 000 F 
quand Ventant était trouvé. 
18 800 F à l’arrivée. Plusieurs 
couples, lassés par les obsta- 
cles de Vadmmütraticm fran- 


çaise et les délais imposés par 
l’aide à l’enfance, auraient 
déjà obtenu des bébés par ce 
moyen. 

Le caractère illégal de telles 
adoption est évitent, puis- 
qu’il n’est pas question d’un 
consentement à l’abandon de 
la mère naturelle (ce qui 
signifie qu’à tous moments 
l’enfant pourrait être repris ; 
et que f’ « intermédiaire » 
ne se limait à aucune enquête 
préalable concernant les pa- 
rents adoptifs et l’enfant. 
C'est une obligation légale 
des œuvres agréées par l’aide 
*odale à l’enfance. 

L’avocat, dont la carte de 
visite contient plusieurs nu- 
méros de téléphone mais pas 
d’adresse, aurait un bureau 
en Suisse, où les enfants sont 
i vendus » plus cher, et trafi- 
•juerait avec les Etats-Unis, où 
’e bébé libanais est <t coté » 
20 000 dollars ( 100 000 FJ. De- 
puis la découverte de son 
commerce, l’avocat est parti 
sans laisser d'adresse. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
Fronce entre le mardi 26 septembre 
& 0 heure et le mercredi 21 septem- 
bre â 34 heures : 

Des hautes pressions persistera ■ 
sur l’Europo occidentale. L’air usi 
peu moins froid qui alimente le* 
perturbations qui circulent au tou i 
de ces hautes pressions pénétrer, 
sur notre pays. D’autre part» le 
perturbations de la Médite trôné' 
s’éloigneront vers l’Europe centralr 
et les Balkans. 

Mercredi, Je temps deviendra un 
peu moins froid et plus nuageux 
de la Manche & l’Alsace et au Jura, 
et U sera parfais brumeux le matin. 
Dons l'après-midi, des éclaircies se 
développeront. Quelques faibles 
pluies ou bruines tomberont par 
places près des frontières et sur le 
relief. 

Sur le rate de la France, le temps 
sera assez ensoleillé avec des nuages 
passagers, mais aussi parfais bru- 
meux le matin* Il fera encore assez 
frais en début de journée dans 
les réglons de Tintérleur. et quel- 
ques gelées blanches isolées sont 
encore probables au lever du Jour 
sur le Massif Central. 

Les températures maximales varie- 
ront peu- Dans l’ensemble, les vente 
seront orientés entre nord et nord- 
est et seront ralblea à modérés. 

Mardi 20 septembre, à 6 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris -Le 
Bourget, de 1 0233 millibars, soit 
767,5 millimètres de mercure. 

Températures ne premier chiffre 


Indique Je maximum enregistré au 
cours de la Journée du 19 septembre: 
le second, le minimum de la nuit du 
19 au 20) : Ajaccio, 19 et 10 degrés : 
Biarritz, 16 et 7 ; Bordeaux, 18 et 5 ; 
3resL 15 et 7 ; Caen, 15 et 5 : Cher- 
»urg. 13 et L0; Clermont-Ferrand. 
!3 et 1 ; Dijon. 15 et 0 ; Grenoble, 12 
't 4 ; Lille. 16 et 7 ; Lyon, 14 et 5 : 
Marseille, 20 et 8 ; Nancy. 14 et 6 : 
liantes, 17 et 4 ; Nice. 21 et 12 ; 
*arls- Le Bourget, 16 et 5; Pau. 17 
•x 5; Perpignan. 21 et 12; Rennes. 
'7 et 3 ; Strasbourg, 14 et 4 : Tours, 
16 et 5; Toulouse, 18 et 6 ; Point? 
t -Pitre, 28 et 34. 

Températures relevées à l’étranger . 
Alger, 37 degrés <maxj ; Amsterdam 
IB et 7; Athènes, 27 et 10 ; Berlin. 
25. et 7 ; Bonn. 16 et 1 ; Bruxelles. 16 
et 8 ; Des Canaries, 25 et 10 
Copenhague, 18 et 6 ; Oanéve, 13 
et 6 ; Lisbonne, 23 et 14 ; Londres, 
15 et 9; Madrid, 22 et 8 ; Moscou, 
10 et 5 ; New- York. 29 et 22 ; Palma- 
üe-MaJorque, 21 . et 10; Rome, 15 
et 12 ; Stockholm, 15 et 5. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1872 


Journal officiel 


Est publié an Journal officiel 
des 19 et 20 septembre 1977 : 

UN DECRET : 

• Portant publication de l’ac- 
cord européen sur l'échange de 
réactifs pour la détermination des 
groupes tissulaires (ensemble un 
protocole} et du protocole addi- 
tionnel. faits à Strasbourg les 
17 septembre 1974 et 24 juin 1976- 

Le Bulletin officiel des décoru. 
tions, médailles et récompenses 
publie, d’autre part, dans son édi- 
tion du 20 septembre, des arrêtés 
attribuant les mériAiites et diplô- 
mes d'honneur des conseils de 
prud'hommes, des citations & l'or- 
dre de l’armée, des décrets portant 
promotion et nomifiatian dans 
l'ordre des palmes académiques. 


JUWmit 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen . but acmirtufe 


Vie pratique 


UNE CAMPAGNE 
DE U PRÉVENTION ROUTINE 
«ATTENTION, ENFANTS ! > 

ChaqQe année, quinze mille en- 
fante fie moins fie quinze an * sont 
blessés fiiLr la route, et la majorité 
d’entre eux Je sont snr le chemin 
fie l’école, si les .enfante des classes 
maternelles sons obligatoirement ac- 
compagnés sur. le. chemin .fie l'école, 
U n'en est pas de même pour les 
enfants plus figés. 

C’est pourquoi la prévention rou- 
tière recommande aux parents fie 
cinq & neuf ans de c reconnaUtre » 
le trajet fie* Têcole avec leurs en- 
fants afin fie ' leur Indiquer les 
différentes embûches qu’ils risquent 
d’y rencontrer. 

• Des . conseüs de chauffage 

en Jonction des prévisions de la 
météorologie, région par région, 
sont diffusés en permanence sur 
répondeur automatique au télé- 
phone par l'Agence pour les éco- 
nomies d’énergie. Ces conseils, 
destinés aux responsables des 
immeubles comme aux 

particulière, doivent leur per- 
mettre. a de tenir compte des 
variations de température qui 
peuvent n’ëtre que passagères s. 
Paris et l'ensemble des régions • 
566-07-66. A dater du 10 octobre 

pour le - Languedoc - Roussillon : 

(67) 58-74-74. 

• le JM* Tony-Bumand 1977, 
attribué annuellement par l'Asso^ 
dation 1 des journalistes de la 
chasse, sera décerné le 3 novem- 
bre dans le cadre de la 

Chevreuse). H est destiné â cou- 
ronner Un ouvrage üttéraire ou 
todmiqae 'ayant trait t l'art ou 
à la pratique de la chasse. Rem- 
sdgnements : Ch ristian c 
100, rue de Richelieu, 75002 P; 




HORIZONTALEMENT 

L Tête de ligne ; Possessif. — 
n. Douce, chez B refort : Suffit 
aux sages. — m. Sont sûrs d'être 
plumes. — TV- Désigné par un 
doigt ; Petites séparations. — V. 
Station climatique ; Prend son 
temps en toutes circonstances. — 
VL Pincent les lèvres ; Pronom. 

— VH. Souvent Happé par un 
musicien: Titres. — VÜL Emet 
certains cris ; Consacré. — IX. 
Matière de certaines feuilles ; 
Dans un bureau d'architecte. — 
X. Dont les restes seront pesants. 

— XL Est rare et pourtant se 
trouve partout. 

VERTICALEMENT 

1. Leur consommation est sus- 
pendue pour une durée indéter- 
minée : Pleuve. — 2. Conjonc- 
tion ; Déchirent les voiles de la 
nuit. — 3. Cours étranger ; Dans 
l’habillement. — i Ses larmes ne 
sont pas sincères; Non potables 
lorsqu’elles sont usées. — 5. Emi- 
nences vagabondes; Baie. — 6. 
Met du temps pour accomplir sa 
tftehe. — 7. Tondu par de paisi- 
bles quadrupèdes ; Participe ; Lac. 

— 8. Bien disposé. — 9. Article ; 
Mo ments d'abandon. 

Solution do problème n* 1-871 

Horizontalement 

L EclusIere. — LL Tour: RP- 

— HL Rimerai. — IV. Im ; Déni 

— V. Gide; An. — VL Lunes; 
Agi. — VU. EJS.O. ; âgée. — 
Vm. Ninon ; Ur. — IX. Tessi- 
ture. — X. Se. — XL Amoureux. 


Verticalement — 

L Etrillent. — 2. Coi ; Unie. — 
S, Lumignons. — 4. Urémie ; Ossu. 
— 5. Dà; Nier. — 6. Irade. — 7. 
Epie ; As ; Ubu. — 8. Nageur. — 
9. Sapinières. 
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fl® LA MÉDECINE 




et régulation 

“ ■ ■ ■ 
m m m m i ^ , ■ , ■ 

des comportements : les cybemines 


L A décennie prochaine sera très 
Tralsemblahlament placée, pour la 
médecine, sons le 1 signe des hor- 
mones polypeptidiques. Ces substances, 
formées de Juxtapositions ' d'acides émi- 
sés, détiennent manifestement la clé des 
systèmes de régulation et de commu- 
nication de l'organisme. Elles représen- 
tent le pont Jeté entre deux disciplines 
jusqu'à - présent fort écartées : la neuro- 
biologie ; et l'endocrinologie. Sécrétées 
par les cellules nerveuses, elles prouvent 
que le cerveau dispose de moyens les 
plus subtils pour équilibrer à distance les' 
métabolismes et les comportements, . et 
cela soit par des actions directes sur les 
organes cibles, soit en- stimulant on en 
freinant les productions' hormonales.' ’ 
En moins de sept ans, plus de dix mille 


publications scientifiques ont été consa- 
crées à ces peptides, et fl ne se passe 
pas de Jour sans que les grandes revues 
scientifiques et médicales mondiales 
annoncent' à leur sujet de nouvelles 
découvertes. ■ 

L'effervescence actuelle ne peut être 
comparée qu'à la période située entre 
1945 et 1980 et que l'on appelait « Tàge 
d'or des stéroïdes ». A cette époque, la 
liste des nouveaux composés hormonaux 
naturels ou artificiels identifiés s'allon- 
geait chaque année de plusieurs unités, 
et la thérapeutique s'est coup sur coup, 
enrichie durant ces quinze ans .de toutes 
les cortisones et de toutes les hormones 
féminines ouvrant la voie à la contrar 
ception orale et & une véritable révolu- 
tion thérapeutique. 


; La découverte selon laquelle le cer- 
. veau est lui aussi» une glande endocrine 
' a d’ores et déjà modifié profondément 
nombre de concepts majeurs concernant 
notamment le diabète, la contraception, 
la stérilité, la douleur. la toxicomanie, 

ét, de manière pins générale, l'ensemble 

des disciplines couvrant les maladies 
métaboliques, les maladies mentales et 
celles du système nerveux. 

L’importance des perspectives cliniques 
et thérapeutiques ainsi ouvertes par ce 
nouvel âge d'or justifiait que le qua- 
rante et unième congrès français de 
médecine, réuni & Paris du 12 au 14 
septembre sous la présidence du profes- 
seur Claude Laroche, ait consacré aux 
■ neoro - hormones hypothalamiques • 
. l'une de ses séances les plus passionnées. 
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Cinq millions de cerveaux : nn milligramme de peptides 
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L ’explosion actuelle de 
données remarquables 
concernant -le système 
neuro-endocrinien. a été permise 
essentiellement, a souligné le pro- 
fesseur Chrétien: . (Montréal), par 
l'extraordinaire d èyelopp ement 

technologique . permettant, avec 
des quantités infimes de matériel, 
de déterminer rapidement la 
composition et la séquence des 
acides aminés des protéines et 
des polypeptides. 

On peut, aujourd'hui, détermi- 
ner la structure et synthétiser des. 
molécules dix fois plus grosses et 
plus complexes que celle de l’ocy- 
tocine (hormone de ■ l'hypophyse) 
en flïg fols de temps ‘ cjuMl 

n’en avait fallu en 1952- à l'Amé- 
ricain Du Vlgneaud, à qui ce 
travail de bénédictin valut le prix 
* Nobel. 

, Le fait que les substances sécré- 
jn- tées-jpar. le système nerveux sont 
jx extrêmement actives et ne se • 
' ^ trouvent dans les tissus étudiés 
qu'à des doses tofimw» (de l'ordre 
du nanogramme: 1/1000 000000 
de gramme) a néanmoins conduit 
£ - «m*» * 111 zoanipulation de quantités 

4 MOTS Lfô' colossales de cerveaux animaux 
““ ' * (cinq - mOtions de cerveaux die 

‘ mouton pour le group e de Guil- 
lemtn, au Texas, soit 50 tonnes 
d'hypothalamus) pour l’isolement 
à l’état pur de 1 minîgTammf» de 


par te docteur ESCOFFJ ER-LAMBJOTTE 


dulseht l'effet inverse), ouvre des 
perspectives . très passionnantes 
pour la gynécologie (comme 
.abortif précoce médicamenteux) 
■ou la cancérologie (inhibition de 
la croissance des cancers du .sein, 
dont beaucoup sont, stimulés par 

les hormones féminines). 

■ ■ 
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Le professeur Guillemlq (Etats- 
Unis), qui dut quitter la France 
- en 1965 faute de pouvoir y 
conduire ses travaux, isolait, en 
196% la première de ces hormones 
cérébrales, facteur de libération de 
l’hormone thyréotrope (ou TRP), 
qui règle .les fonctions de la 
glande thyroïde et de la prolac- 
tine (hormone de la lactation). 
La structure (un ' tripeptide) de 
cette substance était si simple 
que le groupe de La Jolla (Cali- 
fornie), songeant à l’extrême 
complexité des hormones connues 
jusqu'alors, crut s’être trompé. 
Obtenue par synthèse, elle æt 
aujourd’hui utilisée dans le monde 
entier pour explorer les affec- 
tions de l'hypophyse. 

Feu après (1971), un deuxième 
peptide simple sécrété par l’hypo- 
thalamus (zone si tuée à la base du 
cerveau et jouxtant l'hypophyse) 
était isolé : le LRF commande 
l'équilibre hormonal de la femme 
et connaît, d’ores et déjà, des 
usages thérapeutiques pour la sté- 
rilité. 

La préparation, par manipula- 
tions de sa formule chimique, soie 
d’analogues plus ou moins actifs 
de ce facteur, soit d'antagonistes 
(qui, bloquant ses récepteurs, pro- 
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NUMÉRO DE SEPTEMBRE 

RÉFORME HABY : 

Ce qui change à la rentrée 

FRANÇAIS AU BAC : 


La liste complète 

des sujets de 1977 

Le o» i fl.P. 

EN VENTE PARTOUT 
5 . nu de* IUllom. 75437 PARIS 
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- L'Isolement, en 1972, d’un troi- 
sième peptide hypothalamique, 
la somatostatine, qui inhibe la 
production d'hormones de crois- 
sance, devait soulever un consi- 
dérable Intérêt. En effet, ai 
découvrit,. coup sur coup, comme 
l’a montré le docteur Ass an 
(Paris) : 

■ . . ■ ■ 

• Que la. somatostatine agit ■ 
aussi sur- le pancréas-et peut 8*0(1-' 
joindre' à 'llnsuline pour le trai- 
tement des diabètes ; - 

■ 

• Qu’elle inhibe la production 
de plusieurs' hormones du -système 
digestif; 

■ - ■ ■ 

1 • Qu’elle a des effets précis sur 

le comportement'; 

" ■ 

• Et qu’elle est produite, non 
seulement dans les cellules ner- 
veuses Triaift aussi dans des orga- . 
nés digestifs, et . cela pour des 
motifs tenan t à l'origine com- 
mune de ces tissus an moment de 
la formation de l’embryon. 

Cette constatation, p onrr ait 
apporter des lumières d’un très 
grand intérêt sur les maladies 
prétend ument psychosomatiques, 
qui se traduisent à la fois par des 
troubles moteurs ou des lésions 
des organes digestifs ■ et une 
symptomatologie dite nerveuse. 

L'étonnante diversité des ac- 
tions de la somatostatine et' de ses , 
lieux de production -incite à pen- 
ser qu'elle Joue, eu réalité, un 
râle de régulateur très général, 
vraisemblablement - en agissant 
sur les transports d'ions' (calcium) 
qui' se produisent âu travers des 1 
.membranes cellulaires au moment 
des sécrétions soit d’hormones, 
soit de neuro- transmetteurs. - 

Tous ces peptides, chargés des 
régulations fondamentales, ne 
sont actifs- que très brièvement 
avant d’être détruits par des en- 
zymes circulantes. C’est pourquoi 
Us sont libérés à proximité des 
pgitniw? qu'ils influencent Et c’est 
pourquoi' aussi se déploie une 
véritable effervescence chez les 
pharmacologues, qui, en manipu- 
lant leur formule chimique, cher- 
chent à exalter leur action tout 
en les rendant Inaccessibles à ces 

dégradations enzymatiques. 

■ 

Four les différencier des hor- 
mones, qui leur ressemblent dia- 
blement mais circulent longtemps 
rtttng je mina être dégradées 

et peuvent donc agir à distance, 
le professeur Quille min à proposé 
su congrès, de nommer, ces pep- 
tides des cybemines. 

Mais u est- frappant de consta- 
ter que la définition de ce terme 
correspond également à toute la 
famille des neuro-transmetteurs, 
qui sont le support des transmis- 
sions nerveuses et sont libérés 
au niveau des connexions entre 
les cellules cérébrales. 

Le fait que les peptides hypo- 
thalamiques modifient le compor- 
tement ainsi que les effets de 
substances telles -que la morphine, 
la strychnine ou les barbituriques, 
et paraissent sécrétées .en réalité 
un peu partout dans le système 
nerveux central, montre, s’il en 


était besoin, lé rôle majeur que 
vont Jouer dans les années à ve- 
nir les études à leur sujet, et 
cela pour la compréhension des 
maladies nerveuses et mentales, 
et pets seulement des déséquilibres 
hormonaux. 

La découverte récente des pep- 
tides, dont l'action est proche de 
celle de la morphine (endor- 
phines on encéphklines). sécrétés 
-par ies cellules nerveuses, mais 
n’agissant pas par l'intermédiaire 
-de l’hypophyse, incite à penser, a 
dit notamment le professeur Gnil- 
lemin, que « r équilibre entre c es 
peptides serait à la base dé la 
normalité du comportement (1) ». 

*•' Us proviennent tous, en effet, 
-d*unê même protéine (ou bëta- 
Upatropïne) isolée dés 1964 dans 
l'Hypophyse et qui- n’a- pas eUe- 
ro&me d’activité biologique. 

Un .autre- peptide (nommé 
substance PJ récemment isolé 
semble responsable de. la trans- 
mission de la douleur.' et anta- 
goniste des endorphines; un- autre 
encore (neurotenstne) règle, la 
.tension artérielle -et le métabo- 
lisme du sucré. - 

Enfin, un « facteur de ' crois- 
sance » découvert tout dernière- 
ment dans le cerveau et -dans 
l’hypophyse possède l'extraordi- 
naire capacité de stimuler la 
croissance de tous les tissus iso- 
lés : il régénéré complètement la 
patte amputée des amphlblens ; 11 
active aussi les cultures cellulaires 
et la prolifération cancéreuse. 

L’aube d’une révolution 

Le dosage de tous ces facteurs 
(que permettent les méthodes mo- 
dernes, remarquablement précises, 
de radio-immunologie) constitue 
une vole d'approche entièrement 
nouvelle et prometteuse pour 
l'étude des maladies mentales et 
nerveuses, qui, pour l'instant, 
« ignare totalement leur exis- 
tence » (professeur Guillemin). 

Des recherches sont en cours 
également, pomme l’ont montré les 
équipes québécoises du labora- 
toire d’endocrinologie moléculaire 
de Laval, pour préciser le méca- 


nisme d'action de ces peptides au 
niveau de leurs cibles : Identifica- 
tion des récepteurs spécifiques de 
membranes cellulaires sur lesquels 
ils se fixent, élucidation des pro- 
cessus chimiques ainsi déclenchés 
au sein des cellules par l'Intermé- 
diaire du « médiateur » universel 
qu’est l’A-Mjp. cyclique Ue Monde 
du 5 mai 1971). 

Ainsi le concept de neurosêcrê- 
tion se tradult-11 peu à peu en ter- 
mes biochimiques précis, impli- 
quant tous les développements 
pharmacologiques que l'on devine, 
par la manipulation des formules, 
des structures, des mécanismes 
ainsi élucidés! Une ère nouvelle 
s’ouvre dès lors pour les médica- 
ments non plus artificiels mata 
naturels, non plus découverts au 
hasard de l'empirisme ou de la 
chance, mai* selon les lois du 
fonctionnement normal de l'orga- 
nisme- 

Par-delà œs- perspectives théra- 
peutiques et les premières applica- 
tions cliniques commentées (pour 
l’hormone de croissance) par les 
équipes canadiennes, françaises et 
belges, par-delà les perplexités sé- 
mantiques que suggèrent lés ter- 
mes d'hormones, de neurhormones, 
de cybemines. de neuro- transmet- 
teurs, de médiateurs ou de nedro- 
physines, traduisant vraisembla- 
blement tous les aspects divers 
d’une même fonction, c'est à un 
événement exceptionnel dans 
l'histoire des sciences qu'assis- 
taient les participants du congrès 
de médecine. 

Cet événement, c'est la nais- 
sance d'un système explicatif uni- 
que, cohérent. -autorisant la syn- 
thèse de notions Innombrables et 
disparates, trouvant sa source au. 
plus lointain de la phylogenèse, 
et dont les médecins présents 
étaient tous conscients qu'il cons- 
titue pour la connaissance, pour 
la clinique et pour la thérapeuti- 
que les fondements d’une vérita- 
ble révolution. 


<1) Le Monde des 6 février 1974, 
27 octobre 197», 7 février et 7 sep- 
tembre 1977 a traité des perspec- 
tives ouvertes par ces recherches, en 
.plein développement, pour le trai- 
tement de La douleur physique ou 
mentale, les toxicomanies. 1 es schi- 
zophrénies et 1*8 psychoses dépres- 
sives. 
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Par l'auteur du. Guide-des médicaments. 192- pages 35 F 



QUAND LES 
DEVIENNENT CHAUVES 
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Un phénomène dont la 
fréquence et ta gravité . ne 

cessent de croître préoc- 
cupe sérieusement las der- 
matologistes. Il s’agit de 
ralopécte féminine [ou perte 

des cheveux), voire de ta 
caMtie qu’elle peut entraî- 
ner, et pour lesquelles une 
c//en(e de dermatoiogiste 
sur cinq vient aujourd'hui 
consulter. 

I L y a une quinzaine d'années, 
lorsque l'augmentation des 
alopécies féminines commen- 
çait à devenir sensible, N parais- 
sait tentant de l'attribuer au mode 
de vie « masculin - de la nou- 
velle génération des femmes au 
travail. C'est-à-dire au surme- 
nage, & l'anxiété, aux sollicita- 
tions Incessantes que subissent 
les habitants des villes en raison 
du rythme de vie qui est le leur. 

Les travaux conduits depuis 
ces dernières années ont permis 
d'éclairer et finalement de reje- 
ter. pour une part, ces hypo- 
thèses. 

Un « terrain 
prédisposé b 

Toutes les femmes (pas plus 
que tous les hommes) ne devien- 
nent pas chauves... La notion 
d'un ■ terrain prédisposé » héré- 
ditaire, d'uns fragilité hormonale 
particulière, paraît donc s’affir- 
mer. Et le rôle Important que 
Joue le déséquilibre neuro-végé- 
tatif s'expliquerait par les pertur- 
bations hormonales qu'fi peut 
entraîner. 

Les études anciennes (Dr Sidi) 
ou récentes (Dr Chertf-Cheikh - 
Dr Hlncky} mettent en évidence 
une cause hormonale précise 
dans un tiers dès cas, les consé- 
quences d'une cure d'amaigris- 
sement dans un- cas sur dix, et 
un déséquilibre neurovégétatif 
chez près de la moitié des fem- 
mes qui viennent consulter. 

La nature exacte de ces per- 
turbations hormonales est mal 
précisée ; en effet, chez l’homme, 
c'est l'hormone mâle (ou andro- 
gène) qui est le facteur détermi- 
nant de l'alopécie et de la 
séborrhée (cheveux gras) qui la 
provoque. 

Des raisons 

mystérieuses 

Pour des raisons .encore mys- 
térieuses, la testostérone fait 
tomber Ibs cheveux, mais stimule 
la pousse des poils partout ail- 
leurs sur le corps. Les surré- 
nales, les ovaires, sécrètent de 
petites quantités d'androgènes,, 
'et l'Influence massive du système 
hormonal sur la chevelure est 
évidente lorsque l'on considère 
les liens étroits entre les pous- 
sées de séborrhée, la perte de 
cheveux et les épisodes de la 
vis. génitale féminine. 

C'est à la puberté quB se dé- 
clenche oe trouble, que réduit 
considérablement la grossesse, 
qui s'aggrave à la ménopause 
et qui se volt activé par l'admi- 
nistration d’hormones mêles. 

Mais les travaux qui se sont 
accumulés ces dernières années 
Incitent à la mise en cause d’un 
-autre facteur de calvitie, étran- 
ger à la physiologie hormonale, 
et qui est celui-là, mécanique. 

Il s'agit des shampooings mo- 
dernes, tous fabriqués à base 
de détergents synthétiques, les 
alkylsuilates et. les alkyléther- 
su liâtes. Moussant facilement, 
laissant les cheveux souples et 
non r fiches à la façon des savons 
liquides d'avant guerre, dépour- 
vus d'effets Irritants apparents, 
ces shampooings, apparus A la 
(in des années 40, ont conquis 
tout le marché occidental (1). . 

Or un certain nombre d'épreu- 
ves cliniques Incitaient les der- 
matologlstes à soupçonner leur 
action nocive sur la séborrhée. 
Ces soupçons semblent se con- 
firmer amplement par ies expé- 
riences conduites chez l’animal, 
notamment par le docteur Hïncky 
(Paris). 

Les shampooings 
coupables 

Appliquant régulièrement sur 
le dos de lapins pour moitié un 
shampooing du commerce spé- 


cialement conçu, prétendait le 
fabricant, « pour éviter et traiter 
les états séborrhéiques du cuir 
chevelu» et pour l'autre moitié 
une décoction d'extrait sec de 

bols de Panama, l'équipe du 

docteur Hlncky a constaté au 
bout de trois mois une excellente 
tolérance pour le produit au bols 
de Psnama et une réaction de 
vive irritation avec augmentation 
des glandes sébacées (grasses) 
accolées aux poils pour le pré- 
tendu shampooing traitant. Les 
lésions apparurent dés fa pre- 
mière semaine de l'application 
de ce shampooing. 

Des tests cliniques ont alors 
été conduits chez cent person- 
nes (quatre-vingt-douze femmes 
et huit hommes) souffrant toutes 
de séborrhée et d'alopécie. Qua- 
rante-quatre de ces patients 
avalent suivi, parfois de manière 
prolongée, des traitements gé- 
néraux divers, accompagnés de 
l'utilisation de shampooings pour 
b^bés ou de shampooings ‘di- 
vers dits antl-séborrhélques et 
antl-peillculalres. Aucun n’avait 
observé la moindre amélioration. 

Tous les malades furent sou- 
mis à un traitement de base uni- 
que et Identique, A savoir r uti- 
lisation exclusive pour le lavage 
des chBveux de préparation A 
base de bols de Panama (qui 
substitue aux alcools gras sul- 
.fonés des shampooings elas- 


DU SAVON 
DE MARSEILLE 
AU JAUNE D’ŒUF... 

— Décoction de bots de 
Panama : 30 grammes par 
litre s faire bouillir dhc peinâ- 
tes ; passer le solation. 

— Deux {aunes d’œuf avec 
2 cuillerées à soape de rhum 
dans an peu d'eau chaude. 

— Savon de Marseille fondu. 
Rinçage à l'eau vinaigrée. 


siques de simples saponlnes 
végétales). .Un mélange de Jaune 
d’œuf et de rhum ou le simple 
savon de Marseille étaient auto- 
risés. A titre, de substitut 

Après un an, 87 °/s des patients 
ont vu leur séborrhée nettement 
améliorée, voire (dans un tiers 
des cas) supprimée. Chez 
55% d’entre eux, ('amélioration 
de l’aspect de la chevelure a 
été- Important et la chute des 
cheveux-, s'est interrompue. Les 
malades qui, après ce traitement 
réutilisèrent ies shampooings 
classiques, même épisodique- 
ment, ont souffert d'une rechute 
très rapide. 

Le retour 

au bois de Panama 

■ 

li apparaît donc que la sup- 
pression absolue -de tous les 
shampooings détergents (y 
compris ceux qui sont présentés 
comme dolés de vertus anti-sé- 
borrhéiques ou antl-peilicuialres) 
est un préalable A toute entre- 
prise de traitement de l'alopécie 
séborrhéique. 

Les autres mesures d'ordre 
généra] viendront la cas échéant 
s'adjoindre A cette . prescription 
de basa. II s'agit essentiellement 
de thérapeutiques . vitaminées 
(vitamine B 5/ H et. B) ou d'or- 
donnances diverses tenant 
compte de l’état local et 'de la 
situation particulière (hormonale) 
des patientes. 

Si l'alopécie séborrhéique est 
une manifestation A commande 
héréditaire et A mécanisme hor- 
monal, ses conséquences, allant 
jusqu’à la .calvitie, sont donc 
considérablement' aggravées par 
des facteurs locaux. 

Et le véritable responsable de 
la montée spectaculaire des cal- 
vities féminines observée depuis 
trente ans paraît bien être la 
mise au point de ces sham- 
pooings et non les stress de la 
vie moderne. 

Dr E.-L. 


(1) Les shampooings pour 
béb4 contiennent aussi ces dé- 
tergente, A moindre concentra- 
tion. et lia doivent Être formel- 
lement interdits aux femmes 
atteintes de séborrhée i*t d’alo- 
pécie. 
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HaisoTi n° 1 

Data General est Fun des constructeurs d'ordinateurs qui 
a le taux de développement le plus rapide, et la rentabilité 3a 
plus élevée. Plus de 42.000 systèmes dans 33 pays. En 1977, 
168,5 millions de dollars pour 9 mois d'exercice. N* 3 dans 
.l’installation de systèmes. En 1976, nous avons augmenté nos 
capacités de production de 80% et notre personnel de 76%. 


VENTES 

(Milliards de dollars) 


INGÉNIEURS 
(Dana Je monde) 


ORDINATEURS INSTALLÉS 
(Nombre d’unités annulées) 
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liaison n° 2 

Nous consacrons à la recherche et au développement, 
une part de nos revenus plus importante que n'importe quelle 
autre société. Résultat? Un nouveau produit à technologie 
avancée toutes les 3 semaines. 

Saison 22 ° 3 

Nous avons été les premiers à concevoir et construire un 
ordinateur 16 bits sur un chip. Les premiers à fournir aux 
gestionnaires un COBOL ANSF74 de haut niveau. Tbut en 
augmentant les performances et diminuant les coûts. 

Saison n° 4 

Nous sommes les seuls à fabriquer et à vendre une gamme 
de produits compatibles aussi vaste. Tout, des chips microNOVA 
aux ordinateurs NOVA 16 bits, en passant par les grands 
systèmes ECLIPSE. Bénéficiant tous du support Data General 
dans le monde entier. 

liaison n° 5 

Nous vous offrons des systèmes qui accompagnent votre 
croissance, qui vous informent immédiatement pour prendre 
vos décisions journalières plus vite et avec plus d’efficacité, 
enfin des systèmes qui, nous le croyons fermement, offrent 
le meilleur rapport prix/pèrformances. 

Raison n° S 

Vous vous devez de connaître aussi bien la société que 
l’ordinateur que vous achetez. Dans le monde entier, des 
dirigeants avisés ont lu notre Rapport Annuel. Us ont été 
impressionnés, aussi bien par notre société que par les services 
que peuvent leur apporter nos produits. 

Pour recevoir notre Rapport Annuel et notre brochure 
u Data General fait la différence” envoyez le coupon ci-joint 
ou. plus simplement, votre carte de visite. 



Data General France, BP 7S - La Boursidière - 923S0 Le Plessis-Robinson 
ou 105-107 rue de Créqoi - 69006 Lyon. 

Envoyez-mol votre Rapport Annuel et îabrochure 'Data General fait la différence". 

Nom— » 

Fonction 

Société 

Adresse Tél 
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COLLOQUES ET CONGRES 


La recherche sur le cancer : 

une guerre d’usure 


Un certain malaise existe dans les milieux 
responsables de la recherche sur le cancer 
dans tons les grands pays. En effet, le public, 
les gouvernements et les chercheurs eux-mê- 
mes espéraient depuis plusieurs années qu'une 
découverte décisive interviendrait, laquelle 
permettrait tout h la fols de comprendre le 
phénomène cancer, de le guérir, pois, très vite, 
de le prévenir. Or c'est une guerre d’usure 


qui prévaut contre cette maladie, chaque 
mètre de terrain gagné étant le fruit d’efforts 
importants, humains. et financiers. 

In réunion de l’Association européenne de 
recherche sur le cancer, qui s’est tenue récem- 
ment à Lyon, a permis de faire le point dans 
certains domaines et de mesurer l’importance 
de l'approche multidisciplinaire dans la latte 
contre cette maladie. 


L E docteur E. Beaulieu, de 
l'hôpital de BlcètFe. a fait le 
point sur l’action accéléra- 
trice des hormones sexuelles sur 
la multiplication des cellules 
cancéreuses. On inter vi en t depuis 
longtemps contre ces hormones 
par une castration des malades. 
Mais Tutnisatian d'anti-hormones 
qui viendraient se fixer sur les 
récepteurs et - les paralyser est 
actuellement en cours d’étude, 
pour certains cancers du sein et 
des ovaires. 

Ce domaine de recherche a ap- 
porté des données fondamentales 
sor le mécanisme de la transfor- 
mation cancéreuse des cellules. 
Le docteur Stehelin, de Lille, a 
présenté l’état de nos connais- 
sances sur l’origine du message 
cancérogène viral (gène Sarc> 
contenu dans les virus ARN, res- 
ponsables des cancers des tissus 
mous (sarcomes) ■ du poulet. Ces 
gènes proviendraient du patri- 
moine héréditaire de l’organisme 
normal et ces virus agiraient 
comme des colporteurs d'un mes- 
sage «transformant» déjà con- 
tenu dans chaque cellule de 
l'organisme, mais à l'état inactif- 
réprimé. Ces virus ARN sont 
souvent endogènes, et leur pou- 
voir cancérogène — lié à ce gène 
Saie — serait l’exception. Leur 
rôle dons les premières étapes 
du développement de l’embryon 
a été suggéré, et l'an entrevoit 
donc la complexité du problème. 
Les changements profonds de 
structure de la membrane des 
cellules au cours de leur trans- 
formation par ces virus ont été 
discutés par le docteur Monta- 
gnier. de l’institut Pasteur. 

Le virus herpès 

L’étude des virus herpès comme 
cause de «'ertains cancers à fait 
des progrès très substantiels, 
comme l'a révélé un récent sym- 
posium international sur ce sujet 
à Boston. Le virus herpès génital, 
accusé d’être une cause du can- 
cer du col de l'utérus chez la 
femme, apparaît davantage 
comme un « témoin » ou un 
« marqueur de risque ». Ce cancer 
est lié directement à la précocité 
des rapports sexuels et à la mul- 
tiplicité des partenaires. Une mé- 
thode simple de prévention con- 
siste à utiliser des préservatifs 
mécaniques masculins ou fémi- 
nins. 

Les recherches sur le virus 
herpès d’Epstein-Barr. virus très 
commun et silencieux de certaines 
cellules du sang et des ganglions 
(lymphocyte B), ont abouti ré- 
cemment A des résultats très 
importants. D’une part, les études 
épidémiologiques menées en 
Ouganda par une équipe 
du Centre International de re- 
cherche sur le cancer de Lyon ont 
démontré que ce virus est une 
des causes du lymphome de 
B u r h i t t chez l'enfant 
en Afrique équatoriale. C e 
virus, présent tout autour du 
monde, agirait plus radicalement 
dans les régions équatoriales en 
infectant les enfants beaucoup 
plus tôt qu'alHeurs (peut-être dès 
les premiers mois de la vie). Le 
paludisme endémique de ces ré- 
gions agirait conjointement en 
abaissant la résistance immuni- 
taire de ces enfants. La préven- 
tion de ce cancer est donc théo- 
riquement possible en intervenant 
soit contre le virus, soit contre 
le paludisme. Ce même virus est 
associé à un cancer de l’arrière- 
gorge tris fréquent en Asie du 
Sud-Est surtout en Chine; 
la province de Canton, mats aussi 


par le docteur 

GUY BLAUD1N DE THÉ (*) 

au Vietnam, en Thaïlande, en Ma- 
laisie. etc. Le taux d’anticorps 
contre ce virus permet d’établir 
un pronostic pour ces malades 
et devrait faciliter la détection 
en masse avant l’apparition du 
cancer. 

Les cancers sont, pour 80 à 90 fr . 
liés, directement ou indirecte- 
ment, à l’environnement et sont 
théoriquement évitables, nous a 
dit le d octeu r Hlgginson, direc- 
teur du CIRC, qui a été un des 
premiers cancérologues à Insister 
sur l’urgence des recherches ana- 
lytiques pour connaître les risques 
cancérogènes prévisibles liés à 
l’environnement. Trop sauvent, on 
voit l’effet nocif a posteriori, tels 
les cancers liés à l’amiante ou au 
polychloruie de vinyla n est né- 
cessaire de surveiller notre envi- 
ronnement et de mettre en place 
un système d’alerte qui puisse 
prévenir et non pas constater les 
effets cancérogènes. Notre envi- 
ronnement est lié, d'une part, à 
notre type de société et à ses pol- 
lutions multiples de l’eau, de l’air, 
de la nourriture, et, d’autre part, 
à notre mode de vie personnel : 
Tahus de tabac, d’alcool et une 
mauvaise hygiène alimentaire 
(trop de graisses d'origine ani- 

★ Centre International de re- 
cherche but le cancer. 


male et manque de fibres) se- 
raient responsables de 30 (j des 
cancers chez la femme et dé 45 % 
chez l'homme. SI Ton ajoute l'ef- 
fet du soleil pour les cancers de 
la peau et de l'hygiène swnnan e 
pour les canoers génitaux, on volt 
que la prévention, au niveau indi- 
viduel. est potentiellement très 
importante. 

Le besoin de mesurer le « risque 
chimique :> dans notre environne- 
ment est souligné par tous les 
responsables de la santé publique, 
et la notion d' «équivalent- 
rad» il), qu’a présentée le doc- 
teur Latarjet, de l’Institut du ra- 
dium, pourrait devenir cette «nit£ 
de mesure. Les cancérogènes chi- 
miques ont des propriétés voisines 
des radiations sur les cellules, que 
Ton peut mesurer, et le docteur 
Latarjet peut donner des « équi- 
valents-rad ;> pour certains pol- 
luants atmosphériques ou pour la 
fumée de cigarette : c'est ainsi 
qu’il a calculé qu'un paquet de 
cigarettes par jour équivaut 
«à 5500 mülirads par an», soit 
vingt fois la dose acceptable. 
Cette notion et ses applications 
législatives seront développées au 
cours d’un prochain colloque, 
organisé conjointemen t, au début 
de ' décembre, par 1TNSERM et 
le CIRC, sur «Les risques cancé- 
rogènes et la stratégie d’inter- 
vention ». 


Il) Le nul est uno unité de daee 
de radiations. 


A Marseille 

Le nouveau visage 
des maladies respiratoires 

Plus de quatre cents médecins français et étrangers ont participé 
du 15 au 17 septembre, à Marseille, aux travaux du dix-huitième 
Congrès national des maladies respiratoires 'et de la -tuberculose 

S 


« 


1 la tuberculose existe 
encore (22539 cas nou- 
veaux en France en 
1975 ) et mérite notre vigilance, a 
précisé le professeur Charpin 
(Marseille), eüe ne représente 
plus que 2203 des GO 000 décès 
annuels dus aux maladies respi- 
ratoires. » En revanche, les tu- 
meurs malignes provoquent un 
tiers des décès, et les maladies 
respiratoires non tuberculeuses 
(grippe incluse) causées par le 
tabagisme, les conditions de vie. 
la pollution atmosphérique, les 
facteurs climatiques et génétiques 
(terrain et antécédents) sont 
responsables de 37585 des 60 000 
décès enregistrés en 1976 en 
France. Ce qui a permis au pro- 
fesseur Charpin d’affirmer que 
« les bronchites chroniques ont 
pris — dans les préoccupations 
du pneumologue — la succession 
de la tuberculose. Comme la 
tuberculose autrefois, les bron- 
chites chroniques frappent avec 
prédilection les classes défavo- 
risées. Elles s’ attaquent aux tra- 
vailleurs de la métallurgie, aux 
mineurs, aux dockers et — favo- 
risées par la précarité des condi- 
tions de me — aux travailleurs 
immigrés ». « Leur traitement est 
difficile, dira encore le professeur 
Charpin, plus que ne Vêtait celui 
de la tuberculose, car ces affec- 
tions prennent des formes mul- 
tiples : cancers primitifs ou se- 
condaires, infections, allergies 
graves, insuffisances respira- 
toires, et font de la pneumologie 
« une spécialité nouvelle » qui 
nécessite des connaissances solides 
en physiopathologie respiratoire, 
immunologie . endoscopie, radio- 
logie. » 

Le congrès de Marseille aura 
été l’occasion de révéler le carac- 
tère spécifique d 'a indicateur so- 
cial, professionnel et écologique » 


(PUBLICITE) 

ERGONOMIE 

Etude des occident? de tinrrou 
Amélioration des conditions do travail 
STAGE à l'intention des techniciens , ingénieurs, responsables 
personnel, travailleurs sociaux, médecins du travail . 

Du 27 au 23 octobre 19 77 (4 0 heures d'enseignement) ■ 
Inscription : Université de Earis-VïU, Sce de la Formation Permanente 
Boute de la Tourelle. 75571 PARS CEDES 12 ' 

Tél. : 374-12-50, poste 389 et 374-92-28. 


du 


(PUBLICITE) 


NOËL EN INDE 

voyage accompagné par une conférencière 

du 17 décembre 1977 au 2 janvier 1978 

Renseignements : 

Association Française des Amis de l'Orient, 1?, avenue d'iéno 

751 1 6 PARIS - Tél. ; 723-64-85. 


Permanence du 


lundi au vendredi, de 14 n. 
le MTTlfltn de 10 11 à 12 11 


30 & 18 ZL 30, 


UC. Z4t 


de ces maladies respiratoires. 
Leur évolution et leur multipli- 
cation reflètent l'impact du milieu 
de travail sur la santé. 

Dans l’inventaire des agents 
cancérogènes bronchiques, les 
virus arrivent loin derrière les 
facteurs aggravants que sont les 
règles de vie transgressées (taba- 
gisme) ou les conditions de vie 
imposées (pollution du milieu de 
travail ou du lieu de résidence : 
vie urbaine, pollution ménagère 
par les aérosols, conditions clima- 
tiques, etc.). 

La mortalité par tumeurs mali- 
gnes de l'appareil respiratoire s’est 
accrue de 31,8 % entre 1968 et 
1976. passant de 15 328 à 20 208 ; 
mortalité qui — chez l’homme — 
a presque triplé en vingt ans. 

Le responsable numéro un a été 
dénoncé comme étant le tabac. 
Des relations sont nettement éta- 
blies entre quantités consommées 
et taux de mortalité (docteur Fla- 
mant, Paris). L’agression est telle 
qu’un fumeur repenti qui cesse 
d’inhaler son poison quotidien 
court, quinze ans après sa déci- 
sion, deux fois plus de risques de 
mourir d*un cancer du poumon 
qu’un non-fumeur de tran- 
che d'âge. Responsable principal, 
le tabagisme potentialise les effets 
des carcinogènes que constitua 
selon les professeurs Chrétien et 
R Massé, l'Inhalation des divers 
aérosols Mrimiimw (métaux sous 
forme de sulfates, chlorures, 
oxydes, poussières, résidus 
d'hydrocarbures) . 

Si les résultats de la chirurgie 
présentés par le docteur H. Le 
Brigand permettent un espoir de 
guérison dans 40 ÇJ des cas, plu: 
sieurs intervenants ont consacre 
leurs rapports aux résultats obte- 
nus par la chimiothérapie, la vac- 
cination et r immnno thfti^le- 

5 milliards de francs 

Les maladies respiratoires c où- 
tent très cher à .la coHectiw* 
lift perte liée slux arrêts de travail 
représente quarante et un iâflte 
journées par an. et exige la 
dépense de 4 à 5 milliards de 
francs. L'évolution de la patho- 
logie respiratoire, avec TaccrtaS- 
sement spectaculaire et influi®" 
tant des bronchites .chroniques, 
qui atteignent deux ramions dQQ 
cent mille personnes en £ra&~ 
ce (i), soulève la question de ^ 
réorientation des moyens , mate- 
riels et humains' tradtthmDfiDe- 
ment voués â la lutte -antituber- 
culeuse (dispensaires, nofcanimenW; 
Ainsi que l’a exposé le prôfeæe® 
F- Denolx, directeur général de i* 
santé, la prévention, doit méjw®* 
une attention nouvelle, d’au » 
nécessité d’une information nu 
public dîne laquelle "médecins, oc 
famille, du travail, dlrndeoe 
scolaire ont un rôle 
à jouer. 

JEAN CONTRUCCI. 



(I) Nombre 
six cent mille 
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Un nouveau matériau dans iïndustrie 

Du plastique en bois 


Un matâriaa noaveau va apparaître dans 
Iïndustrie i une sorte de fibre de bois, qui peut 
se mouler comme une matière plastiq ue, tout 
eu gardant ressentie! des qualités du bois : on 
r obtient à partir de branchages de petites 
d lm ou trions, qui sont actuellement sans valeur 
pour les forestiers. L'idée initial»» et une b onn e 
part de la mise au point sont dues à un 
« inventeur indépendant », M. Pierre Sorbier. 


Mais pour que l'invention se concrétise, il aura 
fallu des aimées de travail et d'opiniâtreté de 
la part de l'Inventeur et de ceux qui lui ont 
fait confiance. 

La première utilisation sera la fabrication 
de cageots d’emballage. Mais plusieurs antres 
sont envisagées, car cette nouvelle matière 
pourrait remplacer le plastique ou le bois 
massif dans bien des usages. 


Périodiquement, une invention 
qui va révolutionner le mnnA> , 
changer la vie. renvoyer sur les 
bancs de l’école, coiffés d’un bon- 
net d'âne, tous les «savants qui 
ne comprennent rien à riens est 
annoncée & son de trompe, un ou 
deux ans passent, l’Inventeur 
génial tombe dans l'oubli, bien 
qu'une petite minorité lui reste 
parfois fidèle et se persuade que 
les corps constitués, les g enc en 
Place ont sciemment étouffé son 
invention, àu nom d 'intérêts 
inavouables. 

Serait-ce vrai? N’y aurait-il 
place que pour les Inventeurs 
patentés, les chercheras profes- 
sionnels ? Tout corps constitué 
tend à rejeter ce qui lui est exté- 
rieur, et les chercheras n’échap- 
pent pas & cette loi. Les Améri- 
cains parlent de phénomène 
NXK. (Sot Inoented Here, pas 
inventé ici) qui fait rejeter des 
Idées valables pour la seule rai- 
son, inconsciente, qu’elles vien- 
nent de l’extérieur. 

Mais cette résistance ne peut 
être qu’un frein, pas un butoir. 
Quand une idée est bonne; elle 
finit par s’imposer. U y faut du 
temps et beaucoup de travail. 
Une Invention, si intéressante 


soit-elle, n’a pas d’avenir ai elle 
reste isolée. Pour l’exploiter, 11 
faut créer des appareils, lever 
des contraintes, mettre au point 
des techniques industrielles. U 
faut prouver la validité techni- 
que. puis la validité économique. 
C’est souvent au cours de ce long 
travail de mise au point, qui 
dépasse les possibilités d'un 
homme Isolé, qu’achoppe une idée 
très séduisante à l’origine. Mais 
parfois toutes les difficultés finis- 
sent par être levées. Ce semble 
bien être le cas pour l’idée de 
M. Pierre Sorbier, qui a proposé 
d'utiliser le bois de taillis comme 
une matière plastique, grossière, 
mais bon marché. 

C’est dans les années 1964-1885 
que M. Sorbier, qui fabriquait 
alors des cageots pour fruits et 
légumes, a pensé que, pour ces 
emballages périssables, il n’était 
pas convenable d’utiliser une ma- 
tière première chère, de ne l’em- 
ployer qu'à moitié (50 % du bols 
se retrouve dans les chutes) et 
de façon artisanale, à grand ren- 
fort de main-d’œuvre saisonnière. 
Ne pourrai fc-on faire des cageots 
moulés, pouvant être fabrique en 
série par des presses, à partir des 
déchets de bois et non de bois 
d’œuvre ? 


Une matière sans valeur 


Pendant la dernière guerre, les 
Allemands ont utilisé les déchets 
de bois de cette manière. La tech- 
nique, qui sert encore à faire des 
panneaux d'aggloméré, est de ré- 
duire le bols en pondre, et d*hu- 
mecter cette poudre d'une résine 
synthétique qui sert de liant Le 
produit peut avoir un beau fini, 
mats nmsnimine beaucoup de ré- 
sine — en . exagérant, cm pourrait 
le décrire comme une résine 
chargée de poudre de bois. Et sa 
résistance aux efforts est médio- 
cre, celle du bois ayant été dé- 
truite par la pulvérisation. N’est-il 
pas possible de diviser le bois en 
conservant la structure fibreuse 
qui lui donne sa résistance ? 

M. Sorbier a étudié sérieuse- 
ment ce problème à partir de 1967, 
et trouv e une méthode, une sorte 
de peignage, qui transforme la 
branche en une série de longues 
tendes souples, de largeur et 
d’épaisseur irrégulières, car le dé- 
coupage de la branche se fait en 
suivant les lignes de moindre 
résistance, le long des fibres de 
bois. On obtient ainsi une matière 
qui se prête bien an moulage. Par 


rapport à l’aggloméré en poudre, 
on économise de la résine, et on 
conserve la résistance mécanique. 
En outre, le déchiquetage est peu 
coûteux en énergie. Il faut dix 
fois moins de puissance pour pro- 
duire ce nouveau matériau que 
pour obtenir le frison d’ e mba llag e, 
formé de copeaux bien calibrés 
mai* dont les limites n’ont rien 
à voir avec les fibres du bois. 

Dernier intérêt, sans doute le 
principal au plan économique. 
On peut utiliser du bois de tail- 
lis, des branchages « 4 centi- 
mètres fin bout s (branches 
dont l’extrémité fine a 4 centi- 
mètres de diamètre). Or, ce bois 
est pratiquement sans valeur ; 
l’industrie papetière ou les autres 
Industries du bois n’exploitent que 
les futaies. Les branchages, les 
arbustes gênent la poussée dés 
grands arbres et leur suppression 
coûte le prix de la coupe, mais 
Ils sont invendables et on les 
brûle en général pour s’en débar- 
rasser. Chaque année, les fores- 
tiers fiançais détruisent ainsi 
20 millions de mètres cubes de 
taillis. 


Trois ans de mise au point 


En 197 1, M. Sorbier, après 
divers essais pour faire construire 
le dêchiqueteur auquel il son- 
geait, est entré en relation avec 
l’Agence nationale de valorisation 
de la recherche (ANVAR), qui a 
pris l’affaire en main. L’ ANVAR 
a déposé une riisainp. de brevets 
pour protéger l’invention, a 
acheté du bois et des appareils 
pour faire des essais, puis une 
démonstration ; elle a financé 
un pr oto t ype de dêchiqueteur; 
enfin, elle a Cherché; longtemps 
en vain, un Industriel intéressé 
par cette nouvelle « matière 
plastique b. 

Le responsable de l’ANVAR qui 
a suivi l’affaire estime que 
l’Agence a dépensé plus de 
800000 F pour promouvoir l’in- 
vention ; il a intéressé la société 
Camaad, qui fabrique principa- 
lement des emballages métal- 
liques (boites de conserves, 
bidons_) et qui cherchait à diver- 
sifier ses activités. 
aJSinfin 

Camaud a signé en 1974 un 
contrat avec l’ANVAR, et engagé 


l’inventeur comme conseiller tech- 
nique pour mettre le procédé au 
point. Peu experte dans le travail 
du bois, la Société Camaud s’est 
associée avec une entreprise 
connaissant bien ce problème, la 
Société Sedra, installée à Darné- 
taL près de Rouen. Une filiale 
commune. Agglotec a construit 
une unité pilote Intégrant l’en- 
semble du procédé : déchiquetage 
du bois, mise en forme de la 
masse de copeaux, séchage, encol- 
lage, et moulage. 

S a fallu trois ans pour cette 
mise au point, et pour régler 
divers problèmes. Le bois contient 
35% à 45 % d’eau. Cette humidité 
favorise le déchiquetage, mais 
pour que la résine qui lie les 
copeaux polymérise bien, il faut 
ramener l’hygrométrie à environ 
10 %. Une chauffage est néces- 
saire, soigneusement réglé pour 
éliminer juste l'humidité en excès. 

Autre problème : les emballages 
pour denrées alimentaires doivent 
respecter des normes qui interdi- 
sent l’utilisation de plusieurs pro- 
duits chimiques- Cela exclut la 


plupart des résines, qui libèrent 
du formol au séchage; en quantité 
très supérieure à ce qui est 
admissible. U a fallu trouver une 
résine convenable ; eût-ce été 
impossible, l’Invention de M. Sor- 
bier avortait, ou du moins perdait 

une grande part de son intérêt. 

Dautres normes ont failli 
«tuera l'invention. Elles impo- 
sent aux cageots une forme paral- 
lélépipédique, bien naturelle en 
menuiserie, mais malaisée en 
moulage ; de plus, le stockage de 
cageots parallélépipédiques qui ne 
peuvent s’emboîter requiert un 
volume énorme. On a dû changer 
le type de presse initialement 
envisagé et concevoir des cageots 
articulés, qu’on peut stocker à 
plat et qui prennent leur forme 
an moment de l'emploi. 

Finalement, une unité pilote a 
été construite à DamêtaL Une 
ligne de production sera opéra- 
tionnelle au printemps prochain 
pour la campagne fruitière. D'une 
valeur d’environ 8 millions de 
francs, elle aura raie capacité de 
2 000 cageots à l’heure. Pour 
l’alimenter, U faudra seulement 
un ou deux camions de brancha- 
ges chaque jour. 

Mais on peut trouver d’autres 
usages à cette façon de traiter 
le bois. On a déjà fabriqué des 
palettes de manutention, pour 
lesquelles les panneaux d’agglo- 
méré usuel ne sont, pas assez 
résistants. En augmentant la 
densité, on peut obtenir des qua- 
lités mécaniques supérieures à 
celles du bois massif, qui pourrait 
être ainsi remplacé dans certains 
usages industriels. Ce qu’a inventé 
M. Sorbier est finalement un nou- 
veau matériau, qui vient complé- 
ter les produits mou labiés, et peut 
en concurrencer plusieurs étant 
donné son très faible coût. U y 
aura fallu une idée originale, 
mais aussi treize ans de travail 

MAURICE ARVONNY. 


• Le troisième vol libre de la 
navette spatiale américaine, qui 
était prévu pour le 37 septembre, 
a été avance au 23. septembre, a 
annoncé, lundi à Washington, un 
porte-parole de la NASA. — 
(A JJ J. 


VIENT DE 
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I atlas économique et politique 
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en vente, 25 F, 

chez tous les marchands 
de journaux.; 
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Béjart, regard 


DE MEDECINE CLINIQUE > 

par L. Per!emutei\ A Cénacetcoll. I 

Ce dictionnaire a été rédigé par des Cliniciens rompus a la pratique médica- 
le. dans le but de fournir en un seul volume le maximum de renseignements I 
utiles à l’exercice de la médecine clinique. La présentation sous forme de I 
dictionnaire permet à l'utilisateur de trouver le chapitre désiré très rapide- 
ment. ■ 

Grandes divisions de l’ouvrage : Introduction pratique : La clinique, les exa- B 
mens paracliniques ét la pharmacologie concernant chaque spécialité më- 1 
dicale. Dictionnaire des maladies: Des tableaux récapitu!atifs'regroupent| 
les signes qui conduisent au diagnostic positif, différentiel, étiologique. Die- ■ 
tionnaire des examens paracliniques : Leur intérêt, (eurs principes tecfini- 1 
ques. leurs résultats et leurs dangers éventuels. Dictionnaire de pharmaco- 
logie pratique: Los noms des médicaments sont cités sous leur double tor- 1 
me : dénomination commune et commercialisée. 1 

EGALEMENT DISPONIBLES : 1 

Dictionnaire pratique de pharmacologie clinique . 

Dictionnaire pratique de thérapeutique médicale 1 

Pour commander le Dictionnaire pratique de médecine clinique (250 F) ou | 
recevoir une documentation, adressez-vous à voire libraire ou aux Editions 
Masson. 120 bd Saint-Germain 75280 Paris cedex 06. (Commande par cor- I 
re spO Pdance : joindre votre réglement i- 5 F de participatiorwaux Irais de I 
port). * 

Nom et adresse : ; ■ 
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« Un film sur l’art ne parvient 
C'est suspect -, nous disait Fran- 
çois Weyergans, & propos de 
çois Weygergans , à propos de 
son précédent « portrait d’ar- 
tiste -, Un film eut quelqu’un, 
consacré à Pierre ffenry. 

C’est peu dire que Je l'aime, 
tu danses (diffusé tout à fait en 
fin de soirée. lundi sur TF 1) 
n’aide en rien à découvrir ou à 
mieux connaîtra Maurice Béjart. 
Saisi eu cours d'obscurs ma- 
nèges qui président à fa mise 
en place d'un pas de deux, le 

danseur chorégraphe y est mon- 
tré, tout au plus, comme le 
protagoniste d'un dialogue ges- 
tuel que partage saufs sa parte- 
naire et Interprète, la ballerine 
Rlta Poelvoorde. 

-Les gans croient qu'un pas 
de deux, c'est un homme et 
une femme qui s'aiment -. dit 
quelque part dans le Hlm une 
voix moiim qui pourrait être 


celle de Béjart. Distant, méfiant, 
parfois cruel — sur son ■ quanr- 
è-sol », — te regard de la 
caméra atteste qu’il n’en est 
rien : danser n’est pas otfaire 
de sentiments. Danser veut dire 
sueur, fatigue, repos, muscles, 
corps. Danser signifie travail, ce 
travail que le cinôesle s’fnterdlt 
justement & transformer en • pro- 
duit • ; en speefaefe. La danse , 
ce n’est pas la ballet. 

Pourtant, la ballerine - lit • 
ses attitudes dans les mouve- 
ments mimés du chorégraphe : 
un langage passe, riche lui 

aussi d’une face cachée, d’un 

inconscient. « Lumière sans 

corps -, la dansa, c’est r espace, 
c’est le 111m. Le tilm d’un 
cinéaste ascète qui, à force de 
s'interdire de - traiter » son 
sujet, tourne autour, comme un 
chorégraphe. 

ANNE REY. 


Humour et biologie 


Des Gibls sans chapeau ni 
rayures qui stockent sans relï î- 
che un carburant universel sym- 
bolisé par un petit ienycan ; un 
virus grippai semblable à un 
astéroïde quittant majestueuse- 
ment ta cellule qui Va nourri ; 
des savants .enthousiastes qui 
rient franchement en faisant 
éclater le petit ballon qui figure 
une bactérie malade*. Il y avait 
parfois du Shaddok dans cette 
« Heure en cellule « réalisée par 
Monique Tosello, lundi 19 sep- 
tembre .sur A 2, et parfois du 
Cosmos 1999, ne serait-ce que 
dans le fantastique décor monté 
par Joël de Rosnay , directeur 
des applications de la recherche 
à Vfnstitut Pasteur. 

Pour illustrer son propos , // 
avait fait construire une cellule 
agrandie dans les lardtns de 


Vînstilut, dont U avait meublé 
Vintérieur cforganes en plastique 
multicolore. Dans ce fouillis, la 
visite était guidée par de gentils 
savants rassurants , qui expli- 
quaient avec humour et simpli- 
cité les mécanismes les plus 
complexes de jeux de la matière 
et de la vie m Semblables à des 
illusionnistes dévoilant leurs 
tours au public. Ils ont tait 
passer pour faciles les extraordi- 
naires découvertes de la biologie 
des vingt dernières années . Mais 
n‘ ont-ils pas un peu escamoté 
certains problèmes posés par 
exemple par les expériences de 
manipulation génétique ? Sans 
doute cette visite de la cellule 
méritait-elle plus d'une heure, 
mais cette vulgarfsation-là est 
excellente et lustitieralt d'être 
poursuivie. — Dr J.-F. L. 


LE SYNDICAT 

FRANÇAIS 

DES ARTISTES 

INTERPRÈTES (CG.T.) 

DEMANDE 

DE NOUVELLES 

NÉGOCIATIONS 

• Réunis en assemblée géné- 
rale à deux reprises au cours de 
la journée du dimanche 18 sep- 
tembre, les adhérents du Syndi- 
cat français des artistes inter- 
prètes (S. P. A. - G. G. T.) ont 
approuvé à l’unanimité la déci- 
sion du conseil national de re- 
pousser la convention collective 
proposée par les directions des 
trois chaînes nationales de télé- 
vision. ainsi que par les sociétés 
nationales et privées de produc- 
tion. Le texte signé le 28 juillet 
1977, trois semaines après la fin 
des négociations, par les membres 
de l’Union syndicale des artistes 
i USD A- Autonome), min oritaire. 

détermine les conditions d’enga- 
gement. de travail et de salaires 
des artistes et interprètes de la 
radio et de la télévision, ainsi 
que les mesures prévues en ces 
d’utilisation secondaire des tra- 
vaux enregistrés (rediffusion, 
cassettes, vente, etc.). 

Selon le SJA, cet accord, dans 
son état actuel, sanctionnerait 
une régression générale des 
acquis antérieurs ; certaines de 
ses dispositions, si elles étaient 
appliquées, aboutiraient à « han- 
dicaper l'exercice professionnel 
des métiers d'artistes ». Les res- 
ponsables du SJ7.A. concluent 
que, en accord avec la profession, 
Ils demanderont la réouverture 
des négociations afin de parvenir 
à des solutions acceptables. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 21 SEPTEMBRE 

— if. Alexandre Sançuinetti, 
ancien secrétaire général de 
l’DJJJL, à « Expliquez-vous », à 
8 h 30. sur Europe L 

— AT. F. Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste sera 
l’invité de J.-P- EQcabbach et A. 
Duhamel pour l’émission « Cartes 
sur table », à 20 h. 30. sur A 2. 


AAARDI 20 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


UVRET D’EPARGNE 
MANUELLE: 

NET D'IMPOT* 
DANS TOUTE UES 
BANQUES POPULAIRES. 


■Vwdinftm 

MMOonur casa 
Matiasàtitf 


JBfBanque 

^TVPopuâre 


19 h. 5, Feuilleton : Recherche dans I Intérêt 
des familles ; 19 h. 43, Une minute pour les 
femmes -, 19 h. 45, Eh bien, raconte ; 20 h_, 
Journal. 

20 h. 30, Chronique : Au-delà de l’horizon. 
(Vasco de G a m a on Le trésor des Andes) : 
prod. A. Eombard. rèal. J. Flôran ; 21 h. 30, 
Série documentaire : Monde sans frontières. 
(Des Allemands tranquilles), de CL Fl éditer et 
R. Mantboulis. 

22 h. 25, Tennis : Coupe Davis. 

22 h. 55. Journal. 

CHAINE II : A 2 

17 h. 55, Fenêtre sur ; 18 h. 25, Dorothée et 
ses amis (pour les jeunes) ; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Souvenirs : La 
joie de vivre t 20 h„ Journal 

20 h. 30, Les dossiers de l'écran. FILM : QUE 
LA FETE COMMENCE, de B. Tavemier (1974), 
Ph. Noiret, J. RocbeforL J.- P. Marie! le. Ch. Pas- 
cal. M. Vlady. 


Gouvernement de Philippe d'Orléans» régent 
du royaume de Louis ZV m intrigues de ton 
ministre, l'abbé Dubois, et mouvement de 
révolte fomenté par un nobliau breton. One 
magnifique leçon d'histoire vivante . Un 
tableau exact de ce que pourrait être la vie 
quotidienne sous la Régence, à partir d'anec- 
dotes authentiques. 

Vers 22 lu Débat : la Régence. 

Avec MM. Edgar Faure , président de l'As- 
semblée nationale . Yves-Marie Bercé, profes- 
seur d'histoire à Vrmiversité do Limoges, et 
Mme Claude Dulong , historienne . 

23 h. 30 t Journal 

CHAINE II! : FR 3 

20 h. 30, FILM : LA MONTAGNE DES NEUF 
SPENCER, de D. Daves (1963), avec EL Fonda, 
M. OUara. J. McArthur. D. Crisp. W Cox, 
M. Farmer. 

Un descendant de pionniers» vivant dans 
une vallée du Wgoming avec sa femme et 
ses neuf fils, accepte difficilement que roM 
de ceux-ci devienne pasteur. La vie patriar- 
cale de l’Ouest et l'incroyance d'un fermier 
qui finira par se convertir. Un film cha- 
leureux et emprunt d’une profonde vérité 
humaine. 

22 h. 10, Journal 

FRANCE - CULTURE 

30 U. Dialogues, par R. PlUaudin : s Littérature 
et subversion ans Ü-S-A. », avec L. Veza et P Dom- 
m argues ; Sü h. 15. Musiques de notre temps, par 
O. Léon ; 22 h. 30, Entretiens avec*. François Mauriac, 
par J. Amrcmehe (rediffusion) : 23 lu De la nuit. 


FRANCE -MUSIQUE 


20 U 30. Présentation du concert ; 21 En 
direct des Semaines musicales de Berlin 1977, le Quartetto 
Ltallano : t Adagio et fugue en ut mineur, K 516 » 
(Mozart) ; c Grande fugue en si bémol majeur, 
opus 133 » (Beethoven) : « Double canon pour quatuor 
à cordes * et c Concertlno » (Stravinski) ; « Quatuor 
en la majeur, opus 41, no 3 o (Schumann) ; 23 b 15. 
« Tendre, sombre, calme. lent », les grands mouvements 
lents de la musique occidentale ; 0 h. 5, c les Fodeurs 
de paroles» ; 0 h. 10 & 2 h m «les Enfants dn désert», 
par René Roexlng. 


MERCREDI 21 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


*;#•* * 


il h. 45, Source de vie (Kippour, par le 
rabbin Eisenberg) ; 12 h. 15, Jeu : Réponse à 
tonti 12 h. 30, Midi première -, 13 II, Journal; 

13 h. 35, Les visiteurs du mercredi ; 18 iL. A la 
bonne heure ; 18 h. 35, Pour les petits ; 18 h. 40, 
L'ile aux enfants ; 19 h. 5, Feuilleton : Recherche 
dans l’intérêt des familles : 19 h. 43, Une minute 
pour les femmes; 19 h. 45, Eh bleu, raconte; 
20 b.. Journal. 

20 h. 30. Téléfilm : Un crime de notre temps, 
de P. Moustiers. réal. G. AxeL avec H. Virlo- 
jeux, G. AudouberL G. Bonnafone. J. Canoen, 
G. Casadesus 

Un septuagénaire perd sa femme après 
qu'ils eurent tous deux été agressés par une 
bande de voyous. Il découvre le monde clos 
de la Justice. Cette diffusion sera suivie par 
un numéro de l'émission littéraire < Titre 
courant » consacrée à Pierre Moustiers. 

22 h. 10. Médicale : Les allergies, par L Bar- 
rèro et E. Lalou. 

CHAINE H : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Les enfants des autres (rediffusion) -, 

14 h. 5, Aujourd'hui, madame ; à 15 11, Série : 
Vivre libre (rediffusion) ; 15 h. 55. Un sur 
cinq: 18 h. 25. Dorothée et ses amis ; ]8 b. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Sou- 
venirs : La ioie de vivre ; 20 h. a Journal. 

20 h. 30. Magazine d’actualité ■ Cartes sur 
table (François Mitterrand). 

Le premier secrétaire du parti socialiste 
répond aux questions , de Jean-Pierre 
Elbabbaeh. 

21 h. 40, Série ; L'aigle et le vautour ; 22 h. 45, 
Juke-box. 

23 h. 15, Journal. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Scènes de la vie de pro- 
vince : Saint-Priest-des-Gougères (prod. FR 3- 
Lim oges) ; 20 tu les Jeux. 

20 h. 30. Téléfilm (cinéma 16) : Tom et 
Julie, de N. Companeez, avec F. Berge. E. Boyle, 
C. Morin, F. Hustar. 

Plus chanceux que tous tes couples qui 
fagitent autour d'eux, Tom et Julie 
rf échoueront peut-être pas clans leur recher- 
che du bonheur A deux. 

FRANCE -CULTURE 

23 b. 30, Les tournois da royaume de la musique : 
14 h. 5. Un livre, des vola : e l’Eté meurtrier ». 
de Sébastien Japrisot ; 14 h. 45. L'école des parents 
et des éducateurs : 15 b. 2, I*e& après-midi de France- 
Culture ; 17 b. 30. La symphonie française après 1918 : 
18 h. 30, Feuille ton : « le Nuage noir », de F. Boyle. 
adaptation EL No&l (rediffusion) : 19 h. 25. La science 
en marche : 

20 b.. La musique et -les nommes : le voyage 
da Saint Brandon, par J.-P. Foucher, avec E. Scob; 
32 b. 30, Entretiens avec-. François Mauriac, par 
J. Amrouehe : 33 b-. De la nuit. 

FRANCE - MUSIQUE 

13 h- 25, Stéréo postale: 14 h-. Mélodies sans 
paroles- émaux et mosaïques : Salnt-Saëns, Faure, 
Ut Fontaine et L. de Peyre. Reeplghl, Rlmslü-Korsakov ; 
û 15 h.. Œuvres Kurt Well. Haydn. J.-C. de Arrl&ga, 
Cor* LU. 8. Barber W. Boyce, Debussy, Tlppett ; 17 h. 30, 
Ateliers musicaux de France-Musique ; 18 h, 2, Ecoute, 
magazine musical ; 19 h_ Jazz tlme : 19 h. 45. Entre 
chien et loup : 

20 h. 30, Chœur de l'université de Montréal et 
Orchestre symphonique de Boston, direction C, Münch. 
Avec P. Kopleff, J. Mac Col Hun, D. Gramm : c Roméo 
et Juliette », de Berlioz : 22 h. 30, « Tendre, sombre, 
calme, lent», les grands mouvements lents de la 
musique occidentale ; 0 h, 10 & 2 h* « les Enfants du 
désert», par René Koertng. 
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Hors collection 


Entretien de 
Louisette Blanquart 
avec P. Boccara, Ph. Herzog, 
A. le Pore et G. Quin 

B. di Crescenzo et J. Giarri 


René Merle 


J. Dumont et J. Latouche 


PaLmiro Togfiatti 


Jean Jaurès 


Changer l'économie, 

3 clefs et un calendrier 
1 vol. 20 F. 

Les cadres aussi... 
Face à la crise, mais 
aussi aux perspectives 
démocratiques, 
les cadres. 

1 vol. 39 F. 

Culture occitane 

"per avançai-" 

Un peuple témoigne 
d'une culture vivante, 
partie intégrante du 
patrimoine national. 

1 vol. 45 F. 

L'hospitalisation 
malade du profit 

1 vol. 29 F. 

■ 

Sur Gramscï 
1 vol. 50 F. 

L’armée nouvelle 
Préface de Louis Bailiot 
1 vol. 45 F. 


Jean Dautry 1848 et la 2 e République 
1 vol. 40 F. 


Jean Girault 


Marcel Caille 


Sur l'implantation du 
parti communiste 
français dans 
l'entre-deux guerres 
1 vol. 55 F. 

Les truands 
du patronat 
Préface 

de Georges S éguy. 
65* mille 
1 vol. 36 F. 


Collection “Notre Temps' 


Jean Marrane 


MfreDie Bertrand 
et Collectif 


Gustave Ansart 


J.P. Lazio 


J. Fabre, F. Hbicker 
et L Sève 


de la France 
démocratique 
1 vol. 20 F. 

Prendre soin 
de la santé 
Propositions du Parti 
communiste français. 

1 vol. 13 F. 

De Tusine à 
l'Assemblée Nationale 
1 vol. 20 F. 

La mafia 
du médicament 
1 vol. 20 F. 

Les communistes 
et l'Etat 

50 e mille. 1 voi. 20 F. 


Collection "Travaux du CIÜ.M.’ 

E. BaGbar, G. B esse, Sur la dialectique 
JP. Catien, P. Jaegle, 1 vol. 50 F. 

G. Labica etJ.Texier 


Collection “Ouvertures 1 


lûtiri Lotman 


Esthétique 
et sémiotique 
du cinéma 
1 vol. 40 F. 


EN 




CULTURE 


Le <PefH Robert > a dix ans 

LES RAISONS D'UN SUCCÈS 


(Suite de la première page J 

Cdui-d approche dès la pre- 
mière année des quatre vingt mille 
exemplaires vendus, et la progres- 
sion des ventes continuera à peu 
près régulièrement pour atteindre 
ou dépasser aujourd'hui cent cin- 
quante mille par an. Au .total, 
c'est un million et demi de « Petit 
Robert * qui ont ainsi pris place 
sur le marché, dont près du quart 
à l'exportation. 

Il est certain que ce grand et 
rapide succès doit beaucoup à l'at- 
tente du marché : en nombre 
(accroissement de la population 
scolaire et jeune), et surtout en 
qualité, puisque Larousse pouvait 
lancer, à peu près en meme temps 
que le Robert en un volume, le 
c Dictionnaire du français contem- 
porain » qui lui aussi apportait à 
la lexicographie du français quelque 
chose de neuf et d'intelligent. 

Mais la rédaction d'un diction- 
naire de format moyen, quel que 
soit par la suite son destin com- 
mercial, est d'abord une entreprise 
artisanale, menée par une équipe 
restreinte et homogène. Elle sup- 
pose à la fais des compétences pré- 
cises et une connaissance intuitive 
de la langue décrite. Cest cette 
connaissance qui, rencontrant celle 
des lecteurs et s'accordant a elle, 
définît un dictionnaire beaucoup 
plus que le nombre des mots recen- 
sés ou l'abondanco des illustrations. 
C'est elle qui, en définitive, lui 
assure un public. 

Les résultats de dix ans ont 
montré que l'équipe de rédaction 
du « Robert » en un volume pos- 
sédait au plus haut degré ces 
qualités. Son animateur, M. Alain 
Rey, est, en même temps qu'un 
praticien du dictionnaire, un lin- 
guiste et un lexicologue de réputa- 
tion internationale (1), Mme Josette 
Rey-Debove est, elle aussi, connue 
par un travail théorique important, 
I' « Etude linguistique et sémio- 
tique des dictionnaires fronçais » 
(Mouton, 1971); leur collabora- 
teur le plus proche, M. Henri Cot- 
tez, est un lexicographe chevronné. 

Le public (ou du moins, l'utili- 
sateur assidu du dictionnaire, qui 
en est le meilleur agent de vente) 
devine un peu confusément, der- 


rière les apparences neutres du 
dictionnaire (ordre identique, no- 
menclature de même importance, 
définïlîons nécessairement proches), 
des descriptions fort différentes (et 
personnalisées) de la langue et donc 
de la réalité sociale. 

Il suffît pour s'en, convaincre de 
comparer, dans les trois ou quatre 
dictionnaires en un volume les plus 
usuels, les définitions données à 
des mats formant un groupe séman- 
tique, ainsi : « féminisme », 

c viol x, c machisme », < sexisme », 
c phallocratie ». 

En quoi la nouvelle édition du 
Robert (la seconde en dix aps) 
est-elle beaucoup plus qu'une 
simple < mise à jour » annuelle ? 
D'abord par un accroissement très 
sensible du nombre de mots recen- 
sés : près de cinq mille, à la fois 
par un apport externe (nouveautés 
du vocabulaire scientifique et tech- 
nique) et interne : mots très fami- 
liers ou tabous jusqu'ici non occep- 
tés, mots de Belgique et du Ca- 
nada, etc. 

Ensuite, par une refonte d'en- 
semble de bon nombre d'articles et 
l'apport de plus de quinze mille 
citations, venues (c'est une inno- 
vation) pour une bonne part du 
dépouillement des Journaux. Enfin, 
par l'extension du nombre des 
emplois ou des formes mentionnés, 
et par l'amélioration constante des 
notices étymologiques et histo- 
riques. Le spécialiste notera en par- 
ticulier le recul de nombreuses 
« datations », rendu possible par 
le dépouillement systématique de 
revues scientifiques du siècle der- 
nier. 

JACQUES CELLÀRD. 

★ Le Petit Robert JT, dictionnaire 
alphabétique et analogique fie la 
langue française, par Paul Robert, 
rédaction dirigée par A_ Rey et 
J. Rey-Debove, 2173 p., Société du 
Nouveau Littré, 158 F. 


(1) Alain Rey, docteur ès lettres, 
chargé de cours (sémiologie) & 
FOiis-m, a notamment publié, aux 
Editions Kllnctaleclc. la Lexicologie 
il toL, 323 1970) ; Théorie* du 

signe et du sens (vol. 1. 299 p., 
1973 ; voL 2, 408 p* 1976) ; Chez 
Gallimard. Littré, l'humaniste et les 
mots (1971) ; et très récemment 
chez Armand Colin, le Lexique : 
images et modèles, du dictionnaire 
à la lexicologie (307 p« 1977). 



Jusqu'à fin janvier 1978, grande 

exposition - vente 


des milliers de 



d'origine, noués main, parmi les plus beaux, 
à des prix particulièrement intéressants 


AUX ENTREPOTS 


% 


1, rue Yves-Toudic (place République) 206.89.90 
du lundi au samedi - 9 à 12 h et 13 à 18 h 30 

CRÉDIT GRATUIT* 

pour achat minimum 3.000 F: 

30% comptant, le solde sur 6 mois maximum 

"après acceptation du dossier 


éditions sociales 





n’hésitez plus 

sur f orthographe ! 



315* MILLE. 

UN VOLUME 038 PAGES 53 FRANCS 

poüflapitinièrei<^s3fi>Tesenttnseul! 

mieux qu’un dictionnaire 

EH TEXTE TOUTES LIBRAIRIES 


J 


NOUVEAUX VENUS AU < PETIT LAROUSSE» 

■ 

Raymond Barre et Jimmy Carter 


ST Iss- téléspectateurs améri- 
cains n'ont pas assisté cette 
semaine à un face-à-face Ray- 
mond Barre-J immy Carter, ces 
deux nouveaux venus au Petit 
Larousse 1976 y sont désormais 
en voisinage permanent : à une 
lettre d'écart dans l'ordre alpha- 
bétique (sn réalité une cinquan- 
taine de pages}. Ile ee retrou- 
vent en compagnie des hommes 
politiques qui font parier d'eux : 
James Callaghen, Jean-Claude 
Duvailier, Ramalho Eanes, Hua 
Kuo-feng, Samphan Khieu, René 
Lévesque, Moïses Samora Ma- 
chet, Agostinho Ngto, Itzhak 
Rabin, Mario Soares, et le géné- 
ral Al-Hasad et le parti Baath 
pour la Syrie. Il y a aussi, an 
dépit de iBurs dissidences, les 
partis frères : saluez la muta- 
tion d'un substantif en adjectif. 
Db quoi clarifier la lecture des 
Journaux et les conversations 
courantes. Un dictionnaire mis 
à Jour n'est-il pas le langagier 
miroir dé l'actualité, de l'his- 
toire en train de ee faire, des 
mœurs, des sciences et des arts 
en mouvement, de l'accès à la 
notoriété de maints person- 
nages 7 

L'évolution ds la langue pro- 
cédé â la fols de la culture 
savante et ds la vulgarité. 
Exemples : on accusera ia 
société et son laxisme (laisser- 
aller moral) de contribuer à 
marginaliser les Individus sous 
la dépendance de l'herbe, voire 
à motiver les dragueurs, tandis 
qu'indifférents aux pictogram- 
mes de la rue réfugiés dans un 
abribus, d'autres ns sont pas 
loUtus ds profiter d'un créneau 
dans leur emploi du temps pour 
Uie un poche. M. Larousse s'est 
enrichi de 123 mots, 37 accep- 
tions, 50 expressions, 99 noms 
propres. Maintenant les puristes 
pas trop déshumanisés pourront 
plastifier leurs parquets, s'offrir 
une yaourtière. Jouer au loto, 
et, su votant, éviter de se taira 
prendre en sandwich. Avec ou 
sans l'aide d’un groulllot, M. Pa- 
riigel aura le droit de réunir 
une discographie et Iss carto- 
philes d'adopter une thématique. 
Une civilisation démentielle a 
besoin d'antlbrults, quand elle 
né pousse pas par réaction les' 
contestataires à trouver refuge 
dans un ashram . Autre phéno- 
mène révélateur : on ose appe- 
ler un chat un chat, et par leur 
nom un diaphragme (contracep- 
tif), une serviette ou un fa/npon 
hygiéniques et localiser les 
zones érogènes. II est vrai que 
Iss Larousse des années précé- 
dentes avalent été plus auda- 
cieux encore. 


veautéa techniques et des noms 
de leurs géniteurs. Les mathé- 
maticiens pourtant' ont la part , 
trop belle pour être passés sous 
silence : les Henri Cartan, Paul- 
Joseph Cohen, Laurent Schwartz, 
Jean-Pierre Serre. Stephen 
S male, méritaient cet honneur. 

Et ceux qui luttent contre la 
déprime et autres affections 
mentales : le grand Bruno Bet- 
telhelm, Erlch Fromm, Donald 
Winnlcott. 

Les écrivains, naguère moins 
bien traités, reviennent en force. 
On en dénombre vingt-cinq, sans 
compter les philosophes, comme 
Gilles Deleuze ou Paul RIcœur. 
Qu'Ils nous pardonnent de n'fitre 
pas tous cités. Tout de même, 
voici René-Guy Cadou, René 
Daumal, Michel de Gheîderode, 
Lawrence Durrel, Malcolm 
Lowry, Ossip Mandelstam, Wla- 
dlmlr Nabokov, A nais Nln, 
George Orwell, Leonardo Sclas- 
c te, Philippe Sotlers. Ajoutons-y 
un hommage à Jarry, avec l'épf- 
théte ubuesque. 

Pour leur part, les arts plas- 
tiques sont mal servis, sans 
doute parce que les • sommets - 
n'émBrgent plus, même au Centre 
national d’art et de culture 
Georges -Pompidou, qui ne 
pouvait être omis, lui. Pas un 
seul nom, sauf, mais ce sont 
des dessinateurs, ceux de Crumb 
et de Topor, et celui, mais c'est 
un historien de l'art, de Pa- 
nofefry. La photo, en revanche, 
bénéficie d'une sorte de réhabi- 
litation. avec Atget, Brassai. 
Kertesz... et avec le terme tech- 
nique d'inversion, qui n'a rien 
& voir avec l'uranisme, lorsque 
s'assument les mâles atteints de 
transsexualisme. 

Place au cinéma, à Robert 
Altman, Kubrick, Oshima (sans 
omettre T Empira des Sens), Ar- 
thur Penn, Sydney Pollack et 
l'Indien Safya//< Ray. Quant aux 
étoiles de la danse, BorMunl, 
Makarov a, Nouretev, Pllssetskala, 
elles montent su firmament lexi- 
cal. Le Jazz, â ne pas confondra 
avec, le folksong, est repré- 
senté par dee- Idoles terribles 
Bi/Ile Holiday, Fats Waller, Prez 
Young. Manque ENis -Présley, 
déifié trop tard pour la mise en 
pages. 

Mais le sport 7 Personne, 
même chez les pongistes. Per- 
sonne, A part le skipper Eric 
Tabariy. On n'a pas tous les ans 
un Eddy Merckx à se mettre sous 
ia dent 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


„„,» I,* H— * Tou» 1“ ajouts du Larousse 

un vous fart grâce des non- sont en italique. 


VIENT DE 
PARAITRE 


ATLASECO 

Tatias économique et politique 

ohscftiitcur 


LANOUVI 

RAY- BAN 



J.R Coffignon 

OPTICIEN 

81. BQ MALESHERBES 75008 PARIS 


en vente, 25 F, 

chez tous les marchands 
de journaux. 


Préparation d'été ou annuelle 
entrée 1 n on 2‘ année 

SC.PO 

sur place (3 centras 6 Paris) 
ou par correspondance 

prnpA Crsupunsnl libre dt Brolesiflin 
UtrCb 57, rue ÜL-LdïUte, £ Hcoilly 

722*9134 ou 749.09.19 




FINITION EXPORTATION 
FAIBLE KILOMETRAGE 
GARANTIE USINE 
TOUTES POSSIBILITES 
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non exportées 


TOUTES 
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CITROEN 
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qu’elles sont robustes 
les Peugeot vous font faire 

économies intelligentes. 

e Peugeot f* 


L*R^i 



un an 





ométrage illimité. 


(Pièces, main-d'œuvre, dépannage, remorquage.) 


i 


C'est nouveau,, depuis le 
I er septembre* les acheteurs 
d’une Peugeot année modèle 
78 seront les première à pro- 
fiter de cette-nouvelie garantie 
et désavantagés qui s’y ratta- 
chent. 

En effet, Peugeot garantit 
votre voiture, pièces et main- 
d’œuvre, sans limitation de 
kilométrage, pendant un an à 
compter du jour- de sa pre- 
mière mise en circulation ef- 
fective. 

Les incidents entrant dans 
le cadre de la garantie sont 
couverts de la manière sui- 
vante:' 

©Échange des pièces recon- 
nues défectueuses ou leur 
remise en état dans fun des 


ateliers du réseau Peugeot. 
©jGratirité des frais de main- 
d'œuvre. • 

©Remboursement des frais 
de dépannage ou de remor- 
quage jusqu’au' concession- 
. naire ou agent Peugeot le plus 
proche, que l'incident sur- 
vienne en France, ou en Alle- 
magne Fédérale, Autriche, 
Belgique, Danemark, Espa- 
- gne, Finlande, Grande-Bre- 
tagne, Irlande, Italie, Luxem- 
bourg, Norvège, Pays-Bas, 
Portugal, Suède, Suisse. 

Il y a plus de 3 000 panon- 
ceaux Peugeot en France. 

11 y à donc toujours un 
point de service Peugeot qui 
applique la garantie près de 
chez vous. 






(SUR LES MODÈLES ESSENCE). 

- Cet automne, Peugeot vous permet de profiter davan- 
tage de votre voiture (modèle essence) en réduisantson 
temps d’entretien. 

0 Vidange tous les 7.500 km au lieu de 5.000 km. 
Economie de temps et 50 % de kilométrage en plus. 
© Vérification tous les 15.000 km au lieu de 10.000 km. 
Là aussi, économie de temps et 50 % de kilométrage en 
plus. Au total, des économies pour les propriétaires de 
Peugeot (modèle essence). 

(D Nouveau carnet d’entretien. 

Peugeot remet avec chaque véhicule année modèle 78 
un nouveau carnet d’entretien. 

Si vous désirez encore plus d’informations à ce sujet 
adressez-vous au concessionnaire ou agent Peugeot le 
plus proche. 

Nouveau carnet d'entre rien pour juger en toute liberté. 
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les Peugeot sont compétitives dès Fâchât 

Les Peugeot sont robustes, fiables et confortables. Elles sont conçues pour dépenser peu de carburant, 
et elles sont d’un 'prix très raisonnable. Voulez-vous des preuves? 


• rfiT v 

* / 

■ ■ 


E NT DE 

R AUTRE 


Berline 104 GL 5 CV 

5 places. 5 portes. 95.4 cm3. 
: .. 445 ch/DIN. 135 km/h. 
Essence ordinaire. Consom- 
» mation*: 6 1 -.85 1 - 8.7 1. 

Banquette arrière rabattable. 

Ceintures- avant à enrou- 

leur. 

Capacité de remorquage : 
_800kg(l). 

Prix (2) : 21100 F 

RAY-BAN — 

Berline 304 GL 7 CV 

‘ " 5 places. 4 portes. 1.290 cm3. 

« „ 65 ch/DIN. 150 km/h. 


Consommation*: 6,6 1-8.91- ] Ceintures avant ù enrouleur. 


951. 


Lunette arrière chauffante. 


Dossiers avant inclinables. Capacité de remorquage 
Ceintures ayant à enrouleur. 1.300 kg (]). 


Lunette arriére chauffante. 
Capacité de remorquage : 
.1.000 kg (1). 

Prix (2) : 24.450 F 


Berline 504 L 10 CV 

5 places. 4portes. 1.796 cm3. 
79 ch/DIN. 154 km/h. 
Essence ordinaire. Consom- 
mation*^ 1 -105 1 - 12.8 1. 
Dossiers avant inclinables. 


Prix (2) : 28.800 F 

Berline 604 SL 15 CV 

Prix (2) : 46.500 F 


Berline 604 Tl 15 CV 

5 places. 4 portes. 2.664 cm3. 
144 ch/DIN. 185 km/h. 
5 vitesses. 

Moteur injection 6 cylin- 


dres. Allumage électroni- 
que. 

Consommation*: 85 1-10.8 i- 
16.8 1. 

Direction assistée. Lunette 
arrière chauffante. 
Lève-vitres électriques. 
Ceintures avant à enrouleur. 
Glaces teintées. Condam- 
nation centralisée des 4 
portes. 

Capacité de remorquage : 
1.500 kg (.1). 

Prix (2) :52.500 F 
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Les Peugeot gardent la cote 

D'un bout de l'année à l’autre, les Peugeot d’occasion 
sont toujours appréciées. 

Principale raison : tout modèle Peugeot assure par sa 
robustesse un usage prolongé. 

Principale résultante : on revend bien sa Peugeot et plus 
facilement. 

Aujourd'hui ces éléments comptent pour beaucoup dans 
la décision d’acheter une voiture neuve et constituent pour 
vous des facteurs complémentaires d’économie. 




$ ■ -- : - ; 

J.P. Coffip 


Les 



Peugeot. Toute une gamme pour rouler à tarif réduit 



La rentrée automobile 
est une période où l'on aime 
s’informer. Profilez-en pour 
vous faire présenter fa gamme 
des Diesel Peugeot 78. 

Lm Peugeot Diesel 78. 

De grandes routières 
qehsoét and de boneès 


La gamme 78 comprend 
six modèles Diesel de 5 à 
9 G V : la Berline et le Break 
304 5 CV (capacité de remor- 
quage : 700 kg)( l): la Berline 
et le Break 504 8 CV (capa- 
cités respectives de remor- 
quage : 1200 kg(l)etl.500kg> 
Cil: la Berline et ia Familiale 
504 9 CV (capacités respec- 
tives deremorquage : 1 300 kg 
(I) et 1500 kg) (I). 

Toutes ces grandes rou- 
tières Diesel ont ceci de 
particulier qu'eltes sont 


toutes de très bonnes trac- 
trices. Pourquoi? Elles ont 
une bonne .endurance en 
côte et leur grande souplesse 
permet de changerde vitesse, 
moins souvent. 

CttSTou intéressé 
parleDiesef? 

Souhaitez-vous faire des 
économies de carburant? 
Aimez-vous vous déplacer 
dans une grande routière à 
la fois robuste et confor- 
table? Voulez-vous disposer 
d'un vqste réseau de spé- 
cialistes pour l'entretien de 
votre véhicule? Si vous ré- 
pondez oui à ces 3 q uestions. 
Je Diesel est fait pour vous 
et vous devez essayer dès 
maintenant les 304 ou les 
504 Diesel Peugeot. 

Voici la marche à suivre: 

Consultez le tableau 


ci-contre. Fixez un rendez- 
vousâ votre concessionnaire 
PEUGEOT en précisant le 
(ou les) modèle(s) que vous 
désirez essayer. 

11 le(les) tiendra à votre 
disposition. 

Le Diesel. 

Peugeot peut vous en parler. 

Savez-vous que Peugeot 
construit des Diesel depuis 
18 ans. et qu'il est le seul 
constructeur français à offrir 
une telle expérience? Les 
chiffres sont éloquents. 

En 1977. pour les 6 pre- 
miers mois, plus de 63 % des 
voilures Diesel vendues en 
France ont été des Peugeot. 

L'ensemble du réseau 
PEUGEOT-FRANCE re- 
présente plus de 3.000 spécia- 
liste; Diesel, dont un se 
trouve prés de chez vous. 


BERLINE 304 GLD 


BREAK 304 GLD 


504 LD 





5 CV. 5 places. 4 portes 
prix (2) : 28.700 F 

I BERLINE 504 GLD 


5 CV. 5 places. 5 portes 
’ pnx (2) : 28.750 F 

BREAK 504 LD 


8 CV. 5 places. 4 portes 
pnx (2) : 33.600 F 

FAMILIALE 504 D 





9 CV 5 places. 4 portes 
prix (2) :38.250 F 


8 CV. 5 places. 5 portes 
prix (2) : 35.750 F 


9 CV 7 places. 5 portes 
prix (2) :40.700 F 


90 km/n - izu km/n et en vme (tnooeies ooite manuelle). (I) Dans la limite du Poids Total Roulant - (2) Pris dès en main au 4.7.77. 
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concessionnaires et agents Peugeot 


vous font bénéficier de ces économies. 


Peugeot fort confronte â 
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JUSTICE 



A LA COUR DE SÛRETÉ DE L’ÉTAT 

Qaabe autonomistes corses sont inculpés 
après an attentat fantôme 


Le Syndicat & la magistrature interroge 

le garde des sceaux 


faits e# jugements 


Gardes a vue depuis te 14 sep- 
tembre et transférés le 19 sep- 
tembre i Paris pour être déférés 
devant ta Cour de sûreté de 
1 Etat, les quatre autonomistes 
corse, MM Jean Nicolal, José 
Strombonl, Louis Acquaviva et 
Louis Sarrochi, ont été inculpés 
par M. Jacques Seguin, luge d'ins- 
truction, d'atteinte a l'intégrité 
du territoire national et d'utLUsa- 
tlon sans autorisation d'une 
station radio- électrique privée. 
MM. Nicolaï et Acquaviva ont en 
outre été Inculpés de détention et 
de port d'armes. MM. Nicolal et 
Strombonl ont été êcroués. 
MM. Acquaviva et Sarrochi ont 
é* remis en liberté et placés sous 
contrôle judiciaire. 

Bien qu'Us aient été Interpellés 
le 14 septembre après la fusillade 
qui avait eu lieu devant la villa 
du procureur général de Bastia, 
ces quatre hommes ne sont pas 
poursuivis pour cette affaire, 
comme on a pu le croire pendant 
plusieurs jours tle Monde daté 16, 
18 et 18-19 septembre). 1] appa- 
raît aujourd'hui que non seule- 
ment Il n'y a pas eu d'attentat 
contre le domicile de M. Alain 
Bernard, mais encore que la 
fusillade serait le fait des deux , 
C-R-S. chargés de garder la villa. 

Il semble, selon les derniers 
éléments de l'enquête, qu'enten- 
dant un bruit suspect le premier 
(J R.S. a saisi son pistolet -ml (rail- 
leur et a tiré — accidentellement 
— une rafale. Alerte par ces coups 
de Teu. l'autre gardien, placé de> 
l'autre côte du bâtiment, a, a son 1 
tour, tire un coup de feu. Le pre- 
mier CJÙS. a été légèrement 
blessé à une main par une balle, 
vraisemblablement l'une de celles 
tirées par son arme. Seules des 
douilles des armes des deux 
C-R-S. ont été retrouvées eut les 
Lieux. 

Alors que l'on croyait a un < 
attentat, des barrages de police 
ont été placés sur les routes & 
proximité de Bastia C'est lors 
de ces contrôles que MM. Nlco- 
lal Acquaviva et Strombonl ont 
été Interpellés. Dans leurs véhi- 
cules ont été retrouvés un revol- 
ver. une publication du FM*N.C. 
iFront de libération national 
corse) et un poste de radio per- 
mettant d'écouter les messages 
des services de police. Mais l'on 1 
indique à présent à Bastia que 
les quatre personnes Interpellées 1 
n'ont aucun rapport avec la r üsiJ- i 
lade et que les poursuites enga- 
gées à leur encontre viseraient 


les enquêtes menées sur les diffé- 
rents attentats commis ces der- 
niers mois en Corse, qu'ils aient 
été revendiqués par les mouve- 
ments extrémistes ou qu'ils leur 
aient été attribué. 

Dans la soirée du 19 septem- 
bre, deux cents personnes envi- 
ron ont manifesté dans tes rues 
d'Ajaccio contre le transfert à 
Paris des quatre personnes arrê- 
tées, protestant notamment contre 
cette nouvelle «répression». 


Le Syndicat de la magistrature 
a quitté lundi 19 septembre la 
séance de la commision perma- 
nente d'études, qui réunit au mi- 
nistère de la justice les services 
de la chancellerie et les organi- 
sations syndicales de magistrats. 

Refusant de continuer à parti- 
ciper à ces travaux, le Syndicat 
de la magistrature précise, dans 
un communiqué qu' « fi ne peut 
accorder qu’un crédit limité à la 
prétendue volonté de concerta- 
tion du garde des sceaux sur les 
libertés syndicales, au moment 
même où celui-ci renforce le 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


La peine de mort 


Comment l'homme qui, en 1974» 
annonçait publiquement son « aver- 
sion profonde * pour fa peine de 
mort en esMJ arrivé, pour fa troi- 
sième rois, à refuser sa grâce à un 
condamné à mort 7 Pourquoi cette 
nouvelle application de la peine 
capitale alors que le rapport « Répon- 
ses à /a violence», présenté récem- 
ment par l'actuel ministre de la 
justice, préconisait son abolition 7 
Ce son! les questions que se pose 
l'ensemble de la presse après l'exé- 
cution, le 10 septembre, à la prison 
des Baumettes, à Marseille, de 
Hamida Djandoubl. 

André Frossard, dans le Point . 
demande à M. Alain Peyrefitte « quel- 
ques éclaircissements - sur la phrase 
suivante du garde des sceaux : 
- Qu'un luge condamne à mon un 
criminel ou qu'un criminel perpétue 
son crime est également criminel. » 
* J'avoue ne pas très bien compren- 
dre w écrit André Frossard Aucun 
juge en France ne pourra prononcer 
une condamnation à mort et, celle-ci 
n'étant pas même prononcée par te 
lury, qui se borne A répondre â un 
questionnaire, seule en r occurrence 
la loi est coupable, si culpabilité il 
v a. La loi, donc le législateur, donc 
chacun d'entre nous... En attendant 
que la loi soit changée , si elle doit 
rêtre. Il conviendra/* par conséquent 
de n'arrêler personne ou d'arrêter 
tout le monde , y compris F garde des 
sceaux. » 


Combat socialiste voit dans la 
contradiction entre l'opinion affi- 
chée par le président de la Républi- 
que et l'exécution du Jeune Tunisien 
une * belle Illustration de ce libéra- 
lisme de surface, façon Giscard , qui 
traduit à merveille F Impuissance â 
agir sur te concret.» 

S'Inlenogean* sur les motivations 
du chef de l'Etat» certains commen- 
tateurs n'écartent pas des raisons 
d’ordre électoral. La - morale de 
cafte histoire t pour Michel Etienne, 
de Tribune socialiste, c'est que* le 
pays va connaître, dans quelques 
mois, des élections générales déci- 
sives. Et les âmes simples sont atta- 
chées dans leur écrasante majorité & 
l'application de la loi du talion ». 
Témoignage chrétien note que «s/ 
la peine de mort de Oiandoubi a été 
tout juste précédée d’un sondage 
cf opinion favorable à fa peina capi- 
tale, c 9 bsî une coïncidence, rien 
qu'une coïncidence .. ». 

C'est une autre contradiction que, 
de son côté, Rivarol croit discerner 
dans catte affaire : - Ce qu 9 II est 
possible de mesurer, selon Camille- 
Marie Galic, c'est l'hypocrisie de 
certains organes de presse, spécia- 
lisés dans la défense conjointe de 
ces deux minorités opprimées : tes 
femmes et les immigrés Ainsi a-t-on 
vu ces publications... se transformer 
en avocats — mieux 9 en haglographes 
— d'un Individu qu I avait soumis 
une ieune tille aux tortures les plus 
avilissantes. » 


contrôle du pouvoir exécutif sur 
le choix des piges. En effet, le 
ministre de la justice a exclu 
deux personnes au moins. 
M U. Raoult et Mulsant, de la 
liste des candidats au concours 
d’entrée à l'Ecole nationale de la 
magistrature* fie Monde des G et 
17 septembre 1977j. *11 a refusé 
de révéler les motifs de ces exclu- 
sions , se contentant de faire dire 
que l'appartenance de tun d'eux 
au parti socialiste n'était pas la 
raison retenue. » 

» Le Syndicat de la magistra- 
ture dénonce les contradictions 
entre les déclarations libérales du 
ministre de la pistice et les pou- j 
velles pratiques répressives qui 
. se développent à la chancellerie. » 
a Le Syndicat de la magistra- 
ture, conclut le communiqué, 
subordonne sa participation aux i 
travaux de la commission per- 
manente d'études à la réponse 
du garde des ceaux aux ques- 
tions suivantes : Quel est le nom- 
bre de candidats écartés cette 
année de la liste d’inscription au 
concours d'entrée à V Ecole na- 
tionale de la magistrature ? Quel 
sont les motifs des évictions de 
MM. Raoult et Mulsant , alors 
que ceux-ci avaient étéïadmis à 
se présenter aux épreuves d'au- 
tres concours administratifs ? 
Quelles sont les directives don- 
nées par la chancellerie » par les 
parquets et services chargés de 
recueillir les renseignements sur 
les candidats ? Quels sont les ren- 
seignements ou les fautes sur les- 
quels se fondent les décisions du 
ministre ? » 

[On Indique h la chancellerie que 
car mille sept cent slngt-sli candi- 
dats au concours de rE-NJML, trois 
seulement ont été e ajournés a, non 
pas en raison de leur appartenance 
politique, «qui ne figure pas au 
dossiers, mais s en raison de leur 
comportement caractériels. 

On précise que les ajournements 
ont les motifs suivants : pour 
M. Christian Saoul t, le fait d'avoir 
été animateur d’un comité de sol- 
dats ; pour M. Guillaume Mulsant, 
le fait d'avoir, en 1974. séquestré Je 
directeur des services juridiques de 
l'université de Parts, et, en 1976. à 
deux reprises, un professeur de l'uni- 
versité de Nanterre ; pour le troi- 
sième, le fait d’avoir été condamné 
pour voL] ' 


SPORTS 


Deux incarcérations 
dans l’affaire 
des Flanadcs. 

Deux personnes ont été placées 
sous mandat de dépôt lundi 
19 septembre pour avoir utilisé 
frauduleusement des prêts consen- 
tis à un hôtel du centre com- 
mercial des Flaoades (Val-d'Oise). 
Une troisième est en fuite. M. Gé- 
rard Pluyette, juge d’instruction 
& Pontoise, a fait écrouer à Ver- 
sailles Mme Jeanne Gobbe-Bou- 
quet, conseiller Juridique, qui fut 
conseiller municipal i U JD JL) à 
Sarcelles de 1959 à 1965 et. à. la 
prison de Pontoise, M- René Te- 
bouL Tous deux sont d'anciens 
porteurs de parts et associés de 
l’hôtel Viviana, installé aux Fla- 
nades. M. Roland Larribeau, an- 
cien gérant de cet hôtel, a pris 
la fuite avant l’arrivée de la 
poUce. 

Après un contrôle fiscal, en 
septembre 1976, une enquête de 
la section financière de la police 
judiciaire a progressivement éta- 
bli que la comptabilité de l'hôtel 
reposait en partie sur de fausses 
factures et que les devis des tra- 
vaux, qui n'ont d’ailleurs pas été 
complètement effectués, avalent 
été sur-évalués. 2 millions de 
francs de T.VJL et 900 000 P de 
prêts à la construction 'ont. après 
oes manipulations, disparu de la 
comptabilité de l’hôtel Vivian a. 

One inormation avait révélé, au 
début du mois d'avril île Monde 
des G, 9, Il et 12 avril), de graves 
et multiples irrégularités dans 
l'obtention et ('utilisation des 
prêts consentis, notamment par 
une filiale et une sous-filiale de 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions, pour la construction et 
l'installation du vaste centre cora- 
medrcial des Flanades (70 000 mè- 
tres carrés) 


Les fiches informatiques 
du parquet de Nanterre. 

A propos de l’utilisation faite, 
par le parquet de Nanterre, d’une 
fiche Informatique de renseigne- 
ments annexée aux dossiers 
pénaux, utilisation dénoncée dan.. 
un communiqué par la section 
locale du Syndicat des avocats de 


ii:i 

» i ■ ’ 


France (le Monde du 20 seo- 
t ombre 19^)» M. Christian — - 

Le Gunehec, directeur des affaire? æ* 
crlmlnellea et des grâces, indique Ijj,’ -^V’ 
que la chancellerie, saisie surune f V*: > 
intervention récente de M«MoUeu 
Vlevllle, bâtonnier de l’ordre à 
Paris, a demandé qu'un rapport V 
lui soit adressé. L’adjonction an 
dossier pénal de la fiche de ren- * 
selgnements établie au bureau 
d’ordres — fiche informatisée : ' 

comme A Nanterre, ou manuelle ■ ■■■* 
comme dans les autres tribunaux 
— ne procède pas de l'habitude, 
mais lndlque-t-on. d'une initiative 
du parquet local. - " . 

Initiative malencontreuse, ini- > - 

tiatlve heureuse ? Précisant que. ' * 
avant tout rapport, la doctrine --- 

de la chancellerie n'est évidem- 
ment pas définie. M. Le Gunebec 
souligne cependant que la prati- 
que du parquet de Nanterre pour- 
rait s’avérer « heureuse et sou. 
haltable b. T ’ ' 

Dans la mesure oü l'on rendrait * ,■ 

publique cette fiche, on permet- '** * 
trait a la personne poursuivie et 
surtout à son avocat de l’utiliser .«e; ’ ^ *" 
au mieux pour la défense. M. Le 'i / i « - - 
Gunehec rappelle que jusqu’à T ; ü L* -=■ 
aujourd'hui cette fiche pouvait w ‘ 
être consultée avant audience au 
bureau d'ordres par le représen- 
tant du ministère public, qui ris- 
quait ainsi de s’en trouver ln- .. : 

fiuencé dans ses réquisitions. 1 > 
sans contrepartie ni contestation 
publiques. 

L'Initiative du parquet de Nan- 
terre pourrait donc « conduire à i ^ . 
plus d 'honnêteté », à condition - 

expresse que soit exclu de cette 
fiche informatisée le rappel des 'i 
faits ayant bénéficié de l’ amnis tie 


• Les Français retenus à 
Kaboul — L'ambassadeur d'Af- 
ghanistan, M_ Akram, a été reçu 
lundi 19 septembre par M. Chayet, 
directeur des affaires consulaires -J 
au ministère des affaires étran- 
gères. L'entretien a porté sur le 
sort de trois Français retenus â 
Kaboul après le meurtre, le 
23 août, d’une touriste française, - 
Mlle Dominique Cusin : M. Joël ■' 
Marin, vingt-huit ans, professeur 
au lycée de Bourg-en-Bresse, et 
deux autres enseignante. Billes 
Gricet et Seigneur. On estime 
â Paris que ces démarches .pour- 
raient aboutir prochainemenL 
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Paris-Montréal: 1 800 F. 

Prix raccourcis 
chez les Air Canadiens. 


Des prix raccourcis qui se 
nomment Apex. 

Un tarif spécial. 

Les Air Canadiens peuvent faire 
profiter tout le monde de leur tarif 
Apex. C’est l’un des tarifs les plus bas 
de l’Atlantique Nord, sur ligne 
régulière. Un tarif valable sur tous les 
vols réguliers d’Air Canada. 

Du l w octobre 1977 au 31 mars 1978: 
» aller-retour Montréal : 1 800 F 
9 aller-retour Toronto : 1 925 F 
® aller-retour Cal gary/ Edmonton : 
2 250 F 

« aller-retour Vancouver : 2 410 F 

Départs et arrivées 
en toute liberté. 

Apex est applicable au départ 
des grandes villes de province aussi bien 
que de Paris. Pour les 31 destinations 
au Canada et les 10 destinations aux 
Etats-Unis que vous offre Air Canada. 
Et Apex vous permet d’arriver dans une 
ville et de repartir d’une autre. 


Tous les avantages d'une 
ligne régulière. 

Des avantages que vous ne 
retrouverez jamais avec les charters. Un 
service de haute qualité dans nos 
Boeing 747, des films, de la musique 
stéréophonique. Et l’accueil chaleureux 
des Air Canadiens, qui parlent français. 

Des conditions minimum. 

Pour profiter du tarif Apex, il suffit 
de peu de choses : 

• Séjourner au Canada de 14 à 45 jours. 

• Faire votre réservation et acheter 
votre billet au moins 2 mois à l’avance. 

• Si vous êtes intéressé, contactez 
votre agent de voyages ou renvoyez- 
nous le coupon à : 

Air Canada, Service Tourisme. 

Paris : 24, boulevard des Capucines 
tel : 273.84.00 

Lyon : 63, rue Edouard-Hériot 
tel: (78) 42.43.17. 


Envoyez-moi SVP votre dépliant Apex. 
Nom: 

Adresse : 


Al R CANADA 


Nous serions tellement contents de vous accueillir. 


Manchester a fait appel de sa disqualification en Coope d'Europe 


La décision prise par la commission de 
contrôle et de discipline de l'UX-F.A. (Union 
européenne de football association) de disqua- 
lifier i'ëipiipe de Manchester United de la 
Coupe d'Europe des vainqueurs de coupe (-.le 
Monde - du 20 septembre) a suscité de très 
nombreux commentaires en France comme en 
Angleterre. Des deux côtés de la Manche, les 
avis sont partagés, les uns estimant que le club 
britannique a été trop sévèrement sanctionné 
et jugeant anormal qu'U paye pour ses sup- 
porters, les autres arguant qu'il n'y a pas 
d'autre solution si I*UniOD européenne ne veut 
plus se laisser déborder par les événements. 
• A moins de renoncer à la Coupe d'Europe, 


voire d'accepter la mort du football, U n'est 
pas douteux que des mesures draconiennes 
devaient être prises ». écrit notamment Edouard 
Seidler dans « l'Equipe ». 

Sans s'opposer & cette affirmation, la pin- 
part des observateurs britanniques espèrent 
toutefois que la commission d'appel, à laquelle 
s'est adressé Manchester United, saura atténuer 
la sanction. SI l'on en croit les déclarations 
officielles qui ' nous parviennent de Saint- 
Etienne, la mansuétude — en appel — envers 
les footballeurs britanniques ne serait pas 
désapprouvée, à condition qu'elle ne soit pas 
synonyme de faiblesse. 


Des commentaires nuancés à Saint-Étienne 


Saint-Etienne. — « Manchester 
United paie la note de ses sup- 
porters », titre en page une la 
Tribune - le Progrès de Saint- 
Etienne dans son numéro du 
20 septembre. La disqualification 
du club anglais a provoqué un 
réel étonnement dans les milieux 
sport. ts de ta ville, teinté d’un 
certain embarras parmi les sup- 
porters de l'Association sportive 
de Saint-Etienne. On estime 
qu'une sanction s'imposait sans 
être pour autant d'une telle sévé- 
rité. 

s C’est très dur. Je pensais sim- 
plement que le match retour se 
disputerait sur un terrain 
neutre », a déclaré au cours d'une 
conférence de presse le président 
du club, M. Roger Rocher. La 
décision de l'UÆJ'A. le gêne un 
peü : « Nous avons l’habitude de 
nous qualifier sur le terrain », 
souligne-t-il. Quelques heures au- 
paravant. M. Joseph Sanguedolce 
iP.C.I. maire de Saint-Etienne. 


D 'un sport ù l'outre... 


BASKET-BALL. — Battue par 
Israël 96 & 82, la France a perdu 
toute chance de se qualifier 
pour la phase finale du cham- 
pionnat d’Europe, qui se dispute 
en Belgique. Il lui reste à ren- 
contrer VUJLSS. qu'elle ne 
peut espérer vaincre, malgré la 
défaite inattendue de celle-ci 
devant VltaUe (95 â 87). 

TENNIS. — Les premiers 
maiches du tableau final de ta 
coupe Parée ont commencé le 
lundi 19 septembre à porte sur 
les courts de la Croix-Catelan. 

■ Christophe Roger-Vasselin (Fr.) 
a battu Zedjko Franulouic 
iYoug.) en deux manches (7-5, 
6-3). 


De notre correspondant 

avait exprimé un avis semblable ; 
s C'est en définitive regrettable 
qu’une équipe ne puisse gagner 
balle au pied. » M. Sanguedolce 
a ajouté : « Afin d'assainir une 
situation trop passionnée où le 
chauvinisme atteint un point 
intolérable et où les impératifs 
financiers parviennent à un tel 
degré, il est indispensable de re- 
voir ce problème dans son ensem- 
ble et à tête reposée. » . 

L'équipe de Manchester méritai i 
de meilleurs supporters, a reconnu 
le président de l'AÆX, avant 
d'ajouter qu’U fallait éduquer le 
public: « C’est difficile, mais pas 
impossible. » n a semblé à M. Ro- 


cher qu'au soir du 14 septembre 
« les dirigeants britanniques 
étaient installés dans une sorte 
de fatalisme, sans doute parce 
qu'Us sont habitués aux violences 
dans leur stade ». « Mais main- 
tenant le me mets à la place de 
Manchester, ce doit être terrible 
pour les dirigeants », a-V-8 

ajouté. II avait dit & Saint- 
Etienne, peu avant la finale Glas- 
gour-St-Etienne. que « ta Coupe 
d’Europe lui faisait peur ». Cinq 
jours après les incidents du stade 
Geoffroy-Guichard, M. Rocher a 
affirmé : « Ce qui arrive fera 
réfléchir tous les dirigeants. B 
faut taire confiance à la morale 
sportive des spectateurs, à cona- 
tion de faire le nécessaire à partir 
des clubs. » 


Le fonctionnement de l'UGF A 


L'Union européenne de foot- 
ball association (U E-FJL), qui a 
son Siège & Berna (Suisse), 
regroupa (es trente-quatre fédé- 
rations nationales européennes, 
dont les délégués sa réunissent 
éd congrès tous les deux ans. 
Le premier congrès s'est tenu 
en mars 1955. t Vienne (Au- 
triche). Les délégués élisant un 
comité exécutif de onze mem- 
bres. Celui-ci délégué une partie 
de ses pouvoirs à un comité 
d'urgence, qui siégé en npw de 
nécessité, ainsi qu'â une quin- 
zaine de commissions parmi 
lesquelles figure celle de contrôle 
et de discipline. 

Un Jury d'appel peut amende; 
les décisions de la commission 
de contrôle et de disciplina s'il 
est saisi dans les quatre Jours 
qui suivent le verdict de la 
commission. Le jury est com- 


posé de trois membres * un 
président permanent et deux 
membres choisis sur une liste 
6b neuf représentants des fédé- 
rations nationales.' Aucun délai 
n’est fixé pour, la convocation 

du jury, une fols saisi, le pré- 
sident étant seulement invité è 
(aire diligence. Les décisions du 
jury d'appel ne sont susceptibles 
d'aucun autre recoure. 

LUEFJL — dont les finances 
sont assurées par un prélève- 
ment de l’ordre de 3*/o sur les 
recettes des rencontres euro- 
péennes si sur les droits de 
télévision — voit, d'année en 
année, croître ses responsa- 
bilités. Au cours de la saison 
1976-1977, le nombre des spec* 
tateure pour (‘ensemble des 
coupes européennes,, e'eet élevé 
è six- millions six cent mille. 
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LË MONDE — 21 septembre 1977 — Poge 29 


OFFfiËS D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOf 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligna T.IL 

43.00 ' 49,19 

10,00- - 11,44 

30.00 -34^2 

30,00 34,32 

30.00. . 34,32 

80.00. 91^2 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La m/ffl coi. 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20.00 


T.C. 

27.45 

5.72 

22.88 

22,88 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

• ■ • . ’ j* ■ ■ . . 

■ 

■ * ■ ‘ m 

m m m 

MINISTERE DE L1MÜQUE, DE LA MISE EN VALEUR 
DES TERRES ET DE L’ENVIRONNEMENT 

■ 

BUREAU NATIONAL 

D’ÉTUDES HYDROTECHNIQUES 

: ’ \ ' 

■ ■ • 

UNITÉ CENTRE DE CALCUL 

■ 

RECHERCHE 

« ■ 

INGÉNIEURS - INFORMATICIENS 

GESTION : Les candidats sélectionnés auront une bonne maîtrise des 
points suivants : 

— Conception et Analyse 
— Programmation et système EXEC 8 (UN1VAQ 
— Langages évalués (COBOL, PL/1, FORTRAN) 

« Organisation des Fichiers. 

■a ■ 

% 

EXPÉRIENCE: TO ans 

Et ayant géré de vastes protêts informatiques. 

INFORMATIQUE - MATHÉMATIQUE APPLIQUÉE : 

■ »• 

Ayant une bonne expérience dans le domaine du Dessin 
. Automatique (Matériel KONGSBERG) 

Spécialisés dans l'utilisation des Packages de : 

Calcul d'ouvrages Hydrauliques, de Génie Civil, de Carto- 
graphie, etc. 

EXPÉRIENCE : 5 ans 
SYSTÈME D'EXPLOITATION: 

* Ayant ünè expérience d'au moins 7 années sur le système 
d'exploitation EXEC 8. 

Les candidats (de toutes nationalités, mais ayant une bonne 
maîtrise de b langue française) devront, écrire avec GV., 
références et prétentions au .Bureau National d'Etudes 
Hyd no techniques Unité Centre de Calcul (ex. : Grand Sémi- 
naire Kouba • ALGER). 


IMPORTANTE ENTREPRISE NATIONALE 
ALGERIENNE 

recherche 

pour l'implantation 

de son système dioiormation de gestion 

CONSEILLERS EN ORGANISATION 
ET SYSTÈMES COMPTABLES 

PROFIL : 

— Expertise comptable - LO.O. - E8SEO ou équi- 
valent : 

— Expérience d'ftu moins 5 ans dans les domines 

miTimnkjt * 

• Comptabilité analytique, 

• Budget* 

a Comptabilité générale. 

• Stocka. 

— One expérience dans la misa en place de 
système» comptables dans l'industrie pétrolière 
(forage et -transport d'hydrocarbures) sers 
appréciée r 

— Bonnes connaissances en informatique de 
gestion. 

ILS AURONT POUR MISSION : 

— d’assister les cadres nationaux chargés de inap- 
plication des systèmes: 

— d'implanter le système comptabilité analytique 
et budget dans des unités spécifiques ; 

— de participer & la conception d*tm guide comp- 
table analytique spécifique A chaque unité. 

IL EST OFFERT 7 

— de bonnes conditions de travail ; 

— un contrat de 2 ans renouvelable : 

— un l o gem e nt : 

— une rémunération intéressante. 

Les demandes, qui devront être reçues au plus 
tard le 7 octobre 1977. devront être accompagnées 
je CV. Indiquer le numéro de téléphone pour 
contact et porter sur l'enveloppe la mention 
v CONSEILLERS ». 

Les candidats seront convoqués pour interview 
du 10 au 15 octobre 1977. 

■ m 

Ecrire sous le n* 7-571 A « le Monde » Publicité, 
5 rue des Italiens. 75427 PARIS (9*). qui transra 


GROUPE INTERNATIONAL 
T.P. BATIMENT ROUTES 
19.300 personnel — CA. 3,17 milliards 
recherche pour chantier très Important en 


dire 


Importante entreprise' allemande dans la construction de machines, dotée 
d 9 une large palette de produits d'investissement d’un niveau technique 
très élevé et d*un engineering très marqué, dans la région de Francfoii> 
su*4e-BSaln, offre à vu Jeune Fronçais ambitieux une occupation préten- 
tieuse. 

Nous attendons d f un 

INGÉNIEUR CONSEIL - EXPORT FRANCE 

une collaboration intensive pour conseiller et s'occuper de nos clients 
français- H devra nous aider par ses conseils* par les offres de nos produits 
et prestations de service* è résoudre les problèmes techniques des clients. 
Cette activité exige une bonne formation d'ingénieur dans la construction 
de machines et si possible* une expérience pratique dans le domaine des 
offres de produits d'investissement. 

Connaissance de l'allemand exigée. 

Par une au courant systématique* nous poserons les bases en vue 
«Tune collaboration longue et durable. 


kV=TTF!4 


Ingénieur Centrale, Ponts, Mines, T J*. . . 
pour gestion totale du secteur TUNNELS 

Une expérience complète d'une dizaine d'années 
au moins de travaux souterrains est indispensable. 
Une connaissance de l 'Outre-Mer sera appréciée. 

Rémunération élevée liée aux avantages de l'expa- 
triation - Logement meublé - Scolarisation possible 
Jusqu'en Terminale. 

Envoyer CV détaillé et prétentions sous réf.384 à : 


» T 


IROLLE 


Servie* Rasniteuvont 
3. avL Morant Saulnier 
78140 VELIZY 


Prière d’adresser vos offres en langue allemande, avec références* è notre 
conseiller - X>r PETER SCHULZ - SVCB DU PERSONNEL : Am Rabeostefn 2 , 
D-6240 KOuIgEtetn/TS Kofaannlswald. 


IMPORTANTE FIRME DE MATERIEL INDUSTRIEL 

recherche 

Pour supervision de montage tuyauteries Inox e: 
matériels usine alimentaire en Pologne 

CHEF DE CHANTIER 

expérimenté 

Durée : 12 mois environ. 

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions 
boub n 4 7.009. «le Monde » Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 FARlS-9\ qui transmettra 


offre/ premier emploi 


offre/ premier emploi 
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CHRYSLER 



Groupe intsrastionai de travaux pi&Ocs 
r e cher ch e pour prem i er emploi 


XjCantraie, Mines Paris, P et C, 
ETP, Sup Eiec, Sup Aéro 


POISSY 

recherche pour 1er emploi 

ingénieurs débutants 

(LIBERES OBLIGATIONS MILITAIRES) ' 

Ces candidats retenus-serant diplômés d'une école d'ingé- 
nteurs (Ans et Métiers - INS A - ESME ou équivalent) 
et auront bonne connaissance de la lancpie anglaise. 

Iis posséderont le goût du travail en équipe et l'aisance 
dans les contacts humains. 

Durant une période d'environ 2 ans, des affectations 
successives leur permettront d'acquérir une expérience 
pratique en vue d’accéder â des postes de responsabilités 
dans l’un des secteurs suivants : 

- FABRICATION 

- ORDONNANCEMENT 

~ METHODES OU INSTALLATIONS 

- QUALITE 

Adresser dossier de candidature manuscrit (C.V. + photo) 
8 : CHRYSLER FRANCE Administration du Personnel 
Cadres et ATAM, 45 rue JJ. Timbaud 7830? POISSY. 


HEC, ESSEC, ESC 

Après formation (stages et terrain) nous 
offro n s à moyen terme des postas de chefs 
d'agence ou responsables administratifs dans 
le cadre de nos nombreuses implantations en 


Nous demandons aux candidats (libérés OM) 
• une grande t iâ ponabiBtiéfléoy^iiiiqaapour 
des affectations tant en France qu'à 
l’Etranger, oofidtôon Indbpensable à toute 
évolution de carrière dans le groupe. 

■ des qualités d'homme d'action et de futurs 
managers plus attirés par les problèmes de 
gestion et la (Erection des hommes que par 
la technique pure. 

Envoyer CV, photo et prétentions avec lettre 
décrivant posta recherché et principales 
motivé tons sous référence 14 238 à r 

SJéPJUL- PA - 100 Av. Charles de Gaulle 
92522 Neuilly Cédex 





Recherche pour les départements 
d'une importante Société 
Algérienne d’ingénierie Industrielle 


Département génie civil 

- Ingénieurs 

• Eludes béton armé 

• Céoiechniclen spécialise fondation 

Département architecture 

• Archiiecie-lechnicieti meneur au point 
d'cxéculion 

• Projeteur compositeur architecture 
bâtiments sociaux et services 

• Projeteur compositeur architecture 
industrielle 

Département équipement 

~ Ingénieurs 

• Etude dimaiisation 

■ Etude en électricité 

■ Eleclromëcamcien tous chantiers 
chargé du contrôle des installations 
des équipements 

Département projet 

- Ingénieurs 

• Chefs de projets et coordination d'un 
important chantier industriel 

Département travaux 

• Directeur de travaux 

■ Adjoint au directeur de travaux 
spécialisé en second-œuvre 

• Métreurs T.C.E. 


REF. 2315 M 
REF. 2595 M 


REF. 2597 M 
REF. 2596 M 
REF. 2559 M 


REF. 2554 M 
REF. 2525 M 


REF. 2520 M 


REF. 2580 M 


REF. 2555 M 

REF. 2599 M 
REF. 2582 M 


Une solide formation de base et une expérience 
professionnelle d'au moins 5 années, assureront h des 
candidats de valeur, une carrière très motivante . 

Il est offert: 

• De bonnes conditions de séjour: 

- logement assuré 

- sécurité sociale el retraite cadre 

• Une rémunération selon compétences (nette 
d'impôts et en partie transférable). 

Les candidatures sont à adresser sous référence 
correspondante, à EXPANSIAL- 6, rue Halévy 75509 PARIS 


S eu Quebec, 

où tout 1 b monde parte te français; récemment déclaré langue officielle, è 
.deux heures par autoroute de MontraaL tout près d’un pare national qui met 
en valeur l'incomparable nature cana di enne, se situe la principale unité de 
production de notre groupe. 

Premier transformateur de laine du pays, nous sommes spécialisés dans la 
fabrication de tissus de laine de qualité (25 miütaus de dollars de CAJ. 

Pour diriger cette importante unité où nous maîtrisons fûeture de peigné et 
cardé, tissage, teintures et apprêts et Jerseys circulaires, nous rec h e rch ons un 

directeur technique 

usine textile 190.000 


Dans cett e usine, dont le su ch 
une grande flexibilité, le diresjj 
d'hommes efficaces et coiraro 
souci de la rentabilité. # 
Technicien spécialiste dm ou pli 
aussi un manager qui awa i condul 
tairas (chez nous les «mentions > 
avec les syndicats. ■ 

Son sans du commanditent et un i 
diriger harmonieusemefi&les450 am\ 
(I aura enfin à assurer iSHstion eth 
machines parfois sophisabuées (3G| 
tique en cardé) d'une valeRide lOüS 
Nous avons confié la ndAh 
PSYCOM. Les candidatures sEq 
Directeur de ce cabinet qui a 
garantit réponse et discrétion. 


lltS 190.000 

iflACxw une diversific ati on impliquant 
techniaugwr»agttté par une équipe légère 
üboui aûnantlafravail en groupe et ont le 

«Séries tschftaues employées, il sera 
l tes flEStsgiaticÆ salariales et règtemen- 

tous les 2 ans) 


i rit de coi 
nrësdefr 


Ë t lui permett r ont de 

n parc important de 
, 1 boblnoire automa- 


î&tÿgrSU LZ HS, 1 boblnoire automa- 

coflMjorawJf i BERNARD JULHI ET 
Bssar soaàKf. 3314/M è Jean MASSON 
m*WSMÆvse du poste sur place, et qui 


bernard julhiet psqcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neuillq 


analyste programmeur confirmé 

NOUVELLE CALÉDONIE -réf. 3255 lm 

Nous sommes un groupe mimer et métallurgique français 

et proposons à un AP. confirmé de participer au développement de nos 
applications de gestion, en rejoignant notre service informatique équipé d'un 
370-1 45/0S-VS1. C'est un IUT ayant acquis, en cinq ans, une solide pratique 
du COBOL (même sous DOS) et rôdé à l’analyse organique. Il s'est frotté â 
DU et, si possible, à PLI . 

Le contrat est de trois ans, renouvelable. La rémunération, attractive, 
est assortie d'un logement meublé. 

jeune ingénieur informaticien -réf. 3259 LM 

Une entreprise multinationale anglo-saxonne réalisant des fabri- 
cations mécaniques de série désire confier A un jeune ingénieur informaticien 
après une formation appropriée, les fonctions, au niveau européen, de 
REGIONAL SYSTEMS MANAGER Administration/ Finance. 

Basé dans les "Midlands” (centre de la G. B.), mais intervenant auprès des 
usines et des sociétés de distribution en Europe, il est l'un des collaborateurs 
du staff "organisation et informatique". Il peut ensuite, dans sa carrière, 
recevoir des responsabilités opérationnelles partout où l’entreprise Intervient 
Nous cherchons un ingénieur d'au moins 28 ans, ayant fait ses premières 

armes en entreprise ou en SSCI, bilingue ftençais-englais. 

■ 

Écrire â J. THILY, Carrières de ('Informatique, en précisant (a référence. 

ALEXANDRE TIC S. A. 


Æ 


10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE- - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 

























SÎ31»j 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna ta ligna T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34.32 

30,00 34.32 

30.00 34.32 

80.00 91,52 


Annonçai oaheei 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES ■ 
AGENDA 


Le m/m cef. 

24.00 
5.00 

20.00 
20,00 
20,00 


T.C. 

27,40 

5,73 

22.88 

22^8 

22.08 






emploi/ réoioAAUK emploi/ fégionouK emploi/ régionau* 



Sa portante Société Industrielle 

implantée en TUNISIE 


recherche 

r 


INGENIEUR 

pour tenir les fonctions de 

Contrôleur de gestion 

Après une période de mise au courant de G mois 
à Tunis, le candidat retenu sera affecté & &FA3L. 
C« poste conviendrait a un Jeune Ingénieur de 
NATIONALITE TUNISIENNE. diplômé d'une grande 
école, ayant 25 ans minimum et dégagé des 
obligations militaires. 

Rémunération attrayante. 

Grandes possibilités de développement de carrière. 

Envoyer C.V. et prétentions n° 08.070 COMTESSE J 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra. PARIS- 1 er , Q. UT-J 


Directeurs régionaux 

. BORDEAUX - DIJON 




U ABC, &oôèté Ai groupa IVECO, 2"canfliuci«ilv européen ca poids laanb pour nnhunf sos-siRicnires taiwiercialH 
règnaalis. recherche : 

3 DIRECTEURS DE REGION 

Fondions i 

• As assureront rap p to ri on de la pofitique conmflicUe au rnreaa râÿtinal si proposeront In siniagas appropriées 
sfln <faaoindre Iss ob] actifs hés. • Responsables da b distribution dans (sur régnai. Is anJimrom les punis ds vente 
I succursales. coocanioipairasl. m Rattachés à ta Direction des Vantas, ita mtenmndrant avec une brge Aiionmds 
auprès du r&eae sir Iss plan : vente, onpniatioit gestion, admnstrarion. • Us encadreront uns équipe dî nt petn u n 
oonmicdatf at iadmiquci dont k superviseront eï cooidonasmi Tfccuvité <uiw vlngtarfis de porsonnnj. 

H est nécessaire 

• Hoxunes d'action, disposant d'uns borna forma bon commeitiafe de base. 3s devront jusb&er d'une expérience de 
la tfisiribebon ds tuons d'éqidpemsnt et de préférence dans la branche véhicalsT industriels. • D'être tomfiers des 
lachnquas mu damas de nanagemm et d'être Aspomblcs uni IntoUecnihUanem que physktueaiem. • D'être on 
home ds contact ayant ptatnpié f encadrement sur le remin. 


m Une rémunération anmwfle Bds à Tinportancs du poste et aux résultats obtenus ■+■ tous frais. « Des possBafités ds 
promotion si las avantages tf en groupe international pinssanL 


OOCUMErJTÆTIOrü SUR POSTE AUX CANDIDATS PRESELECTIONNES 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 

Salaire actuel et photo (retournée! sous référence 3009 

54, rue des Petites Écuries, 75010 PARIS 


APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS 



Très Important Constructeur 
Matériels pour l'industrie 
Textile. Agréable vallée 
Vosolenne (681 recherche : 




Industries Textiles 
ENSAIT - ITR « ESI TM 
5 ans expérience Industrielle 
textile (teinture ou filature laine 
et film chimiques 
coupe longue). 

Anglais ou allemand nécessaire. 
MISSION : 

Projets et devis d'installations 
d'usines textiles. 
Relations lectiniques Clients et 
Fournisseurs. 

Déplacements de courte durée. 
Logement facilité, po s te d'avenir 

stable et évolutif. 

Adr- CV. dét. *•: 


Conseil an recrutement, 
67009 STRASBOURG CEDEX, 
sous ta réf. 736. 


PETITE ECOLE MONTAGNE 
cherche 

MONITEUR-SURVEILLANT 
pour garçons 10-12 ans. 

Ecr. B.P. n» 1, 38880 AUTRANS. 


GROUPEMENT D'ENTREPRISES TJ. 
recherche 

pour très Important chantier 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

LONG DE DUREE 

LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE ASSURANCES 

Les candidats devront avoir 30 ans minimum, 
être si possible licenciés en droit et rompus à la 
gestion des polices assurances tous risques chan- 
tier, ou capable de s'y adapter très rapidement. 

Le poste est à pourvoir sans délai, U nécessite 
des contacts nombreux, de la méthode, beaucoup 
de dynamisme et de volonté. 

La rémunération Intéressante sera fonction de 
l'expérience du candidat retenu. 

Transmettre les candidatures avec C.V. détaillé, 
copie certificats diplômes et photo non retournée 
k n° 47.354 P .A. SVP, 37, rue du Général -Foy, 

75008 PARIS. 


directeur 
administratif 
et financier 




110.000 F + 


Nous sommes un important' grossiste de pro- 
duits pharmaceutiques, (effectif : 450 personnes. 
CA : 350 millions de Francs) et nous recherchons 
notre Directeur Administratif et Financier. 
Rattache hiérarchiquement au Président, fl 
participe A la définition de la politique générale 
de l'entreprise, il lui est confié l'ensemble des 
activités comptables et financières (relations avec 
les banques, gestion de la trésorerie...) ainsi que 
les questions fiscales, sociales et administratives. 
Nous souhaitons un candidat Jgé d'au moins 35 
ans, de formation supérieure (ESC.DECS...) ayant 
acquis une expérience similaire dans une entre- 
prise industrielle (la connaissance du secteur phar- 
maceutique serait un atout supplémentaire). 

Le poste est A pourvoir dans une agréable ville de 
l'ouest de la France. 

w Envoyer C-V. t photo récente et rémunération 
c actuelle sous la référença 709290/M (é mentionner 
£ sur l'enveloppe). 

n Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


ASSISTANTS 

DE GESTION 

65 - 80.000 F 

La Société, Filiale d'un puissant groupa 
Allemand, est une importante société de 
distribution (1500 personnes). 

Ces postes sont créés au sein du Départe* 
ment Achats pour faire face à une croissance 
forte et continue. 

De formation supérieurs, les candidats' 
devront avoir de solides connaissances 

en mathématiques, statistiques et gestion. 

■ ■ 

Une expérience de quelques années,' si 
possfcle dans la distribution de produits 
de grande. consommation, est indispensable. 

Les candidats retenus trouveront au sein 
d'une Entreprise dynamique de larges 
possibilités d'évolution. 

Ces p ostes sont à pourvoir à 100 km de 

Paris-sud. 

Envoyer CV et prétentions sous réf. 7087 à : 


i "î - 

• ** « 

: • -<*i 

J- 

u ;•■»■... .T ■ 

^ ’’ - 

£ ^ 



Nous recherchons pour notre Siège 
Européen à Grenoble, un 

auditeur interne 

qui s'assurera que les filiales appliquent les instruc- 
tions de la Division Europe en matière financière, 
comptable et opérationnelle, et participera à l'ana- 
lyse et à l'amélioration des systèmes comptables 
et opérationnels en place. 

Ce poste demande un niveau supérieur et 4-5 ans 
d'expérience comptable de préférence dans une 
entreprise anglo-saxonne. Une expérience d'audf- 
teur interne est souhaitée. 

La parfaite maîtrise de l'anglais est exigée. 

Adresser C.V. détaillée an anglais, avec niveau de 
rémunération souhaité au Directeur du Personnel. 


BECT0N,DICKtNS0N 
47, av.Marit Rtynoard 
38100 Grenoble 



î:4*.l •: 


*'•*) 





CENTRE D'ETUDES JURIDIQUES LYON 

recherche 

JURISTE 

connaissant 

LA FISCALITE IMMOBILIERE ET LE DROIT 
DE LA CONSTRUCTION 

Expérience nécessaire 

Rémunération suivant compétence 

Envoyer C-V. et prétentions à 

CRIDON 

59 b la, rue de Crequl 69006 Lyon 


p 


s Co 


I L'ONSl.H.ltfcS 

I FIVVWINfS-. 


_ t j ,• ■ _«**.•% 


--V ■ _ 
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BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


Importante Société Industrielle 

hiMA n niiSIE 


BnimMft 


recrute 


ASSISTANT 
DE GESTION 

Ce poste conviendrait & un JEUNE TUNISIEN. 
A£c de 22 ans minimum et libéré des obligations 
militaires, niveau d’études : deuxième année de 
renseignement supérieur. 

Expérience 2 A 3 ans dans le domaine du contrôle 
de gestion. 

Borma rémunération. Situation d’avenir. 

Envoyer C.V, et prétentions n° 28.071 CONTESSE 
Publicité. 20, avenue do l'Opéra, PARIS-1". qui tr. 


SSE m 

'3/ 


TROISIEME CONSTRUCTEUR 
FRANÇAIS DE 
MAISONS INDIVIDUELLES 

recherche pour 

NANTES 

CHEF COMPTABLE 


Ayant acquis une solide expérience en 
• comptabilité générale, 
a analytique et 
a contrôle de gestion 

li prendra la direction des services comptables 
d'une société filiale traitant 40 millions de C.A. 

Adresser C.V. et photo à BRUNO PETIT 
41, rue des Sorrïères - 92190 MEUDQN 


GROUPE INTERNATIONAL 
«cherche poux ses Filiales 

D’AFRIQUE NOIRE 

francophone 

deux chefs des 
services comptables 

28 ans minimum 

DEGS complet -f- solide expérience 

— Formation aux méthodes du groupe pen- 
dant quelques mois à Paris avant affectation 
en Ai/ique. 

— Possibilité de développement ultérieur de 
carrière en France. 

Adresser CV détaillé en pxécisantiémunération 
souhaitée sous référence 6269 à : 

LTP 31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris 
qui transmettra 




Importante Usine Moderne 
Sud Bas-Rhin recherche 


DE DEPARTEMENT 
TECHffiCG’tûMHBn&L 

Formation d'ingénieur (ENSI- 
ETP ou 51m.) ou Supérieure 
Commerciale (ESC ou Sim) 

3 à 5 ans d'expérience de 
vente ou d'organbeflon tech- 
nico-commerciale 

MISSION r 

Responsabilité oiobala (Ventes, 
développement# gestion) d'une 
ligne de produits Techniques 
intéressant la signalisation 
routière, étude de Marché per- 
manente, animation et contrflie 
d'une équipe de Technico-Com- 
merciaux. contacts de vente & 
niveau élevé { administration, 
grandes entreprises). 

Déplacements 30 du temps. 
(Pays de la CE.E.) 

Allemand courant Indispensable. 

Poste d'avenir stable. 

Logement facilite# région touris- 
tique Sud Bas- Rhin. 

' Adr. CV. dét. h : 

S E L E T B C 
Conseil en reemtement# 
57009 STRASBOURG CEDEX, 
sous la réf. 714. 


•- . v . ; ■ - - 


y.-r . ■ s 



le juridique et le financier 

en immobilier i 

une affaire de spécialiste 

2,2 milliards de CA, 13 antennes régionales, 3 filiales étran- 
gères, 60000 familles logées en 25 ans..., nous sommes le 
Groupe Maison Familiale, leader européen de ia maison 
individuella. 

Il nous faut un spécialiste juridique et financier pour prendre 
le poste d'adjoint au directeur de l'un de nos départements 
chargé de la construction de résidences principales et secon- ■ 
daires et du contrôle de filiales spécialisées dans la promotion 
immobilière. 

D'un niveau supérieur, c'est un professionnel de l'immobilier 
possédant antre autre une expérience affirmée de montages 
d'opérations de promotion immobilière. 

Les perspectives de carrière sont très ouvertes pour un 
élément de valeur. ■ 

La lieu de travail est situé â Cambrai, il faut prévoir des 
déplacements sur toute la France. 

En voyez- no u s vot recv avec photo et prétende ns s/réf.M21 à 

R.L - Boite Postale 112 - Groupe Maison- Familiale 
59403 CAMBRAI 


V< F I» -î 


- . : • t* z 
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-nef 

dlî Ds^" ?te 



tement 


EXPLOITAIT 



L 


URGENT 

pr Etablissement Enseignement 
Supérieur Algérien 

PLUSIEURS PROFESSEURS 
PRINCIPAUX 

Ingünleurs diplômée. Age min, 
2B a., peper. 3 j a| oont 1 an 
enseign. Technologie, Mainte- 
nance. — Avantage* divers. 

Env. C.V -l pnolo. 
n-' T 77.575 M REGIE-PRESSE, 
bis, rue Réoumur, Parls- 2 *. 

ASSOCIATION gérant un vinage 
de vjcancoi en GRÈCE cherche 
r poste permanent 

COMPTABLE I! 

Canna liante langue grecque 
indispensable, wite et parlée. 
Rémunéra lion brute annuelle ; 
&2.3&Q F mîn. x avantages 
sociaux. Adr. C.V. nv. photo 
SS 11» 2X35 A P. LICHAU S.A„ 
10. rue Louvois. 7M&J Pans 
Cedex 02. qui transmettra. 


Pour entreprise française du 
Batiment, Implantée en 
ALGERIE 
recherchons 

CHEF COMPTABLE 

très spécialisé, afin d'assurer 
l'exploitation et Te contrôle. 

— Séiour en ALGERIE : 

9 jours par mois environ. 

E Cf. n- T 61329 M Régie- Presse 
05 bis, r. Réaumur PARIS-2*. 

NC r“tïïnïsTe 

recherche 

INFORMATICIEN 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 
Expérience solide, misa en rouie 
système ON-LINE 

INGENIEUR COMMERCIAL 

ayant connaissance matériels 
Informatique de gestion. 

Anglais exige peur ces ? postes 

Etw, d'urgence C.V„ n» œ tel,. 

prétentions, sous n® U96, â 
if D 31, bout. Bonne-Nouvelle, 
L»liri 75002 Paris (qui trans.l 
Discrétion assurée 


Département de CÉGËDUR PÉCHINÉY 

f Groupe P II. K. i recrute pour sa nouvelle ualoe 

A PROXIMITÉ DE COLMAR 

POUR SON SERVICE ENTRETIEN : 

UN INGÉNIEUR 

pour prendre ta responsabilité d'un secteur de 
l'usine comprenant l'entretien de matériel lourd. 

Le candidat de formation A. et M. ou équivalent 
aura Justifié d'une expérience de plusieurs ap- 
nées en entretien mécanique et électrique. 

Logements neufs disponibles. Horaire continu 
avec restaurant d'entreprise. 

■ 

Envoyer candidature avec C.V. dét. et prêtent 
A RHEKUU. B. P. 49 - €8600 NEUF-BRI S AC H. 


S*Am Burroughs 

pour un établissement de 
500 personnes 
situé prés de ROUEN 


recherche : 

1 assistant m gestion 
depersonnel 

débutant ou ayant quelques années d’ex- 
périence. 

Formation de type ? T .U .T. ou E.S.C. 

- (Option Personnel souhaitée.) 

Anglais nécessaire* 

offre : 

un emploi évolutif dans un contexte mul- 
tinational et des possibilités de logement. 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions 
de salaire â l'attention du Chef du Per- . 
sonnai, B. P. 5 - 7G360 BARENTIN. ^ 



DAMART 

recherche 

pour son service informatique équipe d'un IBM 370/148 un 

JEUNE INGÉNIEUR 

Fonction : Après une période de forma Mon technique sur les principales 
applications Informatiques, il encadrera une équipe d'analystes program- 
meurs, 

Profil : Le poste conviendrait à un candidat jeune, de formation supé- 
rieure, ayant de bonnes connaissances en informatique, le sens de 
l'organisation et des relations humaines. 

Une pratique du PL/l et de l'assembleur serait appréciée. 

Adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions b 
DÀMART, Direction dtf Personnel, B. P. 9074 Roubaix» 


Centre de recherches. 
NANCY# recrute 



ïïOTîTO 


nt BAC E ou F 5 
Pour études pro Mêmes physlq. 

2) TECHNICIENS 
SUP. PHYSIOLOGISTES 

Possédant maftri&e Physiologie 
humaine, peur études ergonomi- 
que et sZaîi5tJQii89. 

nombreux avant, sodaux, hor. 
variables, restaurant d'entreqr. 

Adr. C.V. et prêt, s/ref. uxa â 
SWEERTS B.P. 269, 75434 Paris» 
Cedex 09r qui brans mettra. I 

Recherchons 

DIRECTEUR USINE 

CONFECTION FEMININE 
Centre FRANCE. Logem. assure. 
Ecrire S.I.5UC, B. P. 305. j 
92102 BOULOGNE. ! 


BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 

recherche pour sa 
SUCCURSALE de NANTES 

UN CADRE CONFIRME 

qui sera responsable d 9 un fonds de commerce de 

CLIENTELE PARTICULIERE 

de haut de gamme, 

avec mission de (e gérer et de le développer 

PROFIL RECHERCHE : 

- Formation supérieure 

■ Expérience ban caire polyvalente de 5 ans mini- 
mum acquise dans ic cadre dbne succursale 

- Bonne connaissance de tous les PRODUITS 
DE PLACEMENT ET D’ENDETTEMENT 
destinés à ia clientèle particulière, de la 
BOURSE et de ia gestion de PORTE- 
FEUILLES TITRES. ' 

Adresser C.V. manuscrit, photo à Banque de 

i'Unîon Européenne, Recrutement Cadres — 

4, rue GaIKon - 75002 PARIS. 


mPoamaîioQ- 
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IMPO RT ANTE SOCIETE METALLURGIQUE 
• & TOcafclon Internat lonaJô 
recbercHe 

pour l'un de sea ètibllu. de BEZDSRS (Sud -Ouest) 

CHEF D'ATELIER 

mécanique - bydrouHqu» - 

BenfilbUlfiatiop technique, . t 8Wilure 
flur al u minium. 

Bonne capacité de relouons humaines pour 
animer ' équipe ælatmte. 

— Poste intéressant, pour candidat motivé. 

C -Yr UrtteaL : SOCIÉTÉ SOMB V ? 
rue Paul-HéroKiit, tûae Industrielle, 34G08 BBHEBS 




AG SNC® 


* •• j -r. 


-r > - 


- •Lrt'l mE—.jf T.-». ».<- . 

V frf 1% *»> ^ 4 V T « — r 

f ‘ " >-'ï 

Vi r^i .- -J ’=* , ï*‘ IV J E ri _ 1 ' ÇS !*?■ - 

t.At * r - 

s" ^ 1 '"' Tk l- 

-j** 1 ï_- A-’ 


ly> li££> 





















* * 





♦' J . 

«K*:. : . 
4* b-ww' 


r - 


V. J; .' ,-ÿdtv .. & 

££.-rA* Ki ' 'NW.>f i< IP i 




^ploj/ 


% 



: : r 




; :^TT_ JV.- ■'• 
n 


iHWK ..A 

"'Ài;^r.::-: -*?■ 


¥i»*5 







<ÎIY- ' >£••• > . 







¥ *ïfc. 


$ *5* 

r -w±* 

: t- ■ _r> * kS“-4^ < “y* 



ï^iafcàj 
£ 

ï 


àF.\ - '•= •**• 


£ :^:g; 

: .;• Utj 

ij. 




./r-- ■:■ >Yv , T T>Î1 
' •• • . -ji: »“É 

- J ‘V“Wÿ Vî» 




■***' ^ ■ • 




.- yrr^ 'E 

É& 








* LE MONDE — 21 septembre 1977 — Page 31 


OFFRES D'E!un>L01 
DEMANDES D‘£MPLOl 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES' 

AGENDA 

PROP. CQMM. QAPITAUX 


•v-j'v 


.migra. .t* ligne T.C, 

43.00 48,1 B 

10.00 ■ 11,44 

3000 T : 34,32 
3000 ‘ 34,32 

30.00 -34,32 

■ÆOOO ,94,52 


Annonces ci nssccs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le mftn cal. 

24.00 

5,00 

20.00 
20.00 
20,00 


TC. 
27,45 
5.72 
22,88 
22£8 
93 fA 


n 


emploi/ régionaux 
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• AGENÇA D'URBANISME 
Ville importante de roUBST 
recherche 


Mission : ■ - - ■ 

• Participation A la définition ei l'élaboration 
d’études au sam. d’une équipe pluridisciplinaire 

• Prise en charte de l’Intervention de-. L'agence 
visant & présenter ■ aux élus locaux une vision 
réaliste- des conséquences sociales dés politiques 
urbaines envisagées. 

Profil î 

• 25 BUS mlnlmi^ Yr y 

• 2 ans au moins d'expérience professionnelle. 

• Homme « de terrain » autant qn' homme de- 
réflexion. 

Envoyer Lettre. CLV. -et j prétentions ss- réf. HBVE 

(mentionnée sur l'enveloppe) k . 


Publie!* CocimS* 

EMPLOIS et CARRIÈRES 
30 # Kp«VeuwL 7Ç0g8 PAFflS 


IMPORTANT CENTRE . , 

DE TRAITEMENT INFORMATION 1 - 
Secteur Bancaire 
(Région Sud-Est) 
recherche son 

Chef 

du Département 

EZPLOrESTZON 

PROFIL : 

Ing énie ur, 32 ans m ini mum, ayant déjà une 
expérience d'encadrement et d'animation 
eftm service important 

■ 

MISSION : 

Responsable de toute la production, ü par- 
ticipera aux décisions concernant matériel et 
pexsoimel(22 per5aDii£!s) ef préparera la mise 
en place de-nouveaux travaux. 

Matériel : BI-PROCESSEUR CHB 66/60 
(300 terminaux) 

Adresser votre C.V. sous ré£ 3634 à : 


GAMMA SELECTION 

6, pl»ce d'Eïtienne d'Orves 75009 Pirii 


Société de constructions mécaniques ' 
région RHONE-ALPES, spécialisés dans matériel 
de rrti-MA et de manutention, recherche son : 

CHEF DE SERVICE 
CONTROLE QUALITÉ 

Le candidat de formation Ingénieur devra avoir 
use expérienc e de -dix -années minimum dans La 
fabrication de produits lourds 
k limité ou en petite série. 

Adresser lettre candidature ac com pa gn ée de 
C.V« photo et prêt, s/n* 2637 A P. EJCHAU SJL 
10, rue Louvoie 75083. PARIS CEDEX 02 qui tr. 



Mmmn 


•LLjTTl 




— DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

► Soûs la racponabEtâ éunracLsur-Gérantde ta 
Soôàiô, Il aura pou 1 obéacDl de prtwir, conduire et . 
suneUer IfccMlé commerciale de la Société 
anliriBlkxi.déanMondttoCéactifs, contrôle des prixei 


• Age : mttnsn 32 ara 

formation : Nhmu Grandes Ecoles, Technique ou 


• Homme de gestion, I sent mofré par une vérfeabla 
pottfc^derraftaîingdlaicpanaonoommeroaiaBl 


• Nous «cherchons pour ce poste un v&ïtabJe 
!4anager < honiii«cielerTa^ieiQoricepiBur,htfNtué 
au trMfl en équipe. 

• Rémunération : 120000 F par en + voiture datonction 



EE3 


SJEjuE TT Allée deRotoertsau 
67000-STÏWSBOUflG 


GROUPE 30SSARD 


Conseil 


Un établissement de notoriété nationale, spécialisé dans 
le financement des entreprises (bâtiment, travaux 
publics et industries annexes), oée, au sem de sa 
délégation Rhône-Alpes, deux nouveaux postes de 


CONSEILLERS 

FINANCIERS 


Sous f autorité du délégué régional, et dans le caore 
d’une Large autonomie, ils seront entièrement respon- 
sables d'une importante clientèle qu'ils développeront 
dans une zone géographique déterminée. Ib conseille? 
ront les entreprises en matière de financement, instrui- 
ront HmégraHlé des dossiers de créét et assureront les 
relations avec les banques. Ces postes intéressent des 
jeunes diplômés de. renseignement supérieur pouvant 
justifier, si possible," <f une première expérience profes- 
sionnelle dans le domaine de l'étude des crédits spé- 
ciaux par exemple. La rémunération de départ est 
motivante et les possibilités cf évolution sont réelles. 

Adresser C.V. et prétentions * 
sous réf. B/7Ü44M à : 

PS CONSEIL 

9, rue Jacques Moyroa - £9006 Lyon 

Discrétion assurée 





recherche 

pour département spatial 





ÉLECTRONICIENS 


(ASi. E.NjJSJL) 

débutante ou 2 ans expérience pour : 

— Conception ai suivi d'équipements embarqués, 
expérience analogique et logique appréciée. 

— Conception et suivi d'équipements de test, expé- 
rience mini -calculateur appréciée. 

Adresser C-V„ rérézv prétentions k CROUZET. 
B.P 1014. 26010 VALENCE 


Le Castro commtual d'Achoe 
sociale de BESANÇON 
rech. pour relance établissent, 
handicapés -existant CADRE 
Arts et Métiers ou Slmil n chargé 
étude compté le, tedutfq^ cciele, 
sociale. Contrat mlnlm. 6 mois, 
possîtL direction technJq. futur 
Centre. Cendid. avec C.v. avant 
30 septembre : Centre comne 
aai d'Actieo sociale, 4 bis, rue 
Mégevaod, 25030 Besançon 
CEDEX. Téléphoné 82-06-67. Se 
prés, mercredi, de m h. è 18 h. 
Autres jours, de 17 h. k 18 h- 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


r Nous occupons une place Importante sur 

|e marché normand dans la vente et ta dis- 
± tribution de matériel étactrique. 

Nous recherchons pour animer notre 


f/OSfeLj équipe 155 perwnnas) ‘ 


Wm CHEF D’AGENCE 

aVMt un® expérience de la fonction, 
s r'vSfc Le niveau des connaissances techniques 
i aidera au dwlx définitif, 

sSÏ'A^::.: Envoyer CV (réf CB sur l'enveloppe} au 

• m 

Hébert conseil 

Poissonnière Building ? 

11 Pbfl Poissonnière 75009 Paris -j 


inpoRfliATion-cmptoi 


Afin d^aider nos lecteurs à ta recherche d'an 
emploi, lions publions à nouveau quelques infor- 
mations pratiques. Elles doivent être, bien 
entendu, adaptées par chacun à sa situation 
particulière. 

PRÉPARATION DES ÈNTRETIENS - N B 1 

. Suivant la progression du recrutement et le 
mode, de' sélection utilisé par l'employeur, irous 
aurez peut-être des entretiens avec différents 
interlocuteurs : -responsable du poste à pourvoir, 
directeur et chef de personnel, directeur général, 
consultant de cabinet de sélection. 

Ces rencontres avec l'entreprise peuvent per- 
mettre d'obtenir des - informations suffisantes 
pour vous engager en connaissance de couse. 

Bien entendu, vous mettrez en évidence les 
aspects de votre formation et de votre expérience 
professionnelles Qui sont susceptibles d'intéresser 
les responsables du recrutement. 

Ces échanges d'informations doivent être 
préparés car :ts sont souvent trop courts, et le 
candidat anxieux oublie de poser les questions 
les plus utiles. 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres 


offres d 


Laboratoire Pbermaceuriqu* 
r - (Parié) radièrent 


•ivjimif.i’ 


SERVICES COMMRCÎAUX 

(Phannaefee) 

Il devra avoir de sérieuses 
réf. dans l'Industrie Pharma- 
ceutique è un poste similaire 1 

Soue la remnsabtlte directe 
du Directeur Général, il devra 
concevoir et mettre en ouvre 
la PQtttlque commerciale et 

assurer redminlstrafkm des 


IMPORTANTE SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 

(Banlieue Sud Ouest Paris) 
recherche pour. deux de ses divisions en expansion 


— Ce ooste exige de bonnes 
connaissances de la législa- 
tion pharmaceutique. 

— Anglais (parlé et écrit) sou- 

haitéL 

— Discrétion assurée. 

Envoyer C.V. f photo ito 3.230, 
PUBLICITES REUNIES, 

112, bd Voltaire, 75011 PARIS 


2 INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

confirmés 

REF. 2 04 A 

diplômés dune GRANDE ECOLE 
polyvalente option chimie ou de 
CHIMIE. 

Leur mission, déterminante dans 
la division - la vente -de produits 
chimiques Industriels, en France 
et ù r -etranger - comporte aussi 
un rOle de développement et 
d'assistance technique. 


JEUNE INGENIEUR 
de préférence 

If .P. ou IPSN 


ft EF. 205B 

Pour la vente de produits chimi- 
ques é l'industrie du pétrole, 
et assistance technique auprès des 
raffineries et des champs de pro- 
duction. 

2 ans d’expérience souhaités. 


DEPLACEMENTS FREQUENTS 
Connaissance de l 'ANGLAIS indispensable. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé en indiquant rémunération 
souhaitée d No 27.981 COMTESSE PUBLICITE 20 v av. de l’Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 





TRES IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE - LEADER DANS SON. MAR- 
CHÉ - CA SUPÉRIEUR A 1 MILLIARD DE 
FRANCS - SOUHAITE ENRICHIR SON ENCA- 
DREMENT COMMERCIAL ET OFFRE DEUX 
POSTES DE 

DIRECTEUR RÉGIONAL 
ADJOINT 

POUR NANCY 

Ecrire ions référence CT 166 AM. 

POUR ROUEN 

Ecrire sons référence EX 168 A.M. 

CES POSTES QUI IMPLIQUENT L'ANIMATION 
D'EQUIPES DE VENTE ÉTOFFÉES, NÉCESSI- 
TENT : 

• une Formation commerciale supérieure ; 

• une expérience (de 5 ans minimum) de 
la vente et de ranimation d'équlpea. 
dans un secteur produits grand public : 

• des qualités marquées d’ « homme de 
terrain» ; 

• la capacité d'évoluer, au sein de l'en- 
treprise. vers des responsabilités plus 
Importantes 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

110.000 F 4 


TRÈS • IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
PARIS LA DEFENSE . RECHERCHE 

JEUNE EXPERT COMPTABLE 
DIPLÔMÉ 

Ce poste conviendrait à on candidat, 
ayant quelques années d'expérience k 
dominante fiscale, acquise en Cabinet ou 
. Groupe Industriel 

COLLABORATEUR DU D TR ECTI UTt DE 
COMPTABILITÉ 

U se verra cooner des missions lui 
permettant d'acquérir une connaissance 
approfondie du groupe et d'y évoluer. 


Rémunération : 


110.000 F 



Ecrire sons référence RH 160 AU. * 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE APPA- 
REILLAGES TRIS GRANDE SÉRIE POUR 
AUTOMOBILES - PARIS 

RECHERCHE POUR SECONDER DIRECTEUR 
TECHNIQUE 

INGÉNIEUR A.M. 

OU ÉCOLE ÉQUIVALENTE 

32 ans minimum, diapusant bonne expé- 
rience Industrielle études - labo - fabri- 
cation. tl t'agit d'un 

POSTE ÉVOLUTIF PERMETTANT ACCESSION 
RAPIDE A RESPONSABILITES 

pour candidat capable assimiler rapide- 
ment techniques variées et disposant 

qualités marqué e s de commande ment et désir 
de se réaliser où sein d'un groupe en plein 
développement. 

Ecrire sons référence GZ 176 AM. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
LEADER EUROPÉEN DANS SON DOMAINE 
ÉTUDE ET RÉALISATION DE BIENS D'ÉQUI- 
PEMENT (CHAUDRONNERIE ET MÉCANIQUE} 

RECHERCHE 

POUR SON USINE "DE YALENCIENNES 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

POUR POSTE DE FABRICATI0H 

« 

Ce poste peut convenir à un candidat 
diplômé ENT (mécanique). D commencera 
sa carrière en assurant la direction d'un 
atelier de 20 personnes, réalisant des Fabri- 
cations unitaires 

Poste intéressant et évolutif pour candidat 
attiré par ta technique, les réalisation* concrètes 
et l'animation de personnel. 

Ecrire mus référence BU 165 AM 


écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 
discrétion assurée 


TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
CONSTRUCTION DE MATÉRIELS INDUSTRIELS 
DE HAUTE RENOMMÉE 

grande rUle universitaire Sud-Est. 
racborelie 

LE DIRECTEUR DE SES 
FILIALES INDUSTRIELLES 
A L'ÉTRANGER 

£1 s’agit d’un poste Important directement 
rattaché au Directeur Général qui peut 
convenir a 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

ayant acquis dans firme internationale 
une solide expérience pratique et capable z 

m Initier et conduire une politique de 
produits, rationalisation et Industrla- 


prodults. rationalisation et 
llsatlnn : 


• assurer la gestion d 'établissent en ts à 
l'étranger ayant personnalité propre. 

Connaissance anglais Indispensable, espa- 
gnol souhaité 
Age minimum 38 ans. 

QUALITÉS MARQUÉES DE « FÉDÉRATEUR » 

ET D'ANIMATEUR. 

■ — 

Ecrire sons référence rï 169 AM. 


IMPORTANTE PAPETERIE FRANÇAISE -VILLE 

SUD-EST FRANCE OFFRE POSTE DE 

■ 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

ET MARKETING 

^ ■ 

Ce poste peut convenir à candidat HEC ou 
BS8EC (4- MBA si possible) ayant solide 
expérience commerciale acquise dans sec- 
teur papeterie, capable. ; 

• de définir la politique et la stratégie 
commerciale : 

• d'animer personnellement les ventes 
sur le terrain 

SITUATION TRÈS INTÉRESSANTE POUR CAN- 
DIDAT AYANT A LA FOIS DES QUALITÉS DE 
COMMERÇANT ET DE GESTIONNAIRE. 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

150.000 F 

Serti* sou référence m* 161 AM. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL ÉQUIPE- 
MENTS *ÉLECTROMÉCANIQUES GRANDE 
SÉRIE POUR AUTOMOBILES PARIS 

RECHERCHE DANS LE CADRE DE SON 
DÉVELOPPEMENT 

ATTACHÉ A DIRECTION 


mmjM 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE OU 
ÉQUIVALENT. 

" Situation Intéresse, et avenir pour Cadre 
28 ans mlnl. disposant 4 a 5 ans expé- 
rience vente k r ex port de produits indus* 
trleJSw capable analyser marchés, négo- 
ciations. contrats et suivi commercial 

Bonne connaissance anglais parié et écrit 
Indispensable, allemand apprécié. 

Ecrire sous référence AI 171 AM. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
PARIS LA DÉFENSE - RECHERCHE 

CADRE SERVICE ACHATS 

Ce poste peut convenir a un ingénieur, 
ayant une solide expérience achats biens 
d'équipement (et si passible matières 
premières, énergie. ...). capable de négo- 
cier et de gérer des contesta Importants. 

SITUATION STABLE ET D'AVENIR POUR 
CANDIDAT TRÈS QUALIFIÉ 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

F 

Ecrire sous référence ZS 163 AM. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T C. 

43.00 «.13 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

60.00 91.52 


Annonces années 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LeiFi'raatf. 
24 00 
5.00 
20.00 
20.00 
20.00 


T.C. 

27.45 

5.72 

22.68 

22.83 

22.86 


■■rî-À? 


offres d'emploi 


te avez une formation supérieure. 

Complétez-fa chez IBM 

Votre titre de Jeune diplômé d'une Grande ËcoXe (scientifique, oommerdalflL-) ou d'une un iv e r s i té 
équivalente atteste votre capacité de maîtriser les techniques informatiques et commerciales. 

La formation complémentaire, que nous vous proposons de suivre, est indispensable à votre réussite 
dans les fonctions cT 

Ingénieur commercial 

l Division des Systèmes de Grande Diffusion) 


Am teim^ ôe cens formafon de 10 cu>îs environ, 
voue rôle consistera, a l'intérieur d un secteur 
géographique ou économique, a meme a U 
disposition des utilisateurs les moyens humains et 
lecmuques d'IBM 

Les problèmes qull vous sera demandé de résoudre 
con-remeroni souvent Avenir des entreprises 
Vous mires donc d démontrer 4 vas inter locüieurc 
- généralement des dirigeants de PME. - le bien- 
fonde des solunons proposées et à les convaincre 

L es resporisabüifés attachées à cette fonction sont 
nsidera Wec. Les femmes et les hommes qui 


auront &u (aire la preuve do leur aptitude à tes 
assumer disposeront dhiouis leur ouvrant de larges 
perspectives de carrière et de rémunération. 


Si vous ôtes intéressé, adressez votre candidature, 
accompagnée d'un ex détaille et d'une photo récente, 
sous réference JPJ, à : 

IBM FRANCE- =^== = 

Monsieur J.-P. JOUBERTT = = = 

Systèmes Grande Difîuaoo == ~~ ===== 
Ibur Bedcetev - Cedex 1S == ..r^— — ■= =_ 

93061 paris-la défense; — 


(Nous vous prions de monoonnei; si possible, un numéro de téléphoneX 




vaiBourec 


1er Transformateur d 'Acier en France 

Ingénieur Promotion 

Promouvoir, avant prise de commande, des produits de haute technicité des- 
tinés au FORAGE du PETROLE. Conseiller techniquement les décideurs : 
Sociétés Pétroliéres.Sociétés d'Equipement de puits de pétrole. 

Contacts à haut niveau, voyages fréquents. 

Expérience indispensable de 3 à 6 ans comme Ingénieur Pétrolier à l'étranger, 
Excellent anglais, même technique. Nationalité indifférente. 1ère affectation 
A Paris. Possibilité transfert pays étrangers ultérieurement. 

(Réf. 51.76 A) 

Ingénieur ou Assimilé pour 

Assistance Clientèle Pétrole 

sur Chantier 

Assurer la présence de Vallourec sur les chantiers de forage par des visites 
périodiques pour assister et former techniquement les utilisateurs des produits 
tubulaires à haute technicité. 

Expérience pétrole ou mécanique (type mécanicien de la marine) serait 
appréciée. 

Anglais parlé nécessaire. Autres langues seraient un avantage. Nationalité 
indifférente. 

Résidence en usine, 2 heures de Paris (logement assuré). Nombreux déplace- 
ments, courte durée. 

(Réf. 52.76 A) 

Adresser lettre man + CV 4- photo + rém, act. sous référence correspondante 
à Mme Varéne. 


vailourec 


7, Place du Chancelier Adenauer - 751 16 PARIS 


C*A 



recherche 

FUTURS CADRES COMMERCIAUX 

Jeunes Gens, minimum 23 ans, libérés des obligations militaires, ayant 
quelques années d'expérience commerciale ou cherchant une première 
situation, intéressés et motivés par les fonctions que peut offrir, 
à court ou moyen terme, une Société de distribution internationale 
et moderne- 

Les candidats devront avoir une formation d'études supérieures (com- 
merciale ou économique), une culture générale solide, parler et écrire 
couramment l'Anglais et l'Allemand, ou du moins Tune de ces deux 
langues. 

La formation des candidats retenus sera assurée par des stages à 
l'issue desquels des fonctions à responsabilité progressive pourront 
leur être confiées. 

Envoyer C-V. manuscrit et photo à ; 

C. & A. Direction Générale 
Cedex 12 

92S01 Paris-La Défense. 



m 

Responsable de 
l'Administration Commerciale 

Le Directeur Général de l‘un des grands de la haute couture crée le poste de 
responsable de l'administration commerciale de son département «Boutique». 
Principales attributions : établir les prévisions, les prix et les statistiques de 
ventes, préparer les budgets d'achats, gérer les stocks, contrôler les livraisons 
et les créances, secondé par une petite équipe, et en liaison avec les différents 
services de la société. Le poste, offert â Paris, convient â un cadre disposant 
de solides connaissances et d'une expérience pratique en administration 
commerciale, soucieux du respect des délais, de la qualité des services rendus, 
et désireux de travailler en équipe dans une entreprise prestigieuse, bien gérée, 
et dont le climat social est excellent. 


3 Kl" 


■ Adresser lettre man, ot CV détaille sous réf. 23485/M A 

I 1 Ml. J. FOURNI AT - Seic-CECOS 33. qua! Gallïéni 92152 

SURESNE5, oui s’engage a répondre et garantit une 
totale discrétion. 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


IMPORTANT CENTRE 


■ i 'i 1 


grande banlieue 
NORD de PARIS 
recherche 

müëiieur 

MÉCHKIClOf 

DIPLOME 

pour travail dans une équipe 
dont la vocation est cTamèUorer 
et d'innover dans le domaine 
des METHODES et FABRICA- 
TION MECANIQUE. 

Das connaissances en informa- 
tique appliquées â ce domaine 
sont Indispensables. 

La préférence sera donnée au 
candidat avant des connais- 
sances en : 

— Méthodes de fabrication ; 

— Exploitation des machines a 
commande numérique; 

— Utilisation des langages oe 
commande numérique ; 

— Ecriture de post-processeurs 
{AP1\ IFAPT1 ; 

— Utilisation du Basic ou 
Fortran ; 

— Utilisation d'ordinateur de 
bureau du 1rP9 HP 3Q ou 
Wang 2200 

Anglais sounalté. 

Adress. C.V., photo ei prêtent 
no 27-892. CONFESSE Public Me 
20, av. de l'Opéra. Pariti^ 


Association tourisme social 
recherche 

pour terrain de camping 

HOMME D’ETOETIEN 

* l'année, logé, apte à diriger 
et prendre resportsab. Réf. souh. 
Ecr. ru» T 081142 M Règ.- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parfa-2". 


industrie alimentaire 

MAINTENANCE INDUSTRIELLE 


Non sonne! parmi les "Major" dans le groupe dsi multinationales de l’Ali meu talion. 

En Fraoce, oA premiers sur dos marchés, naos anticipons^ bon développemont, noos 
avons des plans d'investisseaenU très importants pour les années à venir. 

Nous ruforpus do ce fait nos équipes întfostrieTles et recherchons dos hommes de 
potentiel (nos promotions ver? des postes de responsabilité sont général tuent rapides). 

chef du service entretien 
travaux neufs 

Rapportant aa directeur du l'une de nos urines purhienues (Nord-Est) : 
e il maintien: aujnoindre coût K'omtll de production oa‘ parfait état, 

• il conrrrboe en penuoenco à améliorer ia productivité et les cafiditions de travail : 
traosfor motion des Datifs, aménagement de l'espace, formation technique du PenoaneL 

Ce poste sera confié & on homme inunédiaiemeot opérationnel ayairt l'expérience de 
la fonction "merateoance". Il sera techniquement compétent en mécanique, électricité, 
thermique... "pour ne P3S s'en laisser conter” maïs ra passera pas dec heures sor 
la planche a dessia. Il dirigera d'abord son équipe et stimelera son imagiaaiioa, sa 
riguenr et son sens des responsabilités. U sera A Taise eu anglais et ambitionnera 
les passes de responsabilités opérationnelles de production que bd os prévoyons poor 
son développement 

Envoyer C.V^ photo et lettre manuscrite (au styfcf'pïoiM sans guide lignes) soos réf. 
1240-M à LCÂ qui transmettre. 
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I.C.A 


International Classitied Advertising 

3. 'RUE D'HALTTEVILLE -.75010 - PARIS 


ïl ’lüfillfl 


A LA CARRIOLE 
D'INSPECTEURS 
D'ASSURANCES 

Compagnie d" Assurances 
Incendies - Accidents 
Risques Divers - accueille 
A PARIS 

dans le cadre de sa politique 
d'expansion 

DEUX DÉBUTANTS 
UCENCE DROIT 

PRIVÉ. SCIENCES ÉCO 
OU E.S.C. 

Libérés OM. pour STAGE DE 
FORMATION commerciale et 
administrative d"eavlr. 15 moto 
CA PARIS et sur la terrain) : en 
vue prise en charge pont 
INSPECTEUR contrôlant et 
animant 25/30 AGENCES d'on 
SECTEUR de PROVINCE 
14 a é ftepartameats). 
Disponibles rapidemeitL 

Lettre manuscrite, C.V. et photo 
iret.l sous référ. 3^86 è ; 

æ sélection conseil 

6. place Maréchal Juin 
75017 Paria 


Important groupement 
professionnel équipé 
d'un I.B.M. 370/ 145 
sous D.O.S /V S. recherche 

AGENT 


WCH IFïïy 


(manu tan tlonna i re l 
niveau 8.E P.C. 

PROGRAMMEUR 

^applications, minimum 1 an 
expérience, langage P.U/1, 
O.P.T. el/cw R.P.G. IV. 

Les candidats 

doivent être dégages des O M. 
Envoyer C.V. détaillé, pholo et 
salaire annuel sounaite au Chef 
du personnel A G.S.A.A., 

HB, rue de Tocqueville, 

75850 PARIS CEDEX 17, 


Ville de CORBEIL-ESSONNES 
rech, pour son Centre municipal 
de santé 

DIRFCTEUR ADMINISTRATIF 

emploi assimilé â Chef dé bur. 
URGENT. Adr. cand. avec CV., 
à M. te Député- Maire de COR- 
BEIL-ESSONNES ou téléphoner 
pr rendez- vs 496-92-00. poste 236. 


Pour service entretien 
d'une grande usine métallurglq. 

INGÉNIEUR T.P. 

ET BATIMENT 

ou CHEF DE5 TRAVAUX 

Il sera affecté à la sous-trai- 
tance des travaux d'entretien. 
— Contr&Je devis ; 

— Choix sous-traitant. 
Mémo expérience souhaitée, 

Envoy. C.V détaillé -I- photo â 
n» 5<20, PUBL1FOP. 100. rue 
de Richelieu. 75002 PARIS. Q.L 


4M PERV 50 MF MH 

INDUSTRIE PRODUITS 
PHARMACEUTIQUE 5 
PROCHE BANLIEUE NORD 
PARIS, recherche 

Adjoint 
du Diredeur 
administratif 

POUR SUPERVISER 
SERVICES GENERAUX 
ENTRETIEN Bâtiments/ 
Matériels (6 ptrsj. GESTION 
du PERSONNEL O persX Par 
la suite, ACHATS et certains 
travaux comptable». 

m EXPERIENCE INOISPENS, 
des mêmes fonctions dans 
une PMI/PME. 

G JEUNE («u vue meuleure 
lution] avec formation 
comptable INDISPENSABLE 
mê m e «> pas de pratique. 

Lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
Photo et salaire, s/référ, 3 6*0 â 

PO sélection conseil 

cS 6. plie Maréchal Juin 
7SQ17 Parla 

mmm 

Connaissance» V.ILD. 

Ueu de travail s 
HOTEL DE VILLE 
Env. C.V, et prétentions. G. P. 
11 bis. rue Leningrad. Paris*. 




AGENTS TECHNIQUES 

NIVEAU BTS, BEI 
ou expérience professionnelle 
équivalente. 

Spécialistes circuits logiques 
microprocesseurs. 

Connaissance langue 
allemande appréciée. 

Ecrire ou téléphoner 
M. K. REINHARDT, 
AUTOPHON, 6, rue Barbé», 
ram LEVALLOI5. 

Tfi. : 757-80-00. 

UAo Anatole-France! . 


CABINET DOEXPERTISE 
ET REVISION COMPTABLE 
PARIS 7* recherche 
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BÊVISEURS 




HOMMES CONFIRMES 
Niveau N. 3, 2 ans de pratique 
dans la fonction exige. 

Env. C.V. et prêtent, n® 27.583» 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra, PARIS CI*). 
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StWmit 


Chaque semaine, *Le Monde information-piolessions" dresse 1e 
tableau récapitulatif des offres cfemploi encadrées parues dans -Le Monde”. 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes davenir 

Nos synthèses leur permettent en effet de se située dévaluer Impor- 
tance de foffre dans leur branche, dans leur spécialité, révolution des quali- 
fications. Analyser; une fois par semaine, et dun seul coup deeü. l'ensemble 
des annonces parues dans "Le Monde”, c’est le 'moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans l’entreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de l'emploi 


Cl 


St ilTonJt mpowiwnon 


iIM 


Je désire m^bozmei: àla synthèse hebdomadaire de la on des fonctions sahramtei 

1} Mxth» m» e whr éaiix tox eMOl itfv fimcUfM g MtttM ; 

□ Direction génézale. fonctions □PersomieliiozmatfiozirelaKicms 

mnUpostesL humâmes et sodales. 

□Marlcetinq relations pPbBqoei pnhHçité.D Direction commerciale venta - 

□ I nf o rm atiq ue . , □ Ingénieurs commerciaux et 

□ Production entretien, techhico-ccmiinerciaitx. 

□Ingénieurs. □ Banques - temneex 

□Etndes organisation et rechercha. □ Professions médicales et paramédic 
□Direction financière ^ □ Secrétariat de dïrectiaiL traduction^ 

wlminislidliVc. dngymTi^faÿj^n,, 

□ Comptabilité, □ Cadres débedants. 
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Consultant 
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Le- tarif de feboanement est la correspondance entre le nombre de T e { Jg 

nombre de semaines demandés. 

MXJEMAnON-FROFESSKWS est adressé SOUS pli fermé soit an sa» 

Sège de la Société de Abonné. ««aoBsonan 

(Le premier «nrai sera assuré dis la semaine suivant celle de la réception dn bon 


Pont tons re iuwign«in mts com pMm eiitairB s, téléphonai an 8BJ3J5. on écrira ; 
«IÆMQMDE» DjFOBManON-HtQt'ESStONS . 5. im toi 

NOM : on SOCIETE :: 


TEL,: 


Jofadi» la règtemea par chèque bmicaire & tbidra du -Monda- ou chôaue dosuiI (Cd> 
P^)-EIKAMGCTanim»teien;+iriiurflii>clkwetpur 3wniwT>ff 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La llpn 
43,1»' 
10,00 

30.00 

30.00 

30.00 

80.00 


UIIotsT-C. /■ 
48:19 
11,44 
3<32 
34,32 
34,?2 
91,52 


ClAttECS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


UNE SOCIETE D’ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 
LEADER DANS SON DOMAINE 

recherche 

POUR L*UNE DE SES DI RECHONS TECHNIQUES 

<50 INGENIEURS) .. 
située en Région Parisienne 

Un ingénieur essais 

en laboratoire 

dc 25 ans minimum, le candidat, diplômé ENSI ou équivalent, aura 

des connaissances dans 4e domaine de ta mécanique et de l'hydraulique 
automobile. 

Tl sera chargé dïi suivi des essais mécaniques hydrauliques et pneumatiques 
des produits destinés à des constructeurs allemands. * * 

Bonne pratique de l’allemand technique parlé et écrit appréciée. 

2) POUR SON DEPARTEMENT D’ÉTUDES INTERNATIONALES • 

Un ingénieur d'études 

Chargé de l'aboutissement de projets et de faisons avec des constructeurs 
allemands. 

Agé au minimum de 30 ans r le candidat diplômé ENI ou équivalent 
possédera une expérience de 5 années en mécanique et hydraulique 
automobile. 

Une connaissance parfaite de ['allemand écrit et parlé est indispensable. 

Ptnir ces (feux postes une formation complémentaire à nos techniques et 
■metnooes.sera donnée au sein de notre direction technique: 

Envoyer C.Vj photo, référpnpqs et prétentions en indiquant le poste choisi 
sous No S 532 à P. HCHAU S.A. BJ. 220 75063 Paris cedex 02 qui transm. 


«* 
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AUCHAN 

■ a % 

22 hypermarchés C.A. 1976: 4 mMlïards- 
Progression annuelle C. A. 40 % depuis 10 ans 

recherche 

pour son expansion RÉGION PARISIENNE et NORMANDIE 

CONTROLEURS DE GESTION 

" ■ ■ 

■ 

Le poste, après formation appropriée, suppose responsabilité, 
d'une équipe comptable de 8 à 1Q employés mais déborde 
largement le cadre comptable traditionnel pdur.«êtFe orienté' - 
vers le conseil ët l'assistance à la gestion de l'équipe de 
direction des magasins ainsi que la iiaison avec les services 
informatiques. " - 

li conviendrait particulièrement bien à des jeunes diplômés : 
E.S.C., H.Ë.C., Licence Sciences Économiques, D.E.C.S., 
possédant ou non quelques années d'expérience comptable 
mais ayant : 

— ie goût du travail en équipe, 

— ie désir et la capacité d'assumer des responsabilités 
étendues, 

— une personnalité suffisamment forte pour conseiller utile- 
ment, participer efficacement et animer des réunions, . 

— ta possibilité de changer de domicile. 

Il est offert : 

— une rémunération en rapport avec les responsabilités du 
poste, complétée par prime d'intéressement ainsi que 
participation aux bénéfices, 

— un travail passionnant dans des équipes jeunes et 
dynamiques, 

— de réelles possibilités de promotion pour des candidats 
réussissant pleinement à ce poste-clé. 

Envoyez enrrlcalatn vkæ, lettre manuscrite et photo &: 

* F. DUFOSSB - Hypermarché- AUCHAN 
CJ>. 110 - BUCfVBLAT - 78200 MANTES -LA -J O LIE 



Ingénieur Consultant 

CEGI TYMSHARE 

Filiale commune du Crédit Lyonnais, 
de Tymshare et de Cégos, 

hwi»w dans son. doma ine, forte expansion européenne, 
time sharing voua propose un posta d'ingénieur Consultant à Paris. 

Vous participerez au développement des applications du lime sharing au 
sein des plus grandes entreprises nationales et internationales, dans tous 
Ibs secteurs AconorniqueSi en fournissant r assis ta nce technique 0t Ibs 
conseils nécessaires au niveau de la conception et de la réalisation. _ 
Vous aborderez ainsi les techniques les plus avancées de I informatique 
et du management : simulations financières, contrôle de gestion, personnel, 
études de marketing.- Nous disposons d*un réseau mondial comprenant à 
ce lotir plus de 40 gros systèmes Interconnectés de types IBM 370/158, 
PDF 10 fit XDS 940 

Vous aurez la possibilité d'évoluer vers le commercial ou ranimation 
d'équipes technico-commerciales en France et i rôtrsnger. 

Ce peste convient A un diplômé GRANDE ECOLE, débutant ou non. ayant 
si possible une bonne expérience des langages de programmation. 
Formation complémentaire de gestion appréciée. 

• Le goût de l'action al des contacts humains est nécessaire. 

• La formation au Orne sharing sera assurée dans nos bureaux de la Colline 

de Saint-Cloud. 


Nous vous remercions d'adresser votre C.V. sous référence M 

CEGOS TYMSHARE (téL 802-70-12}. mm 

106, Bureaux de la Colline de Saint-Cloud - 82213 saint-cloud. 


7956, A 


POUR IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

GRANDS ENSEMBLES ELECTR0MECANI&UES 


INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 

HAUT NIVEAU 

. adjoint au directeur commercial 
120.000/ 150.000 F an 

35 ans mîn.p parlant couramment anglais- U dispose d v ur>e bonne expérience de la 
vente de biens d'équipements lourds â l'étranger, une bonne formation de base 
en physique est nécessaire. l| viendra en appui auprès des chefs de zones 
export et devra voyager environ 2/3 de son temps. 

Envoyer CV sous référence 528 
1 jo rue de Sèvres 75015 Paris 
Discrétion absolue et réponse assurées par consultant 


COOPERATIVE D'ETUDES 

EN COURS DE CREATION 
cherche 

— INGENIEURS 

— TECHNICIENS 

•Haut assainissement antiponu- 
tlon. Ecrire avec CV. ô : 
■N* T 81282 M REGIE-PRESSE 
85 IA r. Rèaumur FAR1S-2*. 

Niveau PUBLIC RELATION 
pour situation grand standing. 
Ec_ n» 2757 ORGANISATION et 
PUBLICITE, 2* rua Marengol 
75001 PARIS qui transmettra. 

PARIS PROVINCE 

— Nous cherchons è promouvoir 
un certain type d'opérations 
financières. 

— Vous avez des contacts per- 
sonnels ou des relations d'af- 
faires d'un ht nlv. financier. 

— Vous recherchez un emploi 
passionnant ou unie activité 
complémentaire pr accroître 
vos revenus, devenez notre 

COLLABORATEUR (TRIEE) 

Présentation impeccable 
et sérieuses références exigées. 

Possibilité rémunération 
Importante pour les candidats 
désireux de faire leurs preuves. 
Envoyer lettre + C.V. 4- photo. 

MANN -COUSU LT 
Ti rue du Pélican, 75001 PARIS. 

IMPORTANTE* ENTREPRISE 
INSTALLATIONS ELECTRI- 
CITE ET INSTRUMENTATION 
siège social A Paris recherche 

IN6ÈHEUR 

INFORMATICIEN 

— Spécialiste instrumentation 
et ce leu Lata ur temps réel. 

— Ayant déjà participé l la 
réalisation Jusqu'à son démar- 
rage d'une Installation de 

TELETRANSMISSION 

FREQUENTS DEPLACEMENTS 
PAYS DE L'EST. 

■ 

Adresser C.V. sous n» 37 é R.P. 
rue de la Fantabie-au-Rof, 
PARIS, qtti transmettra. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour 

son établissement de la banlieue Nord de Paris 


un ingénieur 
électricien 


Placé sous l'autorité du responsable du ser- 
vice électrique, il aura pour missions de définir 
les schémas électriques directeurs d'unités 
de 4 M.W. à 100 M.W. ainsi que les spéci- 
fications techniques d'achat de matériels : 
machines tournantes, alternateurs, moteurs, 
tableaux électriques, etc.*. 

En outre, ii aura è suivre les études d’exé- 
cution et les fabrications confiées à la sous- 
traitance. 

m 

Diplômé d'une Grande Ecole, le candidat 
devra Justifier d'une solide expérience dans 
le domaine des courants forts. 

Le sens développé des contacts, celui de 
l'animation «tas hommes, ainsi qu'une bonne 
connaissance de l'anglais sont les conditions 
indispensables pour occuper efficacement la 
poste proposé. 

Des déplacements de courte durée à l'étranger 
sont b prévoir. 


i-.-j 


r-N 




Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo 
à No 28293 Contesse' Publicité 20, av. Opère 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra.^:! 

' «v.v.v. . ■ .* .vv." 




v-'-v.v; 


Adjoint du Directeur 
Administratif et Comptable 


PARIS 


100/120 000 F 


Une Société familiale française de conditionnement et de distribution de pro- 
duits chimiques Industriels tant au plan national qu'à l’exportation créé la 
poste d'Adjoînt du Directeur Administratif offrant dés à présent des pers- 
pectives de carrière intéressantes. 

Dépendant de la Direction générala, il prendra en charge la préparation et la 
.gestion des dossiers du Conseil d'Adminwtnrtion ; Il assurera la rédaction des 
rapports, études, correspondances ou contrats dans les domaines comptable. 
Juridique et fiscal : il participera aux décisions concernant la gestion adminis- 
trative et financière de l'Entreprise et assurera la coordination de leur mise 
en œuvre. 

Ce poste sera confié è un Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce 1 
(Option secrétariat général) ou équivalent, 30 ans minimum, justifiant dans 
Cas domaines d’une expérience confirmée. Anglais souhaité. 


CEGOS 


Adresser lettre man. et CV détaillé sous réf. 6065/M è 
Fr. ROUSSEAU - Séié-CEGOS. 33, quai Gafliénl 92152 
5URESNES qui s'engage â répondre et garantit une 
totale discrétion. 


INSTRUMENTS 

ITTrr division 

WXaJjobiim y va ru 


S.A 


RECRUTE POUR ASSURER LE 
DEVELOPPEMENT DE SON 

DEPARTEMENT PHYSIQUE 

UN COORDINATEUR 

des actions commerciales 

Ce sera nécessairement un homme dynamique 
et efficace qui a ie sens du management, 
ii devra justifier d'une expérience commerciale 
réussie de 5 ans minimum dans un poste de 
responsabilité, de préférence, dans le domaine de 
L'INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE. 

Initialement chargé de missions spécifiques, il 
pourra en cas de succès, se voir confier la res- 
ponsabilité complète de l'action commerciale 
du département. 

UN CHEF DE PRODUIT 

systèmes optiques 

■ 

Ce poste requiert un INGENIEUR d'expérience 
technique indiscutable dans l'étude et la réali- 
sation d'instruments d'optique fondés sur la 
SPECTROSCOPIE. 

Cet Ingénieur devra en outre justifier d'une 
expérience commerciale réussie de 2 ans min. 

CES DEUX POSTES REQUIERENT DES 
INGENIEURS DIPLOMES D'UNE GRANDE 
ECOLE SCIENTIFIQUE OU TITULAIRES 

D'UNE MAITRISE DE PHYSIQUE. 

■ 

Adresser C.V. détaillé et photo à: 
Monsieur DER A GOBI AN 

JOBIN-YVON 

16 -1S, rue du Canal - 91160 LONGJUMEAU 


COHSIRUCTEOB 
D'ENSEMBLES 
MECANIQUES POUR 

ENGINS T, P. 

ET MANUTENTION 

LEADER DES FABRICANTS 
EUROPEENS 
dans sa spécialité 
2 580 pmoqucs 
rech. pour ses Dé pa rt em ent 
ENGINS TP et MANUTENTION 

2 JEUNES 

Ingénieurs 

Mires 

t) SUD EUROPE 
B) CENTRE EUROPE 

Basés a Paris (N.-OJ, respon- 
sables du DEVELOPPEMENT 
DES VENTES : prospection et 
vent» aux CONSTRUCTEURS 
avec l'appui du B.E. et raide 
d'ingénieurs - Agents exclusifs 
locaux. 

(A) Italie - Yougoslavie - Pays 
du COMECOM- Partie France. 

(B) Allemagne - Autriche - 
■ Suisse « Bénélux = Parue 

France. 

- INGENIEURS MECAN1C. : 
E.C.P., AJL ou equlv. 

- EXPER. INDISPENSABLE : 
Veste mat ér ie ls techniques à 
des cornu uctadrs et connalss. 
mlUeo engins T.P. et mautt. 
{cinématique des véhicules). 

- {AI Anglais courant. 

CB) Allemand courant 
+ bonne cornu anglais. 

» Déplacements 50 %. 

Lettre mon user., CV détaillé, 
photo, salaire ss réf- 3695 - à 
{préciser poste A ou B) 

a sélection conseil 

6. place Maréchal Juin 
75017 Parlo 

^ ^ ■ ■ ■ — - M 

Importante 5të rech. 

PROGRAMMEURS ANALYSTES 
PL 1 et BASES de DONNÉES 

TII. 205-1745 d envoyer CV. 
A Lease-irtfor.. 61, r. Blanche, 9* 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPI OIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m cN. 

24.00 
5J0Q 

20.00 
20,00 
20,00 


T.C. 

27.45 

5,72 

22,88 

22.8B 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


SPECIALISTES EN RECHERCHE 

DE CADRES NOUVEAUX 

110 rue de Sèvres 75015 Péris 

POUR PRODUCTEUR MONDIAL DE GAZ 
INDUSTRIELS- DEPARTEMENT RECHERCHE 
ET APPLICATIONS 

CHEF DU SERVICE 
GAZOMETALLURGIE 

125.000 /145.000 F an 

33 ans min.. Ingénieur grande école. Il dispose d’une 
expérience de B â 15 ans dans la métallurgie (avec 
de préférence un passage en production). Doué 
d’un sens naturel du commandement, à la fols 
technicien, créatif et homme de contact. Kl anime- 
ra une équipe d'une quinzaine de personnes dont 
B ingénieurs. Evolution possible dans un groupe 
dynamique. 

Siège Banlieue PARISIENNE réf 524 


POUR IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX ELECTRIQUE 5 ET 
INSTRUMENTATION INTERVENANT 
FORTEMENT A L'ETRANGER 

INGENIEUR ELECTRICIEN 

CHEF DU SERVICE 
PREPARATION DES CHANTIERS 
100.000 / 120.000 F an 

Adjoint direct du Patron de l’ensemble des chan- 
tiers, Il sera l 'interface entre las Ingénieurs d’affai- 
res et les chefs de chantiers. 

II est Indispensable d’avoir pour ce poste des qua- 
lités de rigueur, d'organisation et de commande- 
ment ainsi qu'une bonne connaissance de l'anglais 

Siège Banlieue PARISIENNE réf5i9 


POUR GRANDE DIVI5ION D'UN 
GROUPE INDUSTRIEL MAJEUR 

PATRON DES SERVICES 
COMPTABLES 

120.000 /150.000 F an 

35 ans min., c'est d'abord un homme de comman- 
dement qui aura è diriger une équipe de 60 person- 
nes. Son expérience couvre l'ensemble des probiè» 
mes comptables, les questions de trésorerie et de 
oestlon des contrats export. Anglais souhaité. 


Siège Banlieue PARISIENNE NORD 


réf 516 


POUR GRANDE SOCIETE 

D'ELECTRICITE INDUSTRIELLE 

INGENIEUR COMMERCIAL 

HAUT NIVEAU 
chargé des relations avec le 

C.E.A. 

120.000 /140.000 F an 

33 ans min., c'est un logicien et un automatïcïen 
qui dispose d'une bonne expérience du milieu 
nucléaire. 

Siège Banlieue PARI5IENNE réf 527 


POUR INDUSTRIE LOURDE 

INGENIEUR D'ENTRETIEN 
CONFIRME 

110.000/ 130.000 F an 

33 ans min.. Il disposa d’une solide expérience de 
l’entretien et de (a maintenance d’importants 
équipements électromécaniques jfopteurs, pompes 


vannes, tuyauterie, chaudron nar 
Siège Banlieue PARISIENNE 


réf 529 


POUR LA DIVI5ION ETUDES ET 
DEVELOPPEMENT D’UNE SOCIETE REPUTEE 
EN AUTOMATISMES ET REGULATION 
Siège Banlieue PARISIENNE 

INGENIEUR CONFIRME 
HARDWARE 

85.000 / 100-000 F an 

26 ans min. v c'est un spécialiste de la mîseau point 
de circuits numériques qui dispose déjà d'une bon- 
ne expérience en conception de micro-calculateurs 
et de systèmes de transmissions de données. 

réf 508 

JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

55.000 / 75.000 F an 

C’est un ingénieur qui dispose d'une a deux an nées 
d'expérience en analogique basse fréquence ou 
éventuellement un débutant à fort potentiel 

réf 523 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
MECANICIEN 

60.000 / 70.000 F an 

Il dispose d'une très bonne expérience en méca- 
nique de précision et en mesures physiques. Eyo- 
itli 


lutlon de carrière assurée. 


réf 509 


Envoyer CV en précisant la réf du posté. Discrétion 
absolue et réponse assurées par consultant 


ANNONCES CLASSEES TELEPHONEES 

296-1 5-01 







-- \ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 


43.00 

10.00 
30.00 

30.00 

30.00 

80.00 


49,19 

17.44 

34.32 

34.32 
34,32 
91,52 


annonces cuusees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lr m/m col. 
. 24.00 
5.00 
20,00 
20,00 
20.00 


TC. 

27,45 

5.72 

22Æft 

22.88 

22.66 


offres d’emploi 


directeur 

succursale 


«TC deuxième laboratoire homêo- 
MKn. pathique de France, CA 45 M, 
^DUUüUSâx 450 personnes, recherche un 
collaborateur capable de diriger son établissement 
de Paris (effectif : 60 personnes). 

Sa mission consiste A gérer le budget de fonction- 
nement de la succursale, d’animer et contrôler le 
personnel. 

En collaboration avec un pharmacien et un 
coordinateur il devra assurer la fabrication et la 
délivrance des produits de son secteur. Age d'au 
moins 30 ans, ce collaborateur doit avoir une 
expérience réussie de gestion d'un centre de dis- 
tribution (succursale, agence. Direction régionale) 
de produits â rotation rapide. 

«- Envoyer C.V., photo récente et rémunération 

2 actuelle sous la référence 709269/M (â men- 

S tionner sur l'enveloppe). 

br Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS Q 

W 1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 R 



G1RAM 

entreprise tous corps d’état, 
leader dans son activité 
(400 personnes - C.A. ; + 30 millions) 

CREE D.W'S LE CADRE DE SON EXPANSION 

LE POSTE DE : 

DIRECTEUR du DÉPARTEMENT 

PEINTURE 

ÉTANCHÉITÉ VERTICALE 

En relation directe avec le Président du Directoire. 
II bénéficiera d'une large autonomie pour orga- 
niser et gérer son Département, n animera une 
équipe de 120 personnes (dont 15 cadres et agents 
de maîtrise), qui augmentera de 25 ^ dans un 
proche avenir. 

En relation fonctionnelle avec les autres Départe- 
ments. il sera le maître d’œuvre des Interventions 
pour les clients, dont IL aura la responsabilité. 

One bonne expérience (environ 10 ansj dans le 
bâtiment (entreprise ou industriel est indispen- 
sable. Une formation d'ingénieur (A. et U. au 
E.TJ?„ ou équivalent! sera appréciée. 

Veuilles écr.. en précis, votre rémunérât, actuelle, 
A : Richard BénatoulL GROUPE BBC Conseil, 
51, rue Vivlenne. 75002 PARIS, sous référ. 77-030/R. 

Discrétion et réponse rapide assurées. 

Une Journée d'échanges et de sélection est prévue 

le 19 octobre. 



une téléphonie 
très spécifique... 





■ /.îçni é vl'f? chbjtec par un Graupg «Moitinjlunal. 
îejfer sur p b sieur; rarrtes. çui recherche pour h Rc- 
qi:,i Pâri;î«n-ic pliuieur; Collabcrateurs . 

directeur d'agence 

fiesta nîjhÎL 1 d* r:>R unie, il cffflSJiruer.). forcera ci 
jr< mer j luc équipé d? unie percuunie e! superviser a 
i dpr» 1 ; •.■en!? \ms:afjjri-:ns. dépannages. nai 'Heiant ef. 

Une eip«[[?nce siFjhirc eu appt^tunt; dJflS fe de- 
.■nn.ne des Te:crtmir.nnnj:iuni ceia eiigue. 

Ar.qLiS SSQ^i!^ 'Ref. Il "5 ”1 

promoteur commercial 

des «panés negn je il isar.ui n!v^a> 
LuenT îvisiiev. r;pcsi?i:iv!. saivr:. il ile.TJ ÊRe iam- 
ti?r de !j rii'^c-siun carîroeruaTe ù haei nnp]n qu'il 
Jun pül.qi'ce tirs les T'fccmjeinihm. 

Lne rtusîiie rai’.jmsjnfâ dans U fonciicn proposée 
t'^nôneni .-ers ies respoiisabuiej; plas larges au sein 
du gtoupr, 

Anglais uu^iiU 1 . iB»sr_ 1135 r.’j 

promoteur produits 

De. an: lcrrsc: c\ motiver les vendeurs. iJ imaquieij des 
; liions prjmaïionoaJIts ürigjaaJes rl cotice.ra ôçafe- 
reill j leu iniei::ioa i’cnscmUc de: dacuvems con- 
ri'fdaui e! cutiîs de ;en:e (brochures. nodre;. argu- 
r.ic.i:aircs, c:c.|. 

l.ne):rê: bon.'.e des Ti'k'CQmuniutiûns 

«i «i« r. a : a ,hu4ist de t*nle nodtfnrt sera indispensable. 
SI lui l anglais au-r lacitiTi:. 

Po:ie l'-.tJLl'f. jRfi. 1137 M] 

[r..:,er i.V. et pbaio en prî-risint le posl? nui vous 
itiieiesSB i I.C.A. qui iransmeTirj. 


International Classified Advertïsing"', 
3. RUE O.’HAUTEVILLFr- 75010 • PARIS 



SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

Leader dans son secteur d'acitvUés 
(petite mécanique) 

recherche pour un de ws Importants départements 



INGENIEUR 


ayant acquis une solide formationcomplémentaîre 

en in farmatique- 

— Tl aura à prendre en charge progressivement 
î 'ensemble de la fonction ordonnancement 
i approvisionnement matlcte, lancement en 
fabrication des composante et scml -ouvrés, 
gestion de stock*, etc J. 

— 11 poursuivra et développera l 'Informa tlsatlOU 
des procédures avec l'assistance des services 
spécialisé?. 

— Le poste conviendrait 6 un Ingénieur ayant 
déjà une expérience similaire de 2 & 2 ans avec 
un passai c& fabrication. 

— Il devm posséder de bonnes capacités de négo- 
ciateur tout en étant & même de faire preuve 
d'autorité par ses compétences et de conserver 
en permanence un sens aigu du service clients. 

Lieu de travail : VAL-DE-MARNE (91). 

£nv. C.V. man.. photo et prêt, n* 28.008 COMTESSE 

Publicité, 20. av. Opéra. PARIS- I er , qui tntnani. 


offres d'emploi 


K JMPOBTAHTE SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 

recherche 

POUR SA DIVISION INTERNATIONALE 


- CHEF DE GROUPE 


Minimum 3 années de Marketing des produits 
de grande consommation. 

Bonnes connaissances pratiques et théoriques 
des problèmes publicitaires, promotionnels et 
d'études de marché. 

Connaissance courante (parlé, écrit} de l'espa- 
gnol et/ou de l'anglais. 


- ATTACHÉ 


(VENTES) 

• Expérience minimum de 2 à 3 années dans un 
reseau de ventes de produits de grande consom- 
mation. 

• Connaissance pratique du merchandising, de 
l'organisation de réseau et de la distribution 
physique. 

• Homme de terrain capable de communiquer de 
façon précise et concise tant oralement que 
par écrit 

• Espagnol courant nécessaire. 

- ATTACHÉ 

DÉBUTANT (MARKETING) 

• Formation Études Universitaires Commerciales. 
m Stages d'etudes à l’étranger souhaités. 

• Anglais et espagnol impératif. 

Lieu de travail : PARIS avec déplacements fré- 
quents. 

Faire demande manuscrite avec C.V. et photo en 
précisant salaire actuel, prétentions et poste 
recherché. 

Écrire sous n° 12B02 B â : ~ 


Établissement financier 
de dimension internationale 
recherche un 

adjoint 
au controleur 
de gestion i 

chargé de concevoir et de mettre en 
place un système de comptabilité ana- 
lytique. 

Le candidat recherché doit posséder : 

• un diplôme d'Ëtudes Supérieures 
Scientifiques ou Commerciales 

• un minimum de 2 ans d'expérience 
de la gestion d'entreprise. 

Adresser CV + photo -r salaire actuel 
sous référence AR 79 


ttCARRfERÉSSER Vf CE S ~j9 R. DE'LCA PA (X : 
t '• : Cotise P éa seern terrien r \ : ■ ■ 75 002' PA R f$ 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL PLUS DE 
10.000 PERSONNES - PARIS - RECHERCHE 


CADRE 


FQRMATIQH EXPERTISE COMPTABLE 
ou ÉQUIVALENT 

Au sein du département financier et comp- 
table, le titulaire du poste secondera le 
chef de service dans la direction d'un service 
de 35 personnes chargé de : 

• la comptabilité clients et fournisseurs. 

• la centralisation, 

• les prévisions, la gestion de trésorerie, etc. 

Une expérience de 10 ans minimum acquise 
A un poste de responsabilité dans une 
Direction Comptable ü'uuo grande entreprise 
est souhaitée. 


Rémunération 


100.000 + 


Ecrire sous référence BJ 172 CM 


U 


-4, v rue MasseneL 
$75016- Paris > - v 
'discrétion -absolue 


ëfâ 


RESPONSABLE 

MARKETING 


ILE DE FRANCE - 80 Kms de PARIS — 
Nous sommes un laboratoire pharmaceutique, 
diale d*tm important groupe amérlcam. Notre 
chiffre d'affaires qui est de 60 millions de F. 
doit do u b l er dans les 5 prochaines a nn é e s. 

Le Responsable Marketing dépendra du 
Directeur Commercial - et sera responsable, 
pour une gamme de produits, des études de. 
marchés, des campagnes de publicité et de 
promotion, des argumentaires et de la 
coordination des différents services de 3a 
société Impliqués dans la réalisation du p^ n 
marketing qu'il aura hü-mfme élaboré. 


Votre £ge, 30 ans minimum, votre formation 
commerciale supérieure et votée connaissance 
de toutes les techniques de marketing* acquise 
de préférence dans l'industrie pharmaceutique 
ou. chWgM, .voua incitent A postuler- pour 
ce poste. 

Ecrives aux Consultants de SERZFO 
(référence 3666. X) & qui nous avons confié# 
cette recherche. 


/CfilfO 


CONSEILS CE 
DIRECTION 


sa QUE OC LISSOMME - 75001 HW 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


TUYAUTERIES • 
INDUSTRIELLES 


Jeune ingénieur A&M .après quelques 

années de pratique dans îe domaine des iuy *u leries 
industrielles (bureau dV Indes ou dianlimK les 
techniques cTavant^arde it#us aUfrenL 
Nous annerkuu vous connaître. 

L*importance et la «pécîTidlêtle nos réalisa lioiu 
dans je domaine de nngénierie msclcaire dontnl 
vous intéresser. 

Après sm formation de 6 mois, noos itoiu prévu de 
Yod* intégrer à rmie de n« équipes projet* chargées 
de b construction de centrales. 

La mission que nous vous confierons alors, roosu- 
ters à gérer un marché de réalisation de tuyauteries 
(prèfabricaiioaet montage) en relation avec nos 
fournisseurs et Jeun sou*- traitants. 

De bonnes coonattsanfcs de Y Aurais ioal 
souhaitables. 

Le poste est basé à Par» avec de courts déplacements 
sur chantiers en France et ércntuellmneiit A 
l'étranger. 

Adressez votre candidature manuscrite et voire CV 
s/ref. 9174 à AXIAL Poblkilé, 91, Faubourg 
Saïnf-üooorê 75008 Paris, qui transmettra. 


La filiale française du groupe CÀPAR01 

(Pun des plus importants fabricanta européens de 
peintures, enduits, revêtements pour le bâtiment) 

recherche 

pour sou siège social 
et usine de MONTERBAÜ (77130) son 

GÉRANT 

Fondé de pouvoir de l'entreprise^ le candidat 
Idéal aura : 

- • une expérience réussie dans la gestion 
et le marketing, acquise au sein d'en- 
treprises de la même branche d'activité ; 

• une connaissance approfondie du marché 
français : 

• un esprit dynamique capable de motiver 
son équipe : 

• l'habitude des contacts techniques et 
commerciaux dans Le domaine de la 
peinture et des enduits: 

• des références sérieuses dans la gestion 
des entreprises ; 

• la connaissance de la langue allemande. 
Cette condition est vivement souhaitée, 
mais non déterminante en elle-même. 

Responsable vis-à-vis de ses mandants, le candidat 
idéal bénéficiera : 

• de la possibilité de développer, sur un 
marché peu pénétré, des produits qui 
oot déjà fait leurs preuves ; 

• de l'appui du groupe dans les domaines 
financiers, administratifs et techniques ; 

• d'une rémunération en rapport avec les 
responsabilités et les résultats obtenus. 

Les candidats dont le profil correspondrait à cette 
offre sont priés d'envoyer tout document détaillé, 
photo, certificats, C.V. manuscrit à n° 1.970. COFAP. 
40, rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui transmettra. À 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 

LL2Q0 personnes - 450 M. do C_A_ - Fus&L* d'un 
groupe International de 120.000 personnes - Stable 
dons son organisation et scs résultats bénéficiaires) 

recherche en vue de renforcer sa 

DIRECTION DE PRODUCTIONS A POI5SY 

UN CHEF DE SERVICE 
MÉTHODES CENTRALES 

Eludes sur In politique industrielle de la Société 
□ moyen et long terme 

Co poste s'adresse à un ingénieur -mécanicien 
(A.M. ou équivalent), de 35 ans minimum, ayant 
autant que possible une bonne expérience profes- 
sionnelle de l'industrie automobile, des méthodes 
et de la fabrication, des machines-outils. Une forte 
personnalité, des qualités de contact, ainsi que la 
volante de réussir sont également Indispensables. 
Anglais nécessaire Allemand souhaitable. 

Adr esser C.V man_ prêtent, et photo a n* 27.561, 
OONTE5S8 PubU 20, av. Opéra, Parla (l« r ), qui tr. 
Discrétion absolue assurée. 


vous êtes BACHELIER 

vous souhaitez vous orienter vers la 

GESTION d’ÈNTREFRÏSE 


Institut de pr 
lion et à la 


on â T Administra- 
it!. Etablissement 


privé d'enseignement technologique 
supérieur reconnu par l'Etat (asso- 
ciation loi 1901) 

recrute sa nouvelle promotion 

FORMATION EN 3 ANS alternant: 
STAGES ENTREPRISE ET ETRANGER 
ETUDES A L'INSTITUT 

avec expérimentation active des techniques de gestion 
gréa à un corps prof estora/ issu de rmtreprise et un 
matériel didactique moderne {terminal d'ordinateur, 
magnétoscope, laboratoire de langues ). 

LES INSCRIPTIONS SONT PRISES JUSQU'AU 

25 SEPTEMBRE 1977 

Information ou inscription à l'IPAG i 
184, Boulevard Saint Gomain 75006 PARIS J 


Noos" sommes iu> des meilleurs 
magazines érotiques de Fronce 

et noua cherchons un 


RÉDACTEUR 


EN CHEF 
EXPÉRIMENTÉ 


Apportant des idées neuves 
et des relations. 

Anglais, allemand souhaités. 
Téléphone : 538-66* 37. 


Importante Société recherche pour 

BAGNEUX - 92 

assistant (e) 
du service juridique 

fl est demandé : 

• licence en Dioii ou DES, options Droit prïié. 

• 2 à Z ens d’expérience dans un service 
juridique I contrats commerciaux-, assurances* 
fiscalité, Droïf des Sociéiéd, 

• Bonne connaissance de l'Anglais 
f 5 urt 0 a.fi écntl. 

chef comptable 

Il eci demandé s 

• DECS ou équivalent, 

• 2 û 3 ans d’expérience comptabilité 
générale, bilan, très bonne connaissance 
campfcrbilité analytique et comptabilité 
américaine. 

• Anglais indispensable Hv et écrit J. 

auditeurs 
senior et juniors 

Il es! demandé : 

• Bonne connaissance comptable IBP c-j 
niveau DEC 3 J. 

• Expérience Enlr«?prise Industrielle 11 à 5 ansl. 

• Connaissance de TAng lai i 

• Lieu de travail : région parisienne a.ec 
déplacement i en province. 

Envoyer C.'/., phe ?o et pn-ic-nson: â : 

C. BÜYEfc. 1 Avenue Louk Postéur, 

92220 BAGNE U 'l. 


RESPONSABLE DE 



FRANCE 

DIVISION D'UNE SOCIETE MULTINATIONALE, 
doublant ses ventes toux les 3 ans, commerciali- 
sant des produits à base de polymères coud acte ara 
on thermorétractables, particulièrement utilisés 
pour le traçage, la protection au tic o notion et les 
Joints de tuyauterie. 

Nous recherchons un INGENIEUR diplômé, capa- 
ble de s'intégrer à une équipe Jeune et dynamique, 
parlant couramment l'anglais, ayant quelques an- 
nées d'expérience de vente de produits Industriels. 

BASE A PARIS, Il sera chargé de développer en 
France les contacta avec tesr Sociétés d'Bngtneerlnç 
et lea miales françaises . des Grands Groupes 
Internationaux des industries chimiques et pétro- 
chimiques. 

Le candidat retenu recevra une formation complète 
dans les diverses unités du groupe en Europe et 
aux Etats-Unis i Californie). 

-ElémunêntilûD au-dessus de la moyenne, voiture 
de fonction 

Eav. C..V et photo Boas le XP 27.475 à CONTESSE 
Publicité, 20, av. de l’Opéra, Parls-l* T i qui transm. 


tslespfsmes 


Srciété da Services spécialisée en Télé- 
informatique, recherche : 

ANAUSTE-PROGRAMMEUR 
SYSTEME 1 

La fonction proposée comporte l’étude et 
ta réalisation de systèmes frontaux de 
télécommunications sur mini*ordinateurs. 

Los 

• au moins trois années d'expérience 

• une solide connaissance des systèmes 
temps réel 

• le goCit des contacts humains.- 

Réf. APS 

TECHNICIEN 

SERVICE MAINTENANCE 
TERMINAUX 

La fonction proposée comporte l'entretien 
des terminaux en atelier ainsi que leur 
dépannage chez les clients. 

Les cantfidats auront : 

• une solide connaissance en électronique 
et en électromécanique 

• le goût de l'Initiative personnelle 

Ref. TSM 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et préten- 
tions. en précisant la référença du poste 
choisi â TELESYSTEMES, Directiondes 

J Réseaux. 10 . rue de Verdun 
921 00 Boulogne. j 


i 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

rochenbe pour son Département Immobilier 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

~ connaiBMmt bien le montage et le eiilvl des 
crédita promoteurs : 

— poŒédûht un très bon niveau d'anglais ; 

~~ j? compléter son expérience bancaire 

hatlonaJe** 1111 ôtabllS5emcilt ^ vocation Interr 

tettrç. + C-y- détaillé «ma rtf- n* 11ÆG2 B 
PUBLICITE. 1T. rue Le bel i VXHCKKNEÉJ. 
qui transmettra. Dtacrttlon assurée. 
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OFFRES' D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne la ligne T.C. 

43.00 40,19 

10.00 11.44 

3<M» 3432 

30.00' 34,32 

3030 34,32 

80.ÛQ 81,52 


Annonces ciassscs 


AHNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m col. 

24.00 
5,00 

20.00 
20.00 
20,00 


T.C. 

27.4S 

5,72 

22JB& 

22.88 

22Æ8 


offres d'emploi 







société de services informatiques 
leader dans les produits programmes 
de gestion immobilière - 


recherche pour PARIS NORD des candidats de 
valeur désirant se jolndreàungroupe dynamique 

P 

ingénieur 
Grande école 

peureftriger 

■ 

2 ■ * 

! r un de s as cen tres Informatiques. Son expérience 
lui permettra d'assumer de façon autonome la 
responsabilité de projets d'études, de l'exploita- . 
tion (IBM 1 35 OS) et l'animation de son équipe 
(15 personnes). H devra également' assurer le 
développement commérerai de son agence. 

chef d'exploitation 

pour PILOTER un large réseau de tîme-sharing 

U aura la responsabilité de la gestion dlin gros 
système, du suivi des exploitations service- 
bureau et temps partagé, f encadrement des 
équipes des salles machines. 

Une expérience de 2 ans, dans un poste similaire^ 
est nécessaire, ainsi qu'une bonne connaissance 
de l'anglais et une pratique hardware de télé- 
informatique. 


commercial 

pour la prospection et la vente 
d'informatique immobilière. 


li sera un homme de terrain ayant 'le sens de la 
vente, -un diplôme et de bonnes connaissances 
en gestion, et la goût de l'immobilier. 


Les rémunérations sont importantes et stimu- 
lantes. 

Adr. lettre manuscrite et C.V. à M. DRAPEAU, 
direction du personnel, CERG - Tour d'Asnières 
-92606 ASNIERES. — 


BANQUE PRIVEE - PARIS 17 e 

nous confie la recherche dtm 

Organisateur Administratif 

' Référence 3755 M 

Au sein <Tune équipe d'une Alanine de personnes» 
11 sera chargé de mener A Uen des études et 
analyses de circuit administratif (études de postes, 
documents, structures-.) - Ce poste, dont la 
rémunération sera de 80.000 F par an. impliqué 
une expérience de quelquea années de cette fonction, 
le- goût du travail, en équipe, des' qualités da 
contacts et. de capacité créative. 

Pour son Service Informatique équipé 
d'un L B.M. 370/145 DOS VS + TP î 

Analyste-Programmeur 

Référence 1335 M 
■ 

Nous souhaitons que ce candidat possède une 
expérience minimum de deux années de program- 
mation COBOL. Il sent affecté dans une équipe 
chargée de mettre en œuvre dee applications plue 
particulièrement liées au domaine du c Crédit ». 


Programmeurs Dé 


Référence 1837 M 

■ 

qui recevront une formation complémentaire sur 
les problèmes de l'entreprise. Les candidate devront 
être dégagés de 1 leurs obligations militaires et 
posséder un D.U.T. d'informatique. 

Faire acte de candidature en p ré cisan t 
la référence choisie & JRANPQKRACCHIA 


Cfi'BnîEfiEË IftFufiiflrTî-JÜE 

conseil en reciirtemen! 

■43 "UE SAINT- HONG*; 750C: PA3;S 





IMPORTANTE SOCIETE 
D'INGENIERIE - 
recherche 


INGENIEURS OU CADRES 


isMii I i! I I Si m 


de FORMATION. SUPERIEURE 

■ 

• Parlant parfaitement l'anglais. 

a 

• Ayant l' habitude de contacts à haut niveau, 
tant auprès des Sociétés privées que des 
grandes Administrations et connaissant 
l'Ingénierie dans ses différents modes 
d’interventions, y compris la réalisation 
d'opérations "clés en mains". 

LEUR ROLE CONSISTERAIT A : 

• Assurer la. prospection commerciale de 
la Société, principalement sur les mar- 
chés étrangers, 

• Négocier les contrats, 

• Assurer le suivi commercial des affaires 
engagées. 

• Pour certains des postes à pourvoir, une 
connaissance du bâtiment serait néces- 
saire. 

e Fréquents déplacements tant en France 

qu'à l'étranger. 

Adresser CV détaillé socs réf. 14L23» à : 
SNPU PJL, 100, av. Charles da Gaulle J 
92522 Neullly sur Seine Cedex ^ 


» 




REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


LA DIRECTION GÉNÉRALE 
DES IMPOTS 

RECRUTE PAR CONCOURS 


il CA INSPECTEURS 
JW DES IMPOTS 

A Formation rémunérée 

• ^onctions et respoosnbî/ïtés variées 

• Accès aux evpfoîs supérieurs 

• Stabilité de Femploi 

Dam des épreuves : 4-5-6 janvier 1973. 
Inscription jusqtfaa : 3 octobre 1977. 

Les candidats doivent être ftgte de moins de 
30 ans au 1“ Janvier 1978. titulaires d*un diplôme 
sanctionnant un second cycle d'études supérieures 
ou autorisée à s’inscrire en deuxième année en 
vue de l'obtention du DEUG de- droit, sciences 
économiques. A.R R- mathématiques appliquées et 
sciences sociales st certaines section* de sciences. 

Renseignements et inscriptions : 

pour les départements de La région Ile-de- 
France : Centre d'études et de formation pro- 
fessionnelle. 15. rue Scribe. 75436 PARIS 
CEDEX 09, TéL 742-42-80. poste 326 : 


pour les autres départements 
Services Fiscaux 


Direction des 


Le Marketing vous Intéresse ei vous voulez y faire 
carrière ; si vos stages vous ont orienté vers la 
grande consommation et si vous connaissez 




if... 


vous comme ASSISTANT CHEF DE PRODUIT 
dans nos équipes de Marketing. 

Nous sommes une importante Société française 
IC_Æ 850 Millions), leader sur son marché 
(grande consommation) rattachée k un puissant 
groupe International . 

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération 
^ souhaitée sous la référence 709288/M (é men- 
5 tionner sur l'enveloppe), 
g. Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUÉ DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


Les Laboratoires WYETH-BYLA 


recherchent 




*i*ü Ml 


POSSÉDANT UNE EXPÉRIENCE 
DES 'ESSAIS THÉRAPEUTIQUES 
(MÉTHODOLOGIES ET TESTS STATISTIQUES) 
ET CERTAINES CONNAISSANCES 
EN PHARMACOLOGIE 
ET EN PHARMACOCINÉTIQUE 

Une excellente pratique de l'Anglais écrit est indis- 
pensable. 

Bn étroite collaboration avec le Directeur Médical, 
il participera A la recherche des experts et b 
l'élaboration des protocoles, au suivi des expéri- 
mentations. 

Nombreux déplacements en Province A prévoir. 

Ce poste conviendrait A un même débu- 

tant. particulièrement dynamique et désirant faire 
carrière dans l Industrie pharmaceutique. 

Envoyer C.V. manuscrit avec photo et prétentions A 
Laboratoires WYETH-BYLA* Direction Médicale 
BJP. 402 - 75626 PARIS CEDEX 13 


informatique 



(INSA - ENSIMAG...) 


2 à 3 au de gestion, développement et encadrement projets 
importants. ___ 1-s __ 

Paris ou Elranrjev. (Rél. 16/H] 


ANALYSTES 


PROI 


TU 


• IUT expérience Z ans fC(C&DL1 apprécié, 
e Travail Pans. [Rél- A6fH) 

0 Travail Province, Etranger. [Réf. A7/M) 

Tous ces candidats tJpvrjni connaître COB CL et/ou- PLI 

Adresser C.V., photo, prétendons, délai de disponibilité, sous 
réference correspondante a Mamrégtos qui transmettra. 


nie d'Hauleviile - 75010 Paris 



pour études Hard et Soft de systèmes temps 
réel 6 fraya de microprocesseur. 

Ecrire avec C.V. 93, ave nue Jean-Jaurès. 
92220 MONTROUGE. 


ACCESSOIRES AUTOMOBILE ET 
EQUIPEMENTS MOTEURS DIESEL 

Une société fronça iso, siège à Paris, entreprise 
moyenne, mois leader mondial dons w spécialité 

cherche 


Salaire 151000 F + selon expérience 


• Ce poste ne peur convenir qu'à un codre 
confirmé et dynamique, âgé d'au mains 40 ans, 
de formation supérieure, ayant une excellente 

MAITRISE DE L'ANGLAIS ET DE L'AUMAND, 

de préférence un ingénieur ou assimilé 
connaissant Je s moteurs Diesel et essence. 

• Il aura à animer et développer un réseau 
d'agents en place dons 22 pays. 

• Il s'agit d'un poste offrant d'excellentes 
perspectives d'avenir dans une société en pleine 
expansion. 

Adresser C.V., prêtent Ion s er photo, s/réf. 824 à : 
SWEERTS B. P. 2». 75424 PARIS CEDEX 09 qui tr. 



->v.v 


rttÜth 

La Division machines automatiques 
de contrôle da 

SAINT GOBAIN TECHNIQUES NOUVELLES 
{30% du C.A. A l'exportation) 
se développe et crée un nouveau poste d 0 

ingénieur technico- 
commercial 

sa mission sera double 

■ Traiter les affaires avec le clientèle Interna- 
tionale il industriels du verre creux) 
m Etudierles nouvelles possibilités cf utilisation 
de ce type de machines dans des industries 
•voisines (emboutei! leurs par exemple). 

Nous souhaitons rencontrer : cm ingénieur . 
mécanicien ayant également de bonnes notions 
en électronique et qui a déjà une courte expé- 
rience internationale de marketing et de vente 
de matériel technique très élaboré. 

Connaissance de l'allemand indispensable. 

Autre (s) langue (s) souhaitée (s). 

Déplacements fréquents dans le monde entier. 

Pour recevoir informations complémentaires 
écrire sous référence 4202 C 

K 5, rue Meyer beer 

i 75009 Paris 





£■ Constructeur Mondial en Informatique 
RECRUTE 

JEUNES DIPLÔMÉS 

de renseignement supérieur commercial 

pour PARIS et la PROVINCE 
Votre Mission : 

• Analyser dee situations et ccnaelller les Direc- 
tions dÜntreprlBe dans leurs problèmes d'orga- 
nisation et de gestion. 

• Réaliser la commercial îmtton et la mise en 
place dee équipements adaptés A leurs besoins. 

Nous vous asrtmms : 

R Une Formation Importante (7 % de notre 
masse salariale) dés votre entrée, et tant .an 
long de votre carrière, ; 

d de réelles pŒSjbQltés de carrière A des postes 
de responsabilités et de management pourvus 
par promotion Interne : 
m des Rémunérations attractives. 

Envoyer lettre. C.V^ photo sous référence LM A ; 

U. Louis-Maris HOUN - BURR0UQH8 SA. 
280-242, av. Isumnt-Oây, 92831 Gennevllllere Cedex. 



Cadre HEC - ESSEC - SUP de CO. - 
fortement motive pour Je marketing 
d'on produit de grande consommation 
de réputation internationale. Anglais 
indispensable, mais débutant dans la 
fonction possible. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
Monsieur A. HAuSS 
112, Avenue 33. Clément 
92100 BOULOGNE 


J 


□ 


IMPORTANT MAÎTRE 
D’OUVRAGE 

recherche 

UN ADJOINT 

AU RESPONSABLE de son 

SERVICE TRAVAUX 

Agé de 35 ans minimum, le candidat de formation 
ingénieur ou technicien supérieur devra posséder 
une connaissance approfondie des techniques de 
construction et d'équipement ainsi qu'une expé- 
rience de plusieurs années acquise dans une 
entreprise générale de Bâtiment ou une société 
d'Ingénlérie. 

Il lui sera proposé de coordonner et d'animer, 
tant sur le plan technique qu'administratif, les 
activités de plusieurs secteurs chargés de l'équi- 
pement de locaux d'exploitation adaptés aux exi- 
gences des techniques modernes de gestion. 

Ueu de travail : PARIS. ■ 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à : 

Mme A Colbert $ 

78, avenue Albert Bartholomé, 75015 Paris. 3 
qui garantit une totale discrétion. 








CADRE COMMERCIAL EXPORT 

Conditionnement 
cosmétique parfumerie 
80.000+ 

Banlieue Sud 

Filiale d'un groupe inter na tio na l britannique 
une Société française (CA. 190 militons F. - 
1000 personnes) spécialisée dans la fabrication 
et commercialisation d’articles de conditionne- 
ment pour costi étiques, parfumerie et produits 
entretien, recherche un Cadra Commercial. 
Sous [‘autorité du Directeur des Ventes, de la 
Division Emballages Cosmétiques, la titulaire 
sera le responsable du service exportation de 
cette dhriston. Il assurera la coordination des 
problèmes commereraux avec la direction da 
l'usina et la liaison avacle* société s soeurs en 
Europe. La candidat retenu sera de préférence 
un HEC - ESSEC - Sup de Co, ayant une très 
bonne connaissance des langues anglaise -et 
allemande. Une expérience coim n erc M e acquise 
A un poste comparable serait souhaitable. 

Ecrire MINET PUBLICITE sous réf. 3550/S 
40, nia Oltvier-de-Serres 75015 PARIS 




SOCIETE INDUSTRIELLE 
(mécanique moyenne, grande série) 
fonmlssBore de l'industrie automobile 
rechercha 

CONSULTANT 

APPR0S/GESTION de STOCKS 

pour repenser complètement, puis mettre en place 
le nouveau système de gestion Informatisée 
(HB 6240) de la société : achats-apros/tenoa 
et gestion de stodcs/valorisatlon comptable. Tota- 
lement responsable de ce projet envers la D.G., 
U Interviendra pour cette mission de durée limi- 
tée (10 A 12 mois) en liaison avec tous les utili- 
sateurs concernés. Rémunération élevée pour un 
spécialiste de haut niveau. 

Ecrire C.V, sous référ. CAO/M/RB A TAS. 
77, rue la Boétie. PARTfl-8*. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ÉLECTRONIQUE 


recherche 


AD JOINT AD CHEF 
DU PERSONNEL 

■ 

Formation 

Etudes Supérieures niveau Maîtrise 

Une première expérience professionnelle est souhai- 
table. 

Lieu de travail : banlieue SUD. 

Adr. C.V. et prêtent. n Q 28.119 CONT BSSE PubU 
, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX Ol. 


f ETABLISSEMENT FINANCIER 

i EN FORTE EXPANSION 

rec h erche 

cadre commercial 

Homme de contact, habitué aux négocia- 
tions au plus haut niveau. 

2 à 3 ans d’expérience bancaire requise. 
Formation E.S.C. ou licence sciences éco 
souhaitée. 

L Adresser C.V. détaillé sous réf- 1771 à 
INTER PA. BJ>.50S 75066 Paris cedex 02 . 
. qui transmettra. . 


IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE 

rechercha 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

DÉBUTANT 

pour laboratoire central d'évaluation de clrculta 
Intégrée et semi-conducteurs destinée A être uti- 
lisés dans études d’équipements des différentes 
unités du groupe. 

Contacts avec concepteurs d'équipement et fabri- 
cants semi-conducteurs. 

Adr. C.Vra photo et prét^ A THOMSON-CSF, Setv. 
Recrutement - RJ?. Z0 - 91401 ORSAY. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Jiflne 
«.00 
10.00 
30.00 

30.00 

30.00 

130.00 


La ligne r.C. 
49.13 
11.44 

34.33 

34.33 
34,32 
91,52 


offres d’e 





L'Hôtel PLM Saint-Jacques (60 nrülBons 
de chiffre d'affaires - 430 employés) 
crée le poste de 





n 


rattaché directement au Directeur 
Général le poste couvre foute 
l'administration de l'Hôtel (finance, 
comptabilité, contrôle, informatique, 
juridique, personnel, entretien et achats). 

L'homme idéal âgé de 35 ans minimum, 
devra avoir une expérience confirmée 
dans un poste analogue. 

Adresser lettre et cv. à C. RAVILLY - PLM - 
62. avenue des Champs -ÉJysêes, 

75003 PARIS. 



AGENCE CONSEIL EN PUBLICITE 
recherche 

t 

CHEF DE PUBLICITÉ 

Expérience souhaitée agence ou annonceur, connais- 
sances et.'ou goûts pour Immobilier. 

Disponible de suite. Réf. 78/Ml 

CONCEPTEUR-RÉDACTEUR 

Expérimenté, curieux, persévérant, style vivant. 
Goût des contacts clientèle Réf. 78/N2 

SECRÉTAIRE ASSISTANTE 

Expérience agence, rapidité d'adaptation. 
Disponible de suite. Réf. 78/M3 

Prié iv adresser C.V., lettre manuscrite, photo, pré- 
tentions. sous références à : PUBLISCOPE, 
IL rue Royale, 75008 PARIS. 


Importante Société 
de Produits Chimiques 

«Banlieue Sud-Ouest de Paris) 
recherche 

INGÉNIEUR 

pour la mise en service d'installations de Imi- 
te mont des eaux, de traitement des gaz en 
France et à l'étranger. 

Une formation EN S AM. ÏDN, IGC. ENSEEIG ou 
équivalente est nécessaire, de même qu'une expé- 
rience du travail de chantier do quelques années. 

FREQUENTS DEPLACDŒNTS dans toutes les 
parties da monde. 

Bonne connaissance de r AN Q LAIS souhaitée. 


Adr. lettre man. ar« C.V. 
rémunération souhaitée 
Publicité, 20 av. Opéra, 75 


dét. en précisant- 
n* 27.979. CONTESSE 
Paris Cedex 01 qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE T.P. BATIMENT 
recherche pour son usine 
région MANTES (78) 

CHEF DES SERVICES 

ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 

Pour assurer toutes les fonctions 
administratives et comptables d'une usine 

de produits préfabriqués béton de 150 personnes 

LE CANDIDAT RETENU AURA : 

• 20 ans minimum. 

• Un dlplûrae de comptabilité supérieure ou d'une 
grande école de commerce. 

• Une expérience de plusieurs années des pro- 
blèmes de comptabilité analytique et de gestion 
du personnel. 

Adresser C.V* photo et pré tant lons/rér. 1778 ü : 

INTER P.A- 19. rue Saint-Marc. 75002 PARIS 

qui transmettra 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS 

recherche 

Pour sa division internationale 

COMPTABLE 3* ÉCHELON 

Diplômé D.E.C.S. on de niveau équivalent, 

le candidat cum acquis une expérience de 
quelques années et possédera de bonnes connala- 
sancca en ANGLAIS. 

Lieu de travail : proche banlieue sud (Métro) 

Envoyer photo. c.v., ré en unéraUon souhaitée 
soub refer. 4602 a : lt.p» 31, bd Bonne-Nouvelle 
73U02 PARIS, qui transmettra 


Annonça ciaheei 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m cal. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20,00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d 'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


directeur 

général 

130.000 + 


MATERIEL 
ÉLECTRONIQUE 
TRES SOPHISTIQUÉ 


Nous sommes la filiale d'un groupe interna- 
tional spécialisé dans la vente de matériels pour 
1‘ in du stria des semi-conducteurs. No us sommes 
en développement constant. 

Nous recherchons NOTRE DIRECTEUR 
GÉNÉRAL de formation supérieure, 30 ans 
minimum et possédant expérience vente, 
esprit marketing, compréhension technique. 

li aura la. responsabilité de tous les services 
(20 personnes) et devra être capable de prendre 
toutes les décisions pour assurer te «profit 
growth». Anglais courent requis. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. â : 

B.L FULFORD INTERTRADE SCIENTiFIC 
S-A.R.L- - 3 bis, rue Le Corbusier, Silic 239 
94528 Rungis Cedex. 


Le Département Télé-Informatique de 

ROCKWELL COLLINS FRANCE 

recherche un 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

pour ses : 

Systèmes té lé- informa tique, systèmes de commu- 
tation de messages, commutateurs de circuits. 

Une formation supérieure et une parfaite maîtrise 
de l 1 Anglais sont Indispensables pour réussir dans 
ce poste qui nécessite de fréquents déplacements 
de courte durée. 

Il sera tenu compte du succès enregistré dans 
une première expérience professionnelle dans le 
même domaine. 

Ecrire avec curriculum vltue, photo et prétentions 
sous référence G. 2 à CJLFh 
40. rue de Montlbéry, 94533 RUNGIS. 


IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 
recrute d’urgence 

2 enquêteurs 
conseils 

pour son département prévoyance 

Les candidats, âge min. 25 ans, auront une 
formation de niveau supérieur. Expérience 
du secteur commercial souhaitée. 

Permis VX. 

Paris -i- déplacements de courte durée 

Nombreux avantages sociaux- 13 mois 1/2 
Mutuelle - Restaurant d’entreprise. 

Adresser CV détaillé, photo (qui 
sera re tournée) et prétentions à: 
FN MF 

Service des Relations Sociales 
10, me Desaix — 75730 PARIS 
Cedex 15. 


MIT INFORMATIQUE 

Dans lo cadre du développement de ses activités 
d'ass ista nce technique, recrute le personnel 
CONFIRME suivant : 

ANALYSTES ET PROGRAMMEURS 

IBM 370 
spécialistes 

PL 1 on ASSEMBLEUR 

formation supérieure 
1 A 5 ans d'expérience 

INGÉNIEUR PROGRAMMEUR 

désirant se spécialiser en temps réel 
Formation école d'ingénieurs 
1 a 2 ans d'expérience 

Adresser curriculum vUae détaillé & 

MIT INFORMATIQUE, 5, r. du Helder, 75009 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MÉTALLURGIQUE 

proche banlieue Nord-Est de Paris 
recherche rapidement 

RESPONSABLE SERVICE 
HYGIÈNE ET SÉCURITÉ 

• Age minimum 30 ans. 

• Exp&tence pratique d'au moins S ans. 

Ecrire bt ce C.Y.. photo et prétentions 4 n» 2.053, 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 

ORLY 

recherche 

CHEF DE PRODUITS 

2 & 3 nn z expérience professionnelle souhaitée 
en grande entreprise. 

Adresser currlc. vltae \ lettre manuscrite) + photo 
+ salaire actuel .1 S E.E.F.. Direction du Pereannel. 
ti, rue de s Oliviers. Sénla 327. 94577 RUNGIS Cedex. 



40 rC'u'e de CttabrollSO î 0 Parts cj4r. 


GRANDE MAISON DE VIN BORDEAUX 
implantation parisienne actuelle Importante 

recherche 

HOMME et expérimenté 

pour 

RÉORGANISER et ANIMER 

EQUIPE DE VENDEURS. Paris et rûglop parisienne. 

Ecrire N* T 081361 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaunmr, Farls-2 r , qui transmettra. 




IMPORTANTE 
BANQÜE PRIVÉE 

recherche 


jeûne 

eeCtabaratcnr 


(trise) 


Pour travaux de traductions, pariant et écrivant 
parfaitement rang lais et l'allemand. 

Importants avantages sociaux. ^ 

Écrire, sous réf. 36165, 
à Ha vas Contact 
156, bld Haussmana 
75008 Paris. 




ÿf. V 


CAISSE DE RETRAITE PARIS-S* 
recherche 

RESPONSABLE D’EXPLOITATION 

sur matériel IBM 3/15-CAKDLEfiS 
Profil requis : 

— niveau enseignement supérieur . premier cycle. 

— Expérience professionnelle 2 A 5 ans. 

— Faculté d'adaptation A révolution du système. 

Envoyer C .V. d étaillé, références, prétentions, photo 
à CABPIMKFAM, 47, rue de Monceau, PARIS- s*. 


La filiale française d'une importante 
société américaine 
recherche 

comptable 

■ 

HAUT NIVEAU 

Le. candidat recherché aura : 

• 25 ans minimum 

• bilingue anglais 

• niveau D.E.GS.etuneexpériencejjrofes- 
sionneile de 3 à 5 ans 

• bonne .connaissance des comptabilités 
Générale et Analytique et sera chaigé des 
analyses de coût et des rapports financiers. 

Il sera formé à une carrière internationale. 
Une grande mobilité est requise, 

Écrire sous réf YMM 1 : 

BECHTEL 

58, rue Pierre Charron, 75008 Paris 


SOCIÉTÉ INFORMATIQUE 
D’UN IMPORTANT 0R0UPE BANCALE 


(IBM 370/158 OS/ VS 1) 
recherche 


PROGRAMMEURS EXPÉRIMENTÉS COBOL 

(connaissance Assembleur appréciée) 
Minimum 3 ans d'expérience 

Envoyer C.V, et prétentions A: SOVATEL, 
18. rue CLémeat-Bayard. — 92300 LEVALLOIS. 
(Métro : Pont de Lev&Molsj 



Importante chairie hôtelière 

recherche 

jeune cadre pour son service 

contrôle de gestion 

II aura pour principale mission : 

• l'analyse des écarts entre budget et réalisé, 

• la mise en forme des budgets, 

• les études de rentabilité, 

• les comptes d'exploitation prévisionnels 
pour les activités nouvelles. 

Il aura également la responsabilité des statfs 
tiques de gestion émises par le service. 

Ce poste implique ['expérience de quelques 
années d'une fonction similaire, si possible 
dans une entreprise à établissementsmultîples. 

. Adresser CV et prétentions à FRÂNTEL, 

Service du Personnel. 7S rue Oiivier-de-Serres 
J5015 PARIS. 


STE CLOISONS AMOVIBLES 
bien Implantée nationalement 
recherche 


CHEF DES VENTES 

FRANCE 

ET DËÉ6UÉS 

RÉGIONAUX 

PARIS + PROVINCE 

Expér. du second œuvre 
bâtiment appréciée. 
Rémunération attractive pour - 
poste à grande autonomie. 

Env. C.v. lettre manuscrite et 
Photo â CLOISONS GEORGES 
26, rue VJ gnon, 75009 PARIS 


Ste de ROUTAGE POSTAL 
recherche 

SECRÉTAIRE 

AGENT DE PLANNING 
jeune et dynamique pour assu- 
rer relations direction générale, 
fabrication, clientèle. 
Téléphone Mme VI DA LO NE 
654-00-90 pour R.-Vs 


SOCIETE DE SERVICE 
EN INFORMATIQUE 
• recherche 

JEUNE 

INGÉNIEUR 

ESSEC ou SU P de CO 
Adress. CV. + prétentions sa 

rtf. HOND (menL/envel.) à 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30, rue Vernet, 75008 PARIS 


CABINET CONSULTANTS 
auprès d'industriels et 
d'organismes publics, reçu. 

COLLABORATEUR 

Il devra avoir : 

— une grande habitude dus rela- 
tions â haut niveau avec J es 
collectivités territoriales ; 

— et une connaissance appro- 
fondie de leurs problèmes de 
développement économique. 

11 sera responsable de : 

— l'action commerciale. 

— l'établissement de diagnostic, 

— r assistante dans la mise en 
œuvre de sofutfons. 

Adresser lettre manuscrite avec 

CV, photo et prêtent à rp 23416 

contESSë Publicité, 2a av. 

d» l'Opéra, Pnrta-lir qui tranm 


Compagnie d' ASSURANCE 
étrangère, cherche 


CADRE COMPTABLE 

DE GESTION 


pour son département compta- 
billie et gestion financière. 

NOUS DEMANDONS : 

— Une formation de gestion- 
naire. type Ecole de Com- 
merce, appuyée sur le DEC5 
compL ou un nlv. équivalent 

— De bonnes connaissances de 
la langue anglaise écrite et 
parlée. 


NOUS OFFRONS ; 

— Un poste très évolutif dans 
le cadre d'une équipe bien 

structurée. 

— La possibilité d'une formation 
très approfondie dans le do- 
maine des assurances. 


Une expérience de quelques 
années dans une compagnie 
d'assurances ou un cabinet 
d'audit spécialisé dans ce type 
de comptabilité serait un atout 
apprécié. 


Ecrire av. CV. â Mademoiselle 
D'OR NA NT - FIDAL PARIS 
2 bis, nie de vniters. 

92309 LE VAL-LOI S-PE RRET 


i 


offre 


IMPORTANTE SOCIETE 
fabrication de peinturas et vente 
revêtements mure et sols 
RECHERCHE : 

REPRÉSENTANTS 

EXCLUSIFS 

(REGION PARISIENNE) 

Expérience dans le bâtiment 
nécessaire, la vente étant 
destinée aux Entreprises. 

— Formation rémunérée; 

— Tous avant soex cadra; 

— Salaires liés aux résultats; 

— Voit lira Indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. 
et photo à A. METZDORFF, 
34, rue da la République, 
93100 MONTREUIL. 


capitaux ou 
proposît. com. 


Entreprise fabrication 
LUMINAIRES, rég. SUD-OUEST 
CHATELLERAULT-POi Tl ERS, 
disp. LOCAUX av. gardiennage 
1800 ml Entrepôt, Stockage, 
Manutention. Ttes propositions. 
FRAISSEIX, 40. av. Wilson, 
86100 CHATELLERAULT. 

• Tél. (491 21-18-25 - 


Importante Société 
da conditionnement air 
recherche pr son bureau projets 

MES INGÉNIEURS 

Capables ultérieurement 
de prendre la responsabilité 
de chantiers à l'étranger. 
Connaissance parfaite 
de l'anglais. 

Ecrira avec CV. et prétentions. 
Joindre photo à n» «73>2 PA svp 
37, r. du Gai-Foy, 750QB Paris, 

SA. B OU RJ 015 
recherche pour son 
Atelier Fabrication Cosmétiques 

JEUNE CHIMISTE 

B.T.5. OU D.U.T, 
ayant sens du travail manuel, 
goût des couleurs, 
sens de l'organisa tien 
et des contacts humains. 

Poste évolutif 
pour candidat de valeur. 

Envoyer CV., photo et prtL A 
5 JL BOURJOI5, 40, rue Dolby, 
93501 PANTN CEDEX. 


information 

divers 


POUR 


TROUVER 


U N 


EMPLOI 


Le C10EM (Centre d'informa- 
tion sur remploi, association 

sans but lucratif) vous proposa 

GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire: 

• Les 3 types de CV. : rédac- 
tion, exemples, erreurs à évi- 
ter. 

m La" graphologie et sas pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : avec plans 
d'action détaillés. 

• Réussir entretiens, interviews, 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos draltSf lois et accords. 

Pour information, écr. GlDEM, 

6, sq. Monslgny, 78-La Cbesoay. 


Récit. POUR MOI-MEME 
Région parisienne. Affaire 
CA. 4 a 8 millions de F annuel 
distribution, gros, import. 

Sté de SERVICE ou petite In- 
dustrie. Ecr. C PRAT, 5, av. 
Pierre-Grenier, 92100 Boulogne 


EDITEUR ch. associé disposant 
500 000 F p. best-sellers 
GRAND JOUAN (47) 57-33-00 

Cabinet Conseil Recrutement, 
clientèle établie dèp. '4 ans A 
Strasbourg. CJL 290 000 F +/an 
exc. patent, â céd. ou 4 franch. 
Ecr. M. MINARET, 9 r. d'Artois 
Paris**. Tél. 225-97-72 ap. 19 h. 

Société MuHJnatFooate 
POLLUTION-ENVIRONNEM. 
LOISIRS & forte expansion dis- 
pose d'une franchise ds l'Ouest 
de la France. 

Nécessité de prévoir un Inves- 
tissement entre \QQ «t 150 000 
et d'avoir réelle volonté de 
conduire une équipe commer- 
ciale et technique 
très dynamique. 

Ecr. à n« 27761 Confesse PubJ. 
20, avenue de l'Opéra, Paris-lcr 



Photographe chevronné 
professeur gdes écoles, échange 
format, photo sérieuse con t re 
aide ,en secrétariat. T. 359-40-75 


ENTRAIDE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EMPLOIS 

Adresser lettre + c. v. + 
grande enveloppe retour rédlg. 
ECJÎ, 132, rue de la Gare, 
95120 ERMONT. 


formation 



RENTREE SCOLAIRE 77/78 
Formation professionnelle 
cours du jour ou du soir 
9 PROGRAMMEUR D'EX- 
PLOITATION SUR IBM 3 
Niveau Bac. 

«| OPERATEUR PUPITREUR 
D.O.S. Niveau 1» ou BEPC 



Ecole privée fondée an 1950 
6. rue d'Amsterdam. 074-9549 
H rue Saint-Lazare. 874-56-60 


A L'ASSAUT 
D'UNE SITUATION 
Guide clair et efficace pour 
postuler au niveau Cadre. 
Ecr. CAP, 132, rue Gare - 
95120 ERMONT 

POUR 

TROUVE 

UNE 

SITUATION 

Conseil en carrières 
comment chercher 
diagnostic d'orientation 
études grapho-morphologlque 
soutien psychologique* 

• Entretiens personnalisés 
ou par correspondance 
par un groupe da praticiens. 

Informations : 266-36-75. 
Association ICH/PSYCHO, 

30, nie des Mathurtns, 
75008 PARIS. 


cours 
et leçons 


Recherche professeur pouvant 
donner leçons a domicile 
d'américain de préférence ou 
anglais ainsi que traductions 
correspondance. 

Ecrire M. DICRiSTO Georges, 
110, bd de Paris, Immeuble 
i Le Lem », B3200 TOULON, 
Si pas référence s'abstenir. 
Très urgenL Ou écrire HAVAS 
TOULON 17659 

J. Fem. Ur Prix cons erv, donne 
d demie, leçon piano. 
236-02-79 

MATH -PHYS. Rattrapage 

FlAIIL-rniJ. rapide par Prof. 
Terminale, PCEM, Fac. 52*42-47 


enseignem 


APPRENDRE 

L'AMÉRICAIN 
„ l'AMBICAH CENTER 

ÿl, M RasaJI (14*), 633-67-28- 
Cours de conversa Uon le soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATE 5. 

DEBUT LE 10 OCTOBRE. 
Coor* privés. Cessions Intensif. 


représent. 

demande 


Homme cfl. REPRESENTATION 
INTERESSANTE POUR TOGO. 
— Ecrire: J.D/199, HAVAS 
<B P 907), 7W02 Rouen Cedex. 


traductions 


Demande 

M. 35 a„ germaniste, tftoL uni- 
versité, ferait travx, traductions. 
Ecr. n« 1.430, c le Monde » Pub„ 
5. r. des Italiens, 75427 Parte-9 0 . 



le/ 


vente 


C sa n c.v. •) 

Collaborât. Chrysler vd 1308 G 7 
15 avril 1977, gris métal., inter. 

tÏfÎÜÎ? b ÏS& “P 1 -' 5 - 00fl km - 

Télôph. dom. 974-84-74, matin, 
sotr après 20 h. Bur. 965-404)0, 
poste 2L09. 40-72 

SP- JK5S! P Manche 

ra ■æ u &jst 

r + tl»KCM 

MERCEDES S 

Toutes options - £3848-71. 


divers - 


LANCIA 

AUTOBiANCHI 

• ‘ LEASING 
'.J.PAfîTIClJLlER-'- 
( .^Art A"'. i 1 : A- :'- 

PATRIARCATS 
••] ^ r..'P T tirt*?l P.ui: 5 e 
335.3 3.35 *r J 


bmw msm 


316- 320- 528 -525 -528 
export 77, peu roulé, garanties 
auto-Paris XV. TéL 53HW5- 
63, r, DéShOCMttûS .dSH. 
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rrétaires de direction 


* ' ‘ ’ -* _ ■ + • m m 

■ 30 ans minimum. 

• Parfaitement bfllngua anglais. . 

sténos française ot anglaise, - 
m £, à *5°* <r«périence secrétariat de . 
-Direction (Juridique de préférence). 

« 

Toutes Informations sur nette offre 
«rom données confidentiellement au 
téléphone du Lundi au Vendredi da 

, . 1 , 

qui fixera un rendez -vous aux candidates 
concernées (Réf. 196). 

Information Carrière 


SVP.tl.tl 


On peut aussi 
adresser 
son dossier A 
m ri* Ranources 
«Vr Humaines 
65, bv» de Wagram 
75017 PARIS- 


taportasta Société di Produits di Beauté - Paris 
rtetadrc pramm PrésIéoaL Dlrecttsr Général 


direction 

HAUT NIVEAU 


I >eBSf> 


ftalD: • 30 ans aida» • neelhBta jrâaiitstloii 
• paraît* ammance do français st sedart très hlea 
rédigé, e a sus epprofautf cfa rnrg ayiiatt oo a esprit 

critifU. Ornanéip» « île didseiL . 

C ttwpilmnfw PimMndates.pBtridti, presse. CMiytahles 
M j«ndiqïï« sottnêtéas. 

Foraation BAC + Eeele Seaitarût+Ettla Cmumnâele. 
S aos drespUeatt prefessonalle 0 si nh«n életé de 

fWIKWllhiPté- 

Paer ioforaatoi fur b vaste, écrire sm rtL S368-M 
«k lettre a»HKrit>. C.V» photo et pttteetloes fi 
(CONSEIL EN RECRUTEMENT 

CNPG 105, av. V. Hugo -75116 Paris 





IMPORTANTE ‘ 

SOCIETE MULTINATIONALE 


secrétaires de direction 

HAUT NIVEAU 

ayant connaissance parfaite langue et sténo 
italienoes «t . bonnes notions ; d'anglais. _ 

Bureaux situés dans l'Ouest parisien. ' 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
No 28172 CONTESSE Publicité 20, avenue 
Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transm. 


i.'V- 








de produits alimentaires 
è GENNEVIUJERS 
(Pont de Salnt-Ouen) 
redwrcb* 

SECRÉTAIRE 

POUR DIRECTION 
ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIERE 

forme sténodactylo; 
Expéri e nce réa Ha da secré- 
ariat de direction Indlspen- 
abie ; 

ige minimum. 30 ans ; 

Jbre Immédiatement. 

ssser lettre manuscrite et 
o en Indiquant dernières 
. -énumérations 3 SOCIETE 
=S PRODUITS BERTRAND. 
«, avenue Louis- Roche, 
92230 G EN N EVI LU ERS. 

M PORTANTE SOCIÉTÉ 
Mltu Oaasl Paris 
recherche 


Dactylo 


comptable, 
flwtk» et cootrtte, 

153, bd Haussmann» Parte*» 
(métro Salnt-PhiDppe-du-Roule) 
rechercha 




2-3 ans expér. Libre de suite. 
TéL : 225-24-45 pour R.-V. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 
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demandes d’emploi 


DIRECT. 08 BANQUE PRIVEE 
51 ans* longue ex péri e nc e finan- 
cière et bancaire# cherche, pour 
H rapprocher da Ca*v posta da 
direction financière, direction de 
banque ou direction organisme 
professionnel â Caen - ou régio n . 
Ecr. n® IMh* le Monde» Pub^ 
5# r. des Italiens - 75427 PARIS. 


J-H. 24 «m dég. OJtfU lïbrûraîC 
B.T.S traitements thermiques, 
ébidia toutes propos serre, 
702, ma do la Monnerle, 
Tél. (38) 


Fme, 2B a.. maîtrise droit privé. 
Lie. JtiLé e exB. eu. ét. n p r. 
Ec. N* 16 17 îü Monda * Pub. 
5. r. des Italiens - 75427 paris. 


J.F., R6L HOTELIERE anglais, 
espagnol, dactyle, cherche arm 
Etudie toutes propositions. TéL 
de 10 MB h 30mi B7M1-96 
Après 13 h. : 5794)6-11 


,30 cadre 10 a. 
ex per. outremer, responsable 
produits camés, ch. poste simi- 
laire dm lég. parisienne dans 
importante société.- TéL 912-24-37. 


Joe Africain, ingénieur Arts et 
Métiers, docteur ESSdenoes éco# 
expér. 4 ans, étudierait tte prop. 
cfemp. en rap. av. r Afrique 
noire- Ecrire-Ph# Moineaux ■V- r - 
DesmoAtrDupont 9Z70Û Cotomfaes. 


J.H.» 25 â-# oôg. OM, libre 
suite. licence. administration éco- 
nomique et socUte nombreux 
stages, aimant contacts hum, 
cft eixte 1er emploi dans service 
de personnel. 

Ecrire CH. NITEOCI, 

159, rue BtomeL 7S0T5 PARIS. 


J -H., Th e- île. droit privé. 


dL 


» «- L 

D.E JL tiscâlht, préparent thé», 
expérience professionnelle, 
emploi temps partleL 
Ecr. No 1605 « La Monde » Pub. 
5, r. des Italiens - 75427 PARIS. 


. dïipïftroé de K Eus. Sup. 
maths, phys. + Lie. Sc. Eco + 
informatique. Libre Immédlatenu 
Coquet# 29, r. Danld, ParW3*. 


■Lte malt sod 
D.EJL# SC pd. 

- N*T 765545 M 
1É$# ■ r. Réaumur 




m ma IL 
. étud. ttes prep. 


AR1S-2*. 


DAME SERIEUSE 
15 ans» réfer. serv. téMpnontq. 

recherche EMPLOI STABLE. 
Ecr. M. QUI GNARD, -4 r. HW 
Bordeaux, 93110 Rosny-dous-Bols. 


CADRE FRANÇAIS 8 
vivant Moyen-Orient, Amp. + 
Arabe# reciL Sté française inté- 
ressée i par études de marché. 
Implant* représenta T. 331-23-49 


X - Dr S« CYCLE 
EN LOGIQUE MATHEMATH. 
27 Av souhaite tr. emploi de 
RECHERCHE EN 
INFORMATIQUE-AUTOMATION 
ou autre, rapp- avec qualificat. 
EnjaJ&ert 5, avenue Michelet 
93400 SAINT-OUEN 


J* Fme 28 ans# B.T.5. secréterT 
Direction, du poste 
COLLABORATRICE 
salaire actuel _5JD0 F par 


an 


Région Bobigny 93. 
jour, 25 r. 


Mme Dutour 
mbrhVert, app. 226, 


93 


du Cte 
Bobigny 


Fme, 38 ans, libre immédlatem. 
LICENCE URBANISME 
LICENCE SOCIOLOGIE 
Expér. NcritarlBt, librairie 
anglais# espagnol, redi 
POSTE R es PONS, ts recteurs 
Ec. n» T 001247 M Régie-Presse 
85 bis, nie Réaumur, Paris-** 


Femme cinq. ch. poste collabo- 
ration, gestion, contentieux, ds 
serv. PRETS HYPOTHECAIRES 
c r. n» 51# R^Conseds, 12# rue 
Isly# 75008 PARIS qui transmet 


Jne Fme 33 ans, 
LICENCE MAITRISE 
ADMI5SIB, CAPES, AGREGAT. 
ItaL cour.» angl_ dactylo, 10 A 
[périence : redaet# traducL 
bides secrétariat# enseigne- 
ment# étixSe toutes propositions. 

PARIS-PROVINCE. 

Ecr. n® 1616 ■ le Monde » Pub. 
5, r. des italiens# 75427 Parte*». 


Urbaniste, 26 a« D.1.U.P- 2 a. 
tf expér prof^ prépar. dqtiôfne 
de 3» cycle, géo sociale, cIl 




.SE 1 de ste. Ecr. Lâcard 
rue Hallé, 75014 PARIS 


D.ECS. complet# licencié d'an- 
glais, ch. place ensablement 
compta b URé ou anglais. 373-00-69 


Fme 49 ans# libre suite, ch. pi. 

RESPONSABLE PAYE 

iroes 
râle. 
Ie-Pr., 
RIS-?, 


position cadre, paire 
sod al es# csmpt^mté 
Ecrire n» T B1J256 
85 bis# m Réaumur, 


aye^ cha 
IHé gtaéi 
M# Régte 
flir, PARI 


ARCHITECTE D.P.LG, 15 ans 
M expér urbanisme, chantier 
promotion, ch. situation Paris, 
a NORYCH-è-SIPEP réf. 855# 
vue de Cbebeol. 750» Paris. 


Le 


DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

qu'il vous 
faut.- 


• est âgé de 47 ont, dé for matio n ta p é ri a u r a 
+ Burine» Sdmi ; actif, volontaire, aux 
dédiions rapides maïs réfléchies; 

fl est un gestfomaane complet, 
iriser parfaitement toutes les 
de l'entreprise (production, développement, 
commercialisa tion, négociations an pi as 
bout niveau, finanças, rapports avec les 
partenaires «doux, etc—) ; 

fl' a dirigé avec succès entreprises et groupes 
industriels, de 300 à 1.200 -personnes, 
GA. de 80 à 200 mUBans ; 

fl a réussi aussi bteo la reprise d'affaires en 
difficulté que fa gestion, rentabilisation et 
croissance d'entreprises ; 

fl peut être libre à bref délai pour assumât 
le direction d'une entreprise moyenne, 
même en difficulté mais viable et réso- 
lument tournée vers revenir. 

Ecrire n" 7399, « le Monda » Publicité, - 
5. mu des Italiens - 75427 PARIS-9*. 


CADRE ADMINISTRATIF 

Directeur CENTRE INFORMATION 
48 boa# bonne néon, des problèmes êootu fln&no. 
et JurkL de l'habitat, expér. relations publiques et 
presse, pratique de la vie associative, réélis, for- 
mation perman ente, 2 8 ans de réf6r„ recherche 
SITUATION ACTIVE BT RESPONSABILITES 
Accepte déplac. province, dispose bureau et télé- 
phone. Etudie toutes propositions. 

Ecrire N» L802, LE MONDE Publicité, 

5, rua des Italiens, 75427 Parte-3», qui 


EXPERT FONCIER 


G 39 ans# formation supérieure 
nlame) ; 


(Sc. Pc# UTba- 


Con naissance pratique du Droit de rurbanleme; 
• Expérience négociation de dossiers# permis de 
construire. 

recherche 

POSTE RESPONSABILITE DANS SOCIETE PRO- 
MOTION OU CONSTRUCTION IMMOBILIERE 
pour diriger : 

— Prospection et négociation de termina ; 

— Montage d'opérations (lotissements. ZAC) : 

— Relations avec les administrations. 

Ecrire N® 140L LE MONDE Publicité, 

5, rue des Italiens. 75427 Parls-9 a . qui 


* 


CADRE FONCTION PERSONNEL 

28 ans. Diplômé Arts et Métiers. Connais», anglais. 
5 ans expérience dans Impt groupe : recrutement, 
gestion du personnel, droit du travail# relation 
. .ste. cherche poste 

CHEF PERSONNEL (PME) 
ou ADJOINT DANS GRANDE ENTREPRISE. 
Etudie toutes propositions. Ecrire N* 2497 & 
COP AP, 40, rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui tr. 


EXPÉRIENCE CONFIRMÉE 
DANS SOCIÉTÉS INTERNATIONALES 

G Etudes et recherche d'implantations commer- 
ciales; 

G Assistance et contrôle de l'activité des succur- 
sales : 

G Organisation, gestion administrative et com- 
merciale ; 

G Gestion du personnel, formation. Information, 
recrutement. 

41 ans, formation supérieure. CAC. 
actuellement Directeur des Affaires Sociales de 
lime des divisions d'un groupe industriel Inter- 
national, recherche poste à responsabilité PME, 
FMI ou grande entreprise, branche Personnel 
et/on 

Ecrire N # 2J35 & 

COFAP, 40, rue de Chabrol# 73010" Paris. 


CADRE 



» ans, di plômé EXPERT 
C 0 M P T„ formation unhwsit 
I.C.G.# pemim 10 ans directeur 
général entrepris» 200 person.# 
depuis 1973 directeur Important 

cabinet fiduciaire, rech. situation 
direction générale, secrétariat 
général oa direction administra- 
tive ou financière. — Ecrire : 
n* T 81 JS1 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, PARJS-2J. 

CADRE SUPÉRIEUR 

DIPLOME 

EXPERIENCE CONF1RM. EN 

' GESTION 
ADMINISTRATIVE 
BUDGETAIRE el FINANCIERE 

dans diverses bra&cbes 
recherche 

POSTE A RESPONSABILITES 
PARIS ou BANL. Immédiate. 
Ecr. n* T 77.7*5 M, RégtePr., 
85 bis# nie Réaumur# PAR IS P. 

j7h v 27 a» licence + D.E.5. 
dreft + Sc Po. Stages entre- 
prises et banque# exp. secL pr. 
3 ans en cab. préfectoraux et 
ministériels EtucL ttes propos. 
Ecr. N* 7388 « Le Monde » Pub 
5, r. des Italiens - 75427 PARIS. 


Juriste H.. 37 C 10 a. expér. 

AtabL crédit Uc. droit pr„ ch 
peste cadre Jurid. ou form. Ecr. 
Mile Richert# KL r. R^Fieury-t s». 

H. 30 an& Ile droit + IJLE., 
4 a. exp. formation prof, dans 
sociétés services, cherche poste 
responsabilité en FORMATION 
PROFESSIONNELLE. 

Ecr. n» 1565 « Le Monde » Pub. 
5, r. ctes italiens - 75427 PARIS. 


Secrétaire bilingue angtefs-doai- 
menta Liste# 28 ans# 7 ans expu. 
dont Z dans pays anglo-saxon, 
souhaiterait poste équivalent ds 
Paris 9e# 17e, fie, 1er. Llb. Imm. 
Ecr. n» 1579 ■ Le Monde ■. Pub. 
5# r. des Italiens - 75427 PARIS. 

CAI. 27 ans, parlant portugais 
anglais, aUem. Etudes sup. com. 
ch. p. rem. SaL dés. 50 000 F an. 
Ecr. n* 6549 « Le Monde * Pub. 
5. r. des Italiens - 75427 PARIS. 


SECTtet DIR. on IMP-EXP. 
DIP. INST. POLYT. Londres. 
SecL Business. Dem. s 3500 F. 
C Grenier# 119, r. du Théâtre-15. 


SPECIALISTE DES ETUDES 
QUANTITATIV. (180 qOL et +) 
Homme 32 ans - 10 ans expér. 
G Plan d'échantillonnage,' 
g Elaboration du questionnaire 
G Procpam. des tris croisés# 
G Programmai traitements éla- 

_ i— 

Dores, 

G Interprétation des résultats, 
G Rédaction du rapport d'étude, 
cherche place agence# annonceur 
ou cabinet d'études. 

PI. tempe, mi-temps# free-lance. 
Ecr. n* 1574 « Le Monde > Pi*. 
A r. des Italiens - 75427 PARIS. 


aracHEUR mathImatiq. 

DOCTEUR ? CYCLE 

recherche 
. . SITUATION 

Etudierait toute proposition. 
Ecr. n» T *1.049 M Régie-Presse 
85 Ûr, r. Réaumur. 75002 Paris. 


FORMATION 


PSYCHOSOCIOLOGUE H. 42 ans. grande expérience 
formation adultes# -dont. 5 ans en Entreprises# 
recherche POSTE A RESPONSABILITES dans une 
Entreprise ou Organisation de Formation but 
PARIS. Salaire à partir da 100.000 F/an. 


Ecrire sous réfé rence 2788 A 
ORGANISATION BT PUBLICITE# X tua Mnrcngo 
75001 PARIS q. tr. 


SPÉCIALISTE DETRATTEMENT 
DES MINERAIS -35 ANS 
Ingénieur EMSLGu 
Docteur ès-setené» 

Bilingue anglaia/fmnçafs 

Expérience de l'industrie, de le direc- 
tion des recherches et des responsa- 
bilités au 9eïh d'un groupe.' 

D'un dynamismaayantfaitses preuves, 
habitué à la gestion de contrats etaux 
contacts de haut niveau à iéchene 

Internationale. 

recherche 

UNE STRUCTURE 

Offrant da eértaueeapetspectivee cTavtttir 

Écrire N° T 77946 M RÉGIE PRESSE 
65 bis, me Réaumur 7B002 PARIS 


CADRE MARKETING 

Sortanc IMttDR (M JBAu) - 32 ans 
Pariait bUlninio ansdals-fraixcais. 
Expérience solide A la tfite d'une entreprise (B a.) 

recherc he 

POSTE A HESPON8ABIUTE MARKETING 
dans équipe Jeune et dynamique. 


Ecrire n* T 08L357 U - 
85 bis. rue Réaumur. 75002 


(2*). 


CIDRE ADMINISTRATIF 
COMMERCIAL PME 

FormaL svpér^ référ. 1» ordre 

G Langue expér. Import-export 
textile# ailm.* élèm. cuteine j 
G Gestion personnel et tiaanc. ; 
G Contentieux dlentftle j 
G AUem.# angl.# néerland. cour. 

CHERCHE POSTE STABLE 


n® T 0&1.360 M# Réala-Pr^ 
B5 bis# rue Réaumur# Paris-2*. 


Jeune Homme# 26 ans 

Ecole de mmiketm 

MâmiSE PSYCBO 

Exoér. Russe# anglais# espagn., 
étudierai! toutes propositions. 
G- Frankel# 45 bis# av. BMmon- 
ret# 92210 Saint-Cloud - 8254946 


REFLECHI, COOPERATIF 

tADDE SUPÉRIEUR 

49 ans# POLYVALENT 
Prévoit# organise# coordonne# 
concilie# assume ; minions 
variées mais emploi stable. 

Ecr. n° 28.363# Confesse Pub. 
20# av. de r Opéra, Paris U*1. 

Hollandaise, 30 ans# français# 
allemand# anglais, espagnol# 
Italien parfaitement Forma tien 
univers] taira el commerciale 
cherche situation 

ASSISTANTE 

AGENCE IMMOBILIÈRE 
IMPORTANTE 

Ecr. n» 67.738 HAVA5 CONTACT. 
156, bd Haussmann# 75008 Paris. 


Cadre de Direction# 6 ans 
20 ans expér. Immobilière# 


CADRE SUPÉRIEUR 

Etudes Universitaires, DiptAmes 
Organbalion Scientifique du Tra- 
vail (GNJVJUL Paris# Italien# 
anglais couranL Possédant large 
expérience publicité acquise dans 
la création et la gestion d'une 
Agence 8 caractère Européen 
(4 ans). Ensuite directeur de la 
filiale d'une holding étrangère 
sise A Paris (3 ans)» 

Expérience de marketing, pro- 
motion de ventes à l'échelon 
international, contacts à tous ni- 
veaux. Larges relations et réfé- 
rences de premier ordre. 
Immédiatement opérationnel. 

Recherche direction ou responsa- 
bilité commerciale en FRANCE 
ou éventuel transfert en ITALIE. 

Ecr. no 1.599 < Le Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Pariv9* 


spécialisé vente# rénovation# 
maintenance# libre Imcnédiatom. 
rech. région Parte po st a 
Sté ImcnoblL 
ou département 
Immobilier# sté Investissement 
MAIRE, 8, r. MarechakGalllénl 
92310 SEVRES. 027-49-70. 


DIRECTEUR 


SECRETAIRE DE DIRECTION# 
position cadre, sér. référ.# rech. 
poste de colla bor. (sténodactylo, 
angl. noL# bonne présent, goût 
des relations humaines)# ban- 
lieue proche damart ou Paris- 
Centre. Ecrire no 1.552 
« le Monde a Pub.. 5b rue 
des Italiens — 75427 PARls-y. 

Vous pénétrez les marchés 
des PAYS SOCIALISTES 
et 

vous avez besoin de renforcer 
votre équipa. 

S'offre é vous 

un Jetme homme, dég. OM* 

MA IR) cycle U.RAS. et 
UtA'UP EUROPE DE L'EST 

dtpL des Lampes orientales 
option é ch anges Internationaux 
pari, russe# engrais, Italien. 
Ecr. ig T 077694 M Réÿe-Presse 
85 bit nie Réaumur# Partes?* 

GESTION EGAIE. VENTES 

30 ans» 8 ans expér. Industr. 
Assistant Directeur Commercial 
DOCTORAT GEST. (Marfcetlng) 
Martin# 44, r. Enghlen# Paris-TO* 


SECRÉTAIRE 
DE DÉREOtOU 
. PARFAITE TRIUN6UE 

• icals - Allemand - Andab. 
~ Excetiente présentation. 

C.V. photo et prétentions 
27.727 Contasse Publicité, 
avenue Opéra# Paris Qtf). 


M PORTANTE SOCIÉTÉ 
MULTINATIONALE 
recherche 

SECRÉTAIRES 
DE MRECTKM 

HAUT NIVEAU 

connaissance * partait» 
__ et sténo Italiennes et 
sonnes notions d'Anglais 

Bureaux situés dans : 
L'OUEST PARISIEN 

C.V„ photo el préL è 
28J4P Contessa Putstidté# 
awmtie Opéra, Paris (1*1. 


PE RG UgON 

ECRÉTA^MIECTION 

«IL bilingue FranoAngials# 
de travail Nanterre. 
Libre de suite, 
m : 7&9-234Q. 

z rétaire 

SECRÉTAIRE 

APPORTANTE SOCIETE 
.smnwrettlicwt de* biens 
U consDrameüoo dUnUn 
redisrcht une csslsiante 
SINISTRATIVE ET COALE 
pntiâaant eoorsmmant 
L'ANGLAIS 

<^iYnt misée, de 4 -eus oa 


da trevaH : P, ris tf. 


C.V. et prétentions b 

BAZAINE PUBLICITE, 

Ice T. 3, avortât de Madrid. 
ta NEUILLY, va transi». 


net linMftn* Paris rech. 
èfalro ayant borna 
ecrétarlot sodéfév 
des dasder*,» 

Ou et fonnantéi. 

C.V. et prtientlons b Ml- 
TAMISlERr 2L «mus ds 
l'Opéra, Paris (2>) 


V immobilier 


appartem. 

achat 


Ariu 16* ou NEUILLY» gd 5 P^ 
vertftire gd standing.' MARTIN, 
17» nie GodoMtaurov 

75009 PARIS - 742-99-09 


Achàle 5/6 P. tout cft# secteur 
Montparnasse- A défaut PARIS 
Sud Infra mures# paient, compf. 
BERNARD, 31, rue Violet (15*1 
742-99-09# heures bureau. . 


Rech. 3/4 P„ bon IB 0 # cft ou 
possible. TéL heures borna : 
HUSSON - 255-66-ÎB 


recherchons STUDIOS 
et AP PTS. Paris* Neumy. 
Lagrange - 265-5344 


Achète directement COMPTANT, 
URGENT# 2 A 4 pièces# PARIS 
oo sans travaux. Préfér. 
prés FACULTE - 873-2*47 


DISPOSE PAIEA/L COMPTANT 
CHEZ NOTAIRE# achète urgent 
1 A 2 Ph> Paris» préf. 5*. fi». 7», 
14», 15», 16», 12» - 873-23-55 


PEUILLADE# 54# av. de la 

MOtte-Pfasm OPJ - 566-08-75, 
rfldu. Parts 15» et 7», pt boas 
citante/ appte fies surfeoes ef 
Immeuble. PAIEMENT COMPT. 


locations 
non meublées 
Offre 


( 




OOOELINS • OMe llvlno. 2 du 
cois. énobiL Los# la. TEL. Parie. 
1.000 net - 551-91-S3 


D» Parc Moncaaa - aubrH. 6 P. 
Inan. boumota, 2 bnL 2 ML 
L85D F TTC - 157 VI -40 


C 


J 


D RAVE IL 
APPARTEM. GRAND STANDG. 
4 p. Téléphone. Cave. PerWns. 

Piidne. Heur» dor. : B7M7-U 


C 


) 


CARRY » - A louer * l'année, 
grand M. Résidence, lardb 
Inruroc. TéL : 4Z/45-1M4, 
après 20 hum. 


locations 
non meublées 
Demande 




D 


Recherche 1-2-3 pièces 
avec ou sans confort. 
TéL : 754-68-Æ 


Pr Sodété e u r opéen ne » cherche 
vm»r pavjüoos pour CADRES. 
Durée 2 è 6 ans - 


DIRECTEUR 

DE SOCIETE INTERNAT, 
rechercha 

VILLA CONFORTABLE 

A GAUCHES ^ALENTOURS* 

Co n ati ucf on neuve 
4 chambres minimum# salon, 
salle â manger, garage, iartifri 
privatif. Long bail. 
Téiephône.H.B. : 261-56-12. - 


locations 

meublées 

Offre 


C 


SEMAINE. QUINZAINE 
OU MOIS - MitSON 




loue du STUDIO eu S 
standing. 43# rue Saint-Charles» 
75015 Parts - TéL : 577-54-W 


locations 

meublées 

Demande 


C 


D 


Cherchons pour ChnOont, Cham- 
bre eonforL. ehaufL cl haïra, 
B*, 16> «r 17* and ta. Sér. garinl. 
Ecr. n- £.552# « le Monde > Pub„ 
5. r. des ItaBens, 7S4Z7 


hôtels-partie. 


rORDIMAlHIR <fata 

MAISON de IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 

l'eff. que vous recherchez 
parmi cehes <Je 1000 
proie5sioiuie]s f.RJU.M. 

toalBCS 

PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou tü. 
'Par correspondance : 
«questionnaire sur envol 
■de votre carte de visite. 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




27 Ms. av. de VIlHers, 
75D17 PARIS. 757-62-02. 


E. Chombart propc 
•xceptiooDsei Mtd parL# centre 
Versailles R.D M 18*, rénové, 
330 m2 hebfL» lard, priv## entr^ 
jd llviag, bureau» 6 chbr., 2 bns# 
culs équlp M sauna, 2 ligru téf Y 
cave voûtée, gar. 2 volt, idéal 
prctess. Ilbér, DegndL 926^13-tL 


MONTMARTRE, dans la verd v 
d'une vole privée# site classé : 
TR. CHARM. MAISON 175 M2» 
gdes terrasses. 876-02-6% matin. 


BD MANDRIN 

Charmante Malsoe 238 mX Box 
Téléphone : 704-76-76. 


immeubles 


FONTENA Y-VI N CEN NES 
IMMEUBLE CONSTRUIT 1973 
27 studios + 27 parkings# revenu 
net 216X00 F. Prix 2.160LÛQ0 F. 
Intermédiaire accepte. 
GANDOLF! : MMM9. 


MA ISO KS-LA.FR TTE (?&) 
CENTRE VILLE - A VENDRE 
IMMEUBLES COMMERCIAUX 
Tr. bien situés, entlarem. loués 
sur terrain de 1300 m2 environ. 
Prix 900JHO E. TÉL : 962-00-11. 


INVESTISSEURS 

OFFRE 

EXCEPTION N. ET LIMITEE. 
Société de PromoUm vend 
10 MAISONS TEMOINS 
Rentabilité immédiat» 

7 % rapport l'an 
assurée par contrat de 5 ans 
DU STUDIO : BL000 P. 

AU 4 PIECES : 230.000 F. 
DOMINIQUE BOURGEOIS, 

8, avenue de Messine# 

parjs. - tôl s 5224 M 4 . 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES» 
18, r. La Mtehodlére# M° Opéra 
84, rue d'Alfcsia^M» AEèsla 


Frais abeno. 


742-78-93. 


locaux 

commerciaux 


VUE TUILERIES# charm. appt 
dai, 77 m2» tt cft, 1 er 6L» bail, 
UOOO F/mols, repr. T. 26M1-20. 


Achète ARGENTEU IL ioc. riaux 
très bon standing, 600 è 700 mi 
envlr. M. MARTIN» 17, r. Gotfotr 
Mauroy, 75009 Paris. 7C-9M9. 


Recherche 'ration ou achat# 
OPERA et llmftrephes, rue non 
passante» irai 300 m2 environ. 
M. MARTIN, Tél. : 74MM9. 


fonds de 
commerce 


GARAGE AGENCE MERCEDES 
VOLKSWAGEN# AUD», PORS- 
CHE. ds villes tourist# Provence 
sur RN 99# outillage complet# 
haii d'expo, gar^ station libre 
service, cède cause santé. Prix 
250000 F. Facilités. Toutes pro- 
positions seront étudiées. Ecrire 
Qfl T 061.241# Régie-Presse, 
85 bK. ru® Réaumur, Parfs^*. 


Boutiques 


ACHETE FERME 
MURS DE BOUTIQUES 
VIDAL - Téléphone : 758-12-40. 


viagers 


7* très rare, ioo m2 tt cft baie,, 
service# 4 1 ét* asc., verdure, 
soleil. 2 télés 75-78 ans* 
cpt 2B5.000 F, rente 3JBB0 F. 

“ 138» rue de fUvoti 


if vue» 


le* POMPE luxueux 5 P. 

160 "• + 2 services. Occupe 
1 t»e 74 ans. 3«U»0 F cpl + 
SJMvnols FQKCIAl 


1 r NATION. Imm. récent 
très beau 2 P v SB M2 tt dL 
9* *L Occupé 73 ans. TOlOOO 

+ ****'■*» FONOAI 


bureaux 


PALAIS-ROYAL 

2, 4 ou 6 beaux bunc X 2D*», 
meublés ou non. Téléphone. Bel 
emplacement. SOU s- location 
1 an minimum. 

Tétéph. 260-37-17, poste 38. 


Local usage professionnel à ven- 
dre, reMie-chaussée» 45 m2 + 
cave, prés Sénat, 20, rue Tour- 
non. Pour traiter : 742-08-47. 


Prés Fg- Saint-Honoré, 7» mZ 
beaux bureaux M niveau), bail 
23 mois. Téléphone : 225*66-10. 


DOMICILIATION# TEU, SECR.# 
TELEX. Frais 100 F ar mois. 
APE PAL : 


MAIRIE XV'# 4 luxueux bunc, 
récemment aménagés, confort, 
moquette, téléphone, bel imm. 
Téléphone : 531-8566. 


1 6 20 BUREAUX. TS QUART. 

Locations sans pas-de-pdfrte. 
MAILLOT : 2934565 + 522-19-10. 


r 


SAINT-AUGUSTIN 
Ds immeuble gd standing 
sur un seul niveau 


& LOUE 32 BUREAUX 
293-62-52 


ACHETE COMPTANT 

OU LOCATION 

BUREAUX 


HAUSSMANN AUBER 
MADELEINE. 

Faire offre A Mme BARUK, 
141 bis, rue de Saussure# 
75817 PARIS. 


pavillons 


Belle maison non 
RUE1L - PRES 


mitoyenne 

CENTRE 

riif. 


gd séjour + 3 chbres, cuis* 

trraln» garage# 


mazout# 650 m2 terr 
530.000 F. Téléphona 


7884940. 


5ECON - PRE5 GARE 
Pev. 6 P-, 150 m2» Jard^ peint, à 
refaire# 3èû.0û0 F. Tte 7884940. 


CHATOli, limite VE5INET 
soi. 30 ms + 2 chbr. + Ipossl, 
garage, chff. centr^ T -000 m2 
terrain, $«un0 F. - 7884940. 


forêts 


M I LLY-LA-FOR ET 
petites parcelles boisées 
constructives, 2,50 F mL 
14, r. Lincoln, Parts. 


villas 




8* GARE 

villa 6 P., dépend, 
tt cfL, Jard. 600 ■*, gar. 

Px. 540X00 F, créd. 07.78-52. 


terrains 


GROUPE FINANCIER achète 
compt. Importants terrains 
hJSQirà 30 millions F. 522-07-84. 


25 km 

Très beau TERRAIN boisé 8 te 
Exposition plein Mkfl. 
Possibilité construire propriété. 
Ecr. Eudlco, 1, rue Bourdaloua# 
75009 PARIS» Qui transmettra. 


2 KM RXR. ST GE2MA1H 

1-500 ■* boisé envlroraîement 
très résidentiel et reposanL Prix 
360.000 F. RHODES, 976-33-84. 


(95) 5T-PIUX 

façade 16»50 
VAL 95 


Terrain é Détir 
2.100 m2, 

m. Prix 465400 F. 
- TèL 9600504. 


(95) FREPILLOH 

façade 28 m. 

VAL 95 - 


Terrain A 
bâtir 860 m2. 
Prix 220400 F. 
TèL 96MM4 




Part 
Tél. ; 


CAMEYRAC 
(Bordeaux) 
vend 3.000 m. 1604)00 F. 
(5b) 91-61-62 OU 62+27-56. 


LA BOULE# R. DE 
LA SOURCE . 
Terrain 383 mZ. Façade 7,03 m, 
constructible. 280 F le m2_ 
EXCLU» VITE - 285-38-96 


maisons de 
campagne 


ParL vd ARDECHE# 15 km 
Aubenas» sur 1.000 rte maison 
anc. rénovée# T20 m2 dt 80 ent. 
aménag., s. de te du cent^ toit 
neuf# ode cheminée, frigos cortg^ 
cuisinière mixte + 1 bé Liment 
53 m2 tout neuf# 3 potagers avec 
saunes. Expos. Sud. Belle vue. 
2 ha landes et 37 ares pré bord 
ruisseau. 300.000 F cpt. Détails# 
Plans et 10 photos contre 30 F. 
CREPI N. 07200 LENTILLE RES. 


fermettes 


EURE» 2 km. Rugles, fermette 
Normande sur iloOD mX pires 
et colombages. 5 P-, S. de B. s 
290 JM P. Tfléphone : SSHt-29. 


domaines 


VMIUC PROCHE 
VUnilC AUXERRE 

DOMAINE 25 ba av. CHATEAU 
BON ETAT GENERAL. 
PRIX : 1J0DJM F. 
LEIGNIEL ht de, 13, rue de 
r Horloge, B9003 AUXERRE. 
TEL. <B6> 52-14-09. 


châteaux 


Château XIX r stécle. Bon état# 
850 m? plandiers# parc 5 ha# 
75 Km Paris, conWenr à ooHeo- 
titflté. RAYNAUD# 14» r. Lincoln# 
PARIS - 359-97-50. 


chasse-pêche 


25 km 

BD15 74 ha «9 PAVILLON 
. TRES BELLE CHASSE 
très propice chasse A la tournée. 
Divisible 32 ha et pavillon, et 
42 ha possibilité construction. 
Ecr. EudTcOr 1, rua Bourdaloue# 
75009 PARIS, oui transmettra. 


maisons 
de repos 


CHATEAU DE B8ÉAU 

S.-et M. 77720 

courts et longs séjours# cuisine 
soignée, régimes valides# Inva- 
lides, alités permanents. Eta- 
blissement recommandé. Tél. : 
<38-7241. 


VOS U SUITE 
K NOISE 
IMMOBILIER 
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) 


ILE SAINT-LOUIS «xceptteuel. 
.'^tkk I- studio 44 mtt culsM 
équipée, bains, W<C, 

Px t -330000 F- T. î 


L'ORDINATEUR 

MAISON (Se LMMMOBIUER 
sélectionna gratuitement 
M* -que vous rechefchec 
gartnï celles de 1000 * 
rotosfonnels f JU.IJ1 


PONT-MARIE rue Ownenugni 
dwbto, IMhg + chambre, cui- 
sine équipée, bains, w.-c* Tél., 
pfialn suàT 70 ira 350000 F 
TEL- s 3254142. 


AMSTERDAM 150 MZ 
5 p. oiIl bains; impeccable, 
tmm. P. de T„ asc-, balcon. 
TEL. s 567- ~ 


PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou téL 
ipar correspondance : 
^questionnaire sur envol 
de votre carte de visite. 


Vendons 'gd studio, tout con for t, 
cbemlnéo, bel immeuble. 
Idéal placement TéL 


UMUSORK 

HHHOBtUBt 


♦ 


VI CT OR-H Ü GOI 

‘ 14 c hbffeaj 

■ office, | 


m, av. 

«L élevé. 

Sp Fend Kde 
2 s. de 
2 chambres 

11-22 de 13 heures à 17 heures- 



27 Aïs, av. de vrillera, * 
75J317 PARIS. 757-62-02. 

~ TBOGJIDÉBO 

■48, rua de Longctiansp • 
IMMEUBLE LUXUEUX N EU Fl 
sur jardin -Intérieur. 
STUDIOS, % 3 et 5 pièces 
avec terrasses.' 
Habitables Immédiatement 
Sur place, de 14 h. A. 18 h- 30, 
5 JCJ. KLEBER-LONGCHAMP. 
Téléplu 728-1W4, le matin. 

MUETTE DANS WM." 

Pierre de Taille, 3 PIECES 
À rénover, brins* 3* ETAGE, 
soleil, 400.000 F. 

T. 7M-7M3, 9/12 lu et 14/18 lu 

PROCHE AVBIUE FOCH 

Dans Tmm. standing, bel appe- 
lement décoré, ifia mtt double 
réception + salle à manger, 

3 ehbres, 2 bains, 2 du servi ce, 
box. - 704-78-83, 9/12 lu, 14/18 h. 

PROCHE IHKMÉW 

Dans immeuble PIERRE DE 
TAILLE, sajou, salle A manger, 

2 chambras» dresslng, bain, 

2 * ETAGE, soleil- - 600.030 F. 
T. 704-78-83, 8/12 lu et 14/18 h- 

SADiï-UZARE-EUROPE 

Dans Bel imnu- Bourgeois P-d-T., 
asc, tapis escaL Mag nifi ques 
5 P. Baie. 9 ét 6 P. 4» étage. 

7 P. 4* éL Double Exposition : 

PX Intér. Pptalre. 70MS-27 P. 14 

■ 

13. PLACE DB VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURÉ 
APPTS DE 100 ntt A 235 mtt 
2274145 QU J SMfr Jtt 

mm 140 M 2 

5 pièces, cuJu bains», toilette, 
bel Immeuble pten de ta IL 1930, 
4* éL» chambre sera. SffWL 

SUUY4W#UHD 

dans Immeuble de caractère ■ 

petit 5 p. rénove 

■ PRIX : 570.000 F. 

Mercredi, Jeudi, de* 14 A W h-, 
7, rue- Charte V. TéL 29229-92. 

VOLTAIRE 

Résidente gd. standing^ calme, 
étage élevé, vaste 5-6 p., 2 bns, 
dness* plac-, belle ails:, moquet- 
GD BALCON- 1mm. neuf, impec. 
Prix Wéress. 523-2440, p. 62. 


Donnant sur 

JARDINS DU PALAIS-ROYAL 
cachet exceptionnel, duplex de 
260 mtt récépuon, 3 chambres, 
2 ehbres de service* ascenseur* 
MONTESFORT -54M344. 

PIED BUTTE. Impeccable 
2 p. dits.* UL-C., bains, plein 
sritfL Æ-de<fu T. : Ëgjgjtt 

_ _ LAMARCK dans bel 1mm. 
de asc et mal. prévus 
par pptalre. BEAU 2 p. c. jrc, 
S. crtSttL S/RUE. PX EXCEPT. 
Sur plac e de Un. 38 A 17 h. 30. 
46, RUE DES SAULES. 

MARAIS 3# (300 m Beeutou?) 
DUPLEX 3 p, av. ter r. Im. rén v 
biterph:* T, tt cft à nf . Merc 
Il é 19 II, 22, rue des Vertus. 


P arrdt - Iran, pierre de tome. 
BEAU 3 P^gde afo, s. Mas 
IVAs Koüa démette. Tétés* 
370.000 F - URGENT; 266-1 


12, BD FUHDRHT 
PAM5-16* 

Dons MteJ parHadler 
do grande classe 

Appartement s 

do cerocféra très personnel 

Récaptbn ce soir . 
mardi 20 septembre 
. EN. NOCTURNE - 
de 21 heures- A 24 heures 

m m 

et me re rwfl 21 sep tem bre 
de 15 heures à 1&- heures 


CONVENTION 
5/JdfrV séJ T - + 2 dibras, ode 
2 tas, ETAT NEUF, tTbM- 

ParEvd 


NATION aanttl 2 
eufs^ W, 

Bel immeuble- T, 

118, t*. de Couradles - Pptalre 
vend en 2* étage 7 P., cuisine, 
b. tains, îertHn privé, chambre 
service. Interphone, asc. Prix : 
rénové 1.100.000. S/pL 14 A 19 h. 


Rien PR ACHETEUR AVISE 
FAMI DS IMM. STAHP. ASC 
3 oo 4 pièces tt cooft. Occapé. 
URGENT - Téééph, 22549-19 

ÏTMÏHXieRS (Près) 
imm. pierre de un*, ■tnrei. 
«apis en cours 

3 fJ A D ad*- éq uip ée, 
« ^ v^C/ bêta. 
S/pC mardi, merc. 14 à ft h. 
89, RUE ROME. VOMI. 

* BOIS . 


■R DOME Rrto.M Imm. 

' ïssia 


posalb. prof. 


81, rue de la Mare 

. petit parc dos et dans 

cadra de verdure excepfhumeL 

. Réalisation : i 

de 10 petites maisons 
Ivrilvidoelles 

Resta disponible t 
2 maisons do 2 et 3 Pièce* 
197-000 F et 365400 F 

Réception : mercredi 21 
de 15 A 18 heures 


TL square d'Atari - Pptalre vd 
double IMngr 2 chambres, culs* 
bains, 730 ntt environ, chambre 
aerv. Cave, ne rénové 850.000. 

Sur plaça de 12 A 17 lions 


Parc Manceau, X n Vhn-Dydu 
Propriétaire vaptf dans hOtel 
particulier classé 
3 F* cuisine, bains, TÎO ntt env. 

entRrtmém rénové. 

PX 1-050.000. S/Plëce U & 19 h. 

IDEAL PROFESSu LIBERAL. 
RUE PIERRE-CHARRON - Grd 
6 P* tout cft, bajeu. chUre serv. 
URGENT. T éléphona* i 2g4M9. 

NOTRE-DAME DE LORETTE 
Px-lMéressonL 8d 3 tt cft, 
possfb. profass. KSiér. MARTIN, 
Dr Droit - 742-99-09 

M» TEMPLE - Dans bd Imm. 
pkrra de talDe. STUDIO refat 
neuf. PRIX EXCEPTIONNEL. 
F - 


RANHA6H. 

11V. dble H- 2 
VERNEL. 


Très bel Imm. 
Pierre de T. 

KSk” * 


22, M. HaicKé Sf-Hmré 

M., di y gde oils^ grc, bains, 
«gfc calma. Urgent S/pL 
14 a 19. lu, ca Jour et demain. 


s 


) 


Dans 
taon 


TM. : 35MS74 


COUR-PATIO 
tt Cft 44 m2 
PX : 208 001 F. 

et 


RUE DE VERNEUIL 
Très bel Immeuble. Rez-da-du 
65 ntt, tt cft refait neuf. Px 
380 000. T. 770*73-77 b 1*% rtirt. 


AU CALME 
studios avec Jardin.. ATELIERS 
pour artistes. TH. : 


83, quai iTOrsay. Propriétaire 
vend 3 p. cdL, bains, 120 mZ 
env v boiseries andemws^ chbra 
Strv. Px 950 000. S/pl. 14-19 fa. 


6. flL EMILE-DUBOIS Uo ARDT 
2 p. c te, bs. w-c. box, cave, 
T. Rw-V- : 900-7244 (mattn^ 


TOLBIAC. Part vd 2-3 p. gd 
carectfae. tt cft, _parfttt état 
Immeuble ancien. T. ? 5804665. 


. PORTE4PORLEAN5 , 
bean Z |L tt cft 40 mL 3« é^ 
soleil, ex c eptl o nn eL te 000. F. 
TéL 1 359-25-74 et 206-1S3». 


AV. MOZART - Bel Imm. P. de 
TbWi/'S P. tt confort Imp e a u, 
chetnbre servira - ■ MARTIN, 
.Dr Droit - 7424M9 


T (TUE. YUL SOIEE 

Proche place cfAlJaray, 
Dans Immeuble standing, récent, 
5 119. ntt + 23 mz balcon 

ptefrr sud, 2 baln^ pArking. 
PX 690000 F. T. - 704-7843. * 
9 Fl à 12 h. et 14 h. à 1S Fu 


3v 

158 

et van 


c# 
16. 

; 3» r, nie r du Bac, 


bol-^âpgUi rfcaptlon. 


ou 


rar SAjl. 
vendredis de 10 h 
TEU î- 261-2044 
avant *8 heures : 7B-86-71. 


19 Is. 


■ samny de me ure. Ih siècle. 
Très noble appt 7 

lu- bo htrte i, 

mÊT ivBf 

T. s “ 



EMHJCtAUX, *M* Pester, 
120 ntt, 5 p. gd dL 3* éL, 
asc. lisait» pAerref 
chbre service. Ti r- 


% 

Imm. 


IPP* 


PL H 

bette# 

nutt 


LE. 

•nsottflléÿ 
catehxp, bains, 
140 . ntt,' 5o 
cft; TH..: 


Vue CTçplw sur 
PETIT LUXEMBOURG 

hètel partfatfler.' 

sorrnituvuaam. ammegé, 
habitation et bureaux, 
splendide récept- 400 mL 
6 chambres, 4 bains, dresslngs, 
appt degtrdte terrasses. 

TRANSE IL s «S-mSfc' 


VU pr. quai. APPT HT 5TDG. 
Luxueux Mtel XV1IU s. dassè, 
lolla - e nt n ta - vaste ■ séh double 
exposition, 1 chambre, bains, 
calme exceptionnel. _T. NHMi> 


32, R, MONGE, PAR1S5-. StucL 
dlcoi all on exceptionnelle, met- 
zanlnq, tout confort, 295 000 F. 
Sûr place mercredi, samedi de 
14 h. A 17 11. Tél. : 35943-7X 


DAUPHINE près QUAI Imm. 17* 
sèL + du, tt cft, STDG, 
SSE VUE SEINE, CheriL, 
tel. cul&r ta, état neuf.' moq- 
523-24-50, p. 62 et 033-73-19 Soir. 


CENSVER A SAISIR ' 
DBLE, Z CHBRES, SOL. 
V. DÉG- ASC T. ODE. 42-». 


LUXEMBOURG-AS SAS 
3 pièces, 65 ntt, sateîî, caractère. 
TEL. : ODE. 42-70. 


FRANK ARTHUR SJL 
proposa ^apptt t rès presügleioc, 
entièrement rénovés, 
dans le quartier des ndnbtères" 
et des ambassades 
è quelques pas des Invalides : 
RUE BARBET-DE-JOUY. 

Di appts ont respect! vemont 
174 - te et 2» ma an 4 i 
5 p v avec chbra de service i 
box, Ils sont asoteïllés et 
au calma et bénéficient de 
gde hauteur sous .plafond. 


' ‘TROODâM' 

PRIX INTERESSANT 


315 ntt, services, 2 
FRANK ARTHUR^ 7664149 


QUAI D'ORSAY 

500 m2 - Voe sur Seine * 

DIVISIBLE - - 

FRANK ARTHUR - 76641-69 

UfflÊZOLA - Très beau 
In^/yÉu F. 

S/pL- merc 21; -M -b tt-é-rtfrf»-: 
^50. av. Emile-Zola - 548-76-25. 


irKOUVflUMRE 

Imm. neuf, tt cft, - baie. - box 

nuno savais 

13, rua DU VIVIER, F ét sud. 
Mardi, m ercred i , 15 . à 18 h . 

râHMiS^ ; 

2P,S* étage, 40 mL 225400 F. 
2 te éL, 42 R12* 24SL0Q0 F. 
pteHVMnt - 3314141. 


OAMART 

Imm. Ne# 5 P 


Parka: Gde cuisine. VERDURE. 
Prtç Intéressant - 5Z 


156 m2 + baie, 
le. VE 
5334440, P. 62 


UM0UVlUf4&60IIBS 

Part, vd appT 3 F* cuisiner léL, 
afM.au 3* ét. d'un petit Tmm. 
Prix ; 100000 F - Tel 987-28-98 


NEttlUT-SAWT-JAMES 

Immeuble neuf grand Itno» 

1 Pièces 61 m2 + terrasse 
65SLOOO F 
3 Pièces 73 ntt 
. 725.000 F . 

• 4 Pièces 100 ntt 
1.140000 F 


Vl£ SUR Rj-VS ; 


766-25-32 


MHiï-MADSD&FOSSES 

’ Pente résidence CALME 
S ffl, 2400 F ta ntt. 
•- æGECO - 52243-20 


mmU 


^ NEUF, TRES 
* BEAIF 
av. alcève, 33 ntt, téL 
195:000 F - 


22r 

RIIE- 


MQHLnSE-CENEVIEVE 

WC* STUDIOS caractère; 
dans Jmtneuble XIX 1 . 
tBMENT -REFAITS - 
SW. ta 21/9 de 121130 à 15 h, 
le 22/9 da 16 h è 10 h 30. 
Rans e fflitunen to i 522-95-20. 


PRES PARC MONTSOURIS 

3 ‘ n belle résidence pierre de 
“■ rtr • aasL-.étjüïpée, baie, 
8* éL, ftèf. 370X00 F - 5894944. 


c 


D 


VERSAILLES, Lycée Hoche 
H. . 

Jardin 


Sé). 4- 3 dL, 2 balcons sur 
i sud. 501000 F. - 9S5464L 


N EU I LLY-LE VALLOI S 
Du STUDIO au 5 Pce. terrasse, 
22, r. VllItarSt 92 LEVALLOI5. 
TéL : 757-1M7. 



DANS IMètiEUBLE NEUF 

2 PIÈCES. 50 M2 

M étage, SOOJXXTF 
JOUBERT ET ANDRE. 


43, m BRAHHM 
2 PIÈCES, 45 M2 

. état, 3* étage, ascenseur, 
2UL000 Sur. place le 21, • de 
12 Ittom à 16 heures. 


PRÈS JUSSIEU FACBlrt 

Dans bel tmm. caractère rénové 
sur caur-îardin' * 
APPARTEMENT . EN DUPLEX. 
Tout Cil, 79 Rtt • 72348-74 


6 * m mmeeniiE 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE OS M2 A 179 Ml 
227-9145 OU 755*847 


BOULOGNE, TRÈS BEL IMM. 
1973. SéJ. dble, 2 du ad si ne, 
& de- ta' et cab. de toil./dche, 
blc. SotalL 475L0Q0- F. 6284649. 


COURBEVOIE GARE (Même) 
TRES «EAU î P v entitanement 
refait neuf. CuEs^ v.*c, bail». 
pk eXçept. mon F. sa-»». 

Construction récente; « 4» 
COURBEVOIE: .EMtantta 
2 plètiti, tUm, bains, c 
175X00 F. - 78*494» 

, asc. 
fp.baau 

latbge. 

L 

ÏMc&t 

COURBEVOIE - GARE 

5 Pièces, cuisine, 2 brins, 
100 mtt 42CLOOO F- 788-49-00. 

wu.'ivÆa 



m 



. IE PEd 1(r RiJfc 

Pnndmltf écoles, oommer 
Jiwtoeuble bon standing 
STUDIOS, . 2 Pièces «f 3 PAces 
tout Cft. LIVRAISON FIN 1*77, 
PRIX FERMES tt DEFWmFSj 
AGENCE da ta TERRASSE 
LE VESIKET' - 9764540 


RAIBKU près bois 
_ DUUWUH part vend beau 
stfKfig tt coriort Tél. : 6Q3464&. 

(QK\ CDMONT. Prés Gare - 
\Jj} DOn appt av. lard, 
prfvatff de 300 »=*„ te éL eut, 
&éj. «une 30 1 **, 2 cb^ s.' de b£. 
cave, gar. Ch, cent Px. 230.000^ 
VAL 95. TéL . *694*44,. 

RAHUKHf ^ Ponide-Sèvres 
DWMWQnL PART. VEND z 

3 P. eufs^ brins. 60*65% 

pT£^ne lEYAlUHS 

BEAU STUDIO 112JOOO F. 

Voir mercredi ta b. 30-19 h. 38. 
W; g*rri da Makkrffre, 
CWRBEVOIE. 

VffiSAiOH^^rc 

ApftarfBmriit excntlonnél 

ZOO mlr refait neuf, di. servira. 
Prix élevé - 266-5660. . 

tOUVEaHWES 

Gd stand. . Très, telle résldenctt 
récepL~50mtt cheminée, 3 ch., 
lèL, garage. Affaira te. -ordre. 
IMMOB. DE L'OUEST - 976-18-18 

" ™ ÜY S 

2 ehbres sur Jardin, petffng. 
AUDOLI - 52>Z7-08. 

Keuilty, I20mt .lmm.iri. teéL, 
snldC calme. Mantt da 14 h. 30 
i 17 rt 3 bis; rue des Dames- 
Augustines. ou Tél. : 705-24-10. 

- . j . , 

C Province } 

ALPES SUD, attitude 1300 

80 BAL NICE, agréWg station 
hltaréh, 86 pftes M, pfsdne, 
tannftt n?gWt clubs. .2 d 3 
neuf. Vfcie ewcepponnéüe. Prix: 

8.100 F ta ntt avtac apport 5 %. 
5JL -EIFFEL ljlMO&tMER8 

83, aifttrae ftta‘BriraottieEtt • 
iPARISAIKHi EL'ff WSM 

i^mni 

appartements j 


propriétés propriétés 


NORMANDIE entre ROUEN 
tt LYOTS-LA-FORET, bftf prt». 
8 pets tt cft, L800 m. terrain. 
PRIX SACRIFIE VU URGENCE. 
Tél. 5 


5 km Toulouse Nord 

RESIDENCE 
CARACTERE 
Construction 6 ans 
650 ntt habitables. 

228 ntt dépendances, 

140 m2 ferrasse, 
parc 7.000 m2 
-piscine. 

b CONVIENDRAIT 
MAISON RETRAITE, 

HOSTELLERIE, 

GROUPES . PROFESSIONNELS 
ET SOCIAUX, ETC 
1 .550.000 F 

France Transacrkm* ■■ 
tt, rua Sàta-Aatatiteflu-T» 
TOULOUSE.' Tél. (1M1) 2S3L15. 


A «nja .Gros bourg région 
BEA U NÉ, Importante propriété 
dft 10 pièces principales, co nf o rt . 


cour, et lardln pour 4M ntt. 
Prix 4SQJXS0 F. Conviendrait 8 
, . professions Libéra tas. . 

- - Tél. : (85) 82 -TMOl " “ 


10 km TbuKoosa Ouest. 

1 RESIDENCE ANCIENNE 
CARACTERE - 
GRAND CONFORT 
360 ntt habitables 

' _ 2- HECTARES 

parc centenaire 

Essences rares, 

• • bordée par rivière. 

.• 'Dépendances nombreuses, . 

, 1*350.000 F. 

FRANCE TRANSACTIONS 
2A rue ^talnt-Ardoïrâ-du-T 4 
Toulouse. TéL (1641) 23-34-15. 


„ TRfc BEAU M0UUK 

ORNE, 13Q KM. PARIS-OUEST, 
9 p*, tout confort, garages, beau 
bief + rivière sur 600 m. avec 
î hectare parc, jardin, près. — 
CAYREL, téléph. (33) 26464A 
LSI, Cours Clemenceau, Alençon. 



Résident. Bal. mais, bourgeoise 
nrv 19 r.-de-ch,, hall, s. à m. 
chemin. Rawtasence ItaL, sai^ 
culs., wc, éL 2 halls, 7 etc, baie* 
s. Jeux A pain*, lingerie, wc, 4 ca- 
ves, gar. 2 v- ôép, s/IJOO ntt 
paysané. i^70JD00 F, gros créa, 
kff 56, av. Résistance, Chtttas 
ALL 957-23-20 et 95748-21 


MAISOMS-IifRTTÏ - 

BELLE PROPRIETE avec mata, 
bourg, 12 pces, ncxnbr. dépend. 
Parc SJOOwe, ensemble parf . éL 
Convlend. prête Ubér. 33M645. 


CAMBUAf 

PROPR. 6 P. 

1-400.000 


près MER 
Part vend 
Parc 1400 ntt 
Tu (Hat pisc. poss. 
* Tél. (93) .8748-73. 


«mnr ffi) 

dv pTabi-pM, sous-m total, hall 
d'entréo, s4J. 40 ma, 3 gdes cru, 
s, de bains, caù. de ML, calme. 
VERDURE. Prix nU0Q F, 
VAL 9S TU. Ha-03-84. 


mie 


ds bourg avec tous 
MAGNIFIQUE DEMEURE DL 
STYLE, 160 <■> habit, sur 2 ntvx, 
9 R sanitaires, chauffa rave, 
° - RBObr. tr. bel. dépend. 
■ Terrain 2J)00«>. “ 

PRIX 320,000 F 

POSSIBILITE CREDIT 80 %. 

PROGECO 3, B.P. 159, 

88, av. du Généra Lde-G eu] le, 
03105 MONTLUCON CEDEX. 
Téléph. 15 (70) 28-30-30, 


f Z". VUE SURSBKf 

URGENT, A SAISIR 
APPART. 3 PIECES OCCUPE 
dans % Imimublt rénovée Direct 
_ propriétaire i 38 7 4 W - 


PavL, tts 75 km paris Do te, 
MaKm-tt cft, 2 ou 3 chambrés, 
1JQ0 ih2 dos si possible. Faire 
propos. : Arctat 34, bd Hawe* 
mam, 75009 Paris (O. 984), qJr. 


an l ou 2 part lia 


açd 


poutres, cheminée rus- 
cubital s. de bains, wc 
dégagement, 3 cham- 
bre*, gaMnet toiletta, wc force, 
uu^ÜipL, Mfl nu, garaga. 
JT» ». me TERRAIN ■ 
Très baga , grange briques «t 
oobxnbages + grand Ulfment, 
dépend - Pour renseignements, 
téléphoner au (35) 70-2847 


SAOUOME-tâtlGORD : 

Pnopr. 120 ha. près hors, terres 

et étang, château. excftfL élaL 

RÉGION tOYU 

G- CHATEAU XV^XVIIV partie 
rasL, maison gant, dépend., 
parc 3 ha, arbres séculaires. 
PARTIE VIAG. 1 tftle 93 ans. 

# MAISON PAYS ancien., res- 
taurée, 4 ehbres, flds séjours, 
diemHtées, bob, garage dé- 
pendant parc dos 5400». 

rn VILLA BORD MER 6 dibre*, 
confort, séjour, sous souseol, 
garage, petit prix. . .. 

PROMOTEL SJL. c le StWery >. 

LA CLISSE, 17600 SAUJON. 

TéMydl. 146) 93-2844, 9M841. 


PROVENCE 

Campagne alxnlse, 5 min. du 
centra." Ms Mb pplé sur 10 ha 
parc, jattes, étang. Gde récep- 
tion. S dû et salle de bns. Mais. 
cfaadA 5 ch. et -salles de toliss. 
Tennis piscine, maison da gar 
dte. téléphone Intérieur, éâal- 
rage extérieur général, arrosage ! 
automaffoue. 3400,000 F. 

JOHN CHEETHAMf 
tt ra ul e d*AJx-an-Pravaace. 
ono lambesc w 2340 - 14 . 


AXE Î CANNES • VENCE 
Tl fs beau MoufEn XVta siéde, 
grand caractère, grand confort, 
12 Pièce*, 4 bains. 1 hectare 
y bote, rhrBre. avec 1 million 
.comptant - TéL Parts; 504745. 


MARCHE DES NOTAIRES 
YONNE - VfLLETfffERJtr 
Sur 13L5D0 m2. Maison de maître, 
et deux autres maisons, piscine, 
lardln d'hiver, dépendances. 
a Crédit possi bl e par C.F.F. 
TéL : 7564844, «■ Lefebvre. 
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V ENTE SUS SAISIE TMrMOTPTr.nmie AU PALAIS UE JUSTICE DE PARIS 
LS JEUDI a.SEPXSMBRB 0»77 A U luncres . 

dans un IMMEUBLE sis à PARIS ( 6 *) 

5, o» des GnadhAugiittitt 

1) 62AND LOCAL avec 4 pièces en consiniclioa 

2) GRAND LOCAL “h^T avec 

31 GRAND LOCAL BT 2 SANITAIRES en construction 

MISE A PRIX s 200.000 FRANCS 
S’adresser A U* Jacques SCHMXDT, avocat. 17, rue Parada,. 

& PARIS (17*3 - Tél. : 034-14-13. 


et ventes par 



VENTE- SUB 
. 3L place 





VENTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIBEB AU PALAIS DB JÜSTIGB 

‘ D'EVRY, ma doa MMHrei 

‘ " a ■ 

LE HARDI 27 SEPTEMBRE 1977, A 14 BKPRK8 " 

MAISON D’HABITATION du i STE-GENEVIÈVE-des-BOIS 

{Essonne). 

38 rue Pierre-Brossolette 

MISE A PR CE : 130 OM FRANCS, baisse possible d*un quart, puis de moitié 

■ 

S'adresser A M M AKOUN-TRUXILLO, Avocats Associés. 

51, rue Champlouls A . Corbeil-Essonnes, TéL : 4D6- 30-26 et 49844-18. 


joetlce 

Mercredi S Oetobn -1917 - 14 Heures 

PROPRIÉTÉ comprenant' r 
PAPILLON - JARDIN CM 43$ ml 

SCEAUX (92) dÆ 

Mise à Prix : 80.000 F 
S'adr. M® BOISE, 

36. rua PdtlteCUzitpa - T f 013^8243: 


Vente sur salrfle ImxdôblUére au Palais 
de Justice de l Veranlllaa. mercredi 
5 octobre 1977. A 10 heures, <TUV 

TERRAIN 
sis à SEPTEUIL (78) 

ne-, des Peupliers 

représentant ïa lot n° 12 dtf Lotls- 
«ement € Mmiin de septeull ». d*une 
contenance de 468 mtt aur lequel se 
trouve édifié' un début de construc- 
tion. inhabitable en l'état. Cadastré 
sect* AB n"96p UéU dit « L* dos Bcds 
Champs a pour une conL'de.4 a 86 ca. 

MISE A PRIX : 15.000 F 

Stadr. M* L-M. IBOUBLB, avocat A 
Versatiles. EL rue d r Anglviiïer péLi 
95IMM-45). ou A ta autres avoc. put 
pr. le Trtb. de Ode XnsL de VerêuUi 


axâtes 4e-i K* OAULrnm, ataput- A 
TOatataebtoatL. (483-20-33) v »• bebc, 
avocatA Fontainebleau (423-47-68) ; 
M* SAUÜUBtt Avocat A Fontainebleau 
'* m ‘ (422-29-61) - ^ - V; 

VENTE SUR SDBENOHÈRE 


ccazqxrttiant 


I) mu DE M - PIECES 

•• •• avec» paro et 
chauffage c 
Superficiel totale 

Misé à Prix : 561.000 F 


AU. PALAIS DB- JUSTICE DE VERSAILLES 
. - MERCREDI 5 OCTOBRE 1S77 A 10 11* d'UNE 

PROPRIETE sise à AÜFFARGIS (Yvelines) 

u Uen-dlt «JOLY MARDBLLE»’ 
nnc ma ison J <f hablt»t.. tende.- remise et dépendus cee diverses. 
‘ UNE PETITE MAISON & auge Je CHENIL 
Bols - Pièces de tantf - Hertwges et rrlches. 

Le tout d'une superficie de il Ha H a 38 ca. 

MISE A PEU : 200.000 FRANCS 

Pcor les zens., s’adresser A M® COYXMJN, avocat à VERSAILLEB, 55, bd de 
1 a Reine. ttL 951-21-03 et 9 53-45- 60 - Greffe des criées du Tdbuzud de 
orands I ns ta nc e de VRRSAIXXJSS sut plate pour visiter. 


ohauffâga central. . 

“ ' ' ‘ : siw zntt 


- r.- 


DE JUSTICE D’EVE Y 


A M R EC RES 


’-rtV 


üi 


^np^ riiistrucabla, de ’ia07 xu2 

Mise. à Prix : 19.800 F 

■ 

sEJbres i do tiwAniii n . k • 

situés cummuna de VUUerf-fur-G] 

• (Seine -et-Mame) 

■ * 

le mercredi 5 octobre 1977 

A *A. _ w . 

Pal. de M dé FONIMÉtiÉ/Mf 


Vente au Palais da Justice da Parta, le Jeudi 28 septembre 1877 A 14 heures 

UN IMMEUBLE sis à PERPIGNAN 




10, rue de Sébastopol et 1T, m Pierre-Pugfary 

3 a 95 ca - r.nmu DE LOCATION ET INOCCUPATION 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

fi’adr. A M* R. <le Sarlac, Avocat A Paris. 70. avenue Marceau - E 1 ftmni , 
Syndic A Parla» 85, r. Rivoli, SX JP. Monnet, Uozy, BXouzxet, notaires A 
Perpignan, 5. r. Wre-Pigne, m* CÛUn, hulstt A Perpignan^ rts, Catalogue 3A 


Cabinets de M w BOUCHET- REDON et de S.OP. VOUTA Y « VCLL2ET, 
avocats au barreau de THONON-XJB3-BAIKS (Haute-Savoie) 
ADJUDIGAnOlTiur sarenchfae au Palais ds Justice da THOKON-LES-BAINS 
Le VENDREDI 30 SEPTEMBRE 1877 à 14 heures 

MAISON D’HABITATION 

AVEC PISCINE 

à BALLAISON (Haute-Savoie) 

(proximité de GENÈVE) 

MISE A PRIX : 242.088 FRANCS. 

Pour tollé reus* ta ad (56) 71-13-77 (BOUCHET) - (58) 71-26-98 (VOUTAT). 


Vente au Palais da Justice A Paris, le jeudi 22 septembre 1977. è M heures 

EN TREIZE LOTS 

i* lot , . 




PAVUDN D’HABfTAW, PABfâBG-ÎT 

" 3* À 1 Ibta - Chaque lût . 4i 

UN PA VILLON D 9 HABITÀT10t .-ST UN JARDIN 


ON. PARKING. 
UN PAR&1NÛ. 
TTN'PAREING. 
ON PARKING. 


- -1 


6- lot : ON PARKING. 1Q* lot 

ff* lot r GARAGfi et A8SXXBL 11* lot 

' 7* lot z GARAGE et ANNEE*. •• , 12 * lot 

8* lot t ON FARKOHG^^ - ■ 13» lot 

g* lot : GARAGR et ANNEXE. 

bons ve ensemble immobilier sb A 

MMSONS-JILFOflT ( 94 ) "JsrÆMaB^ 

uiraumiw nuuui \u-i/ ^ 59 A jg. tôt Condorcet. 

. V.--- MISES A PRIX : ’ ... . *T ' ’ 

1« lot : 205.000 F - S» lot : 180UNW F - 3* lot : 1AL0U F - te-lot : 2MÜM0 F 

3* lot r 2X00 fnuica - 8* lot : 2X00 francs - il* lofe : 2X00 frxnca 

8* lot ■: 3X00 francs - S* lot : 3X00 Drames - 13* Lot : 2X00 francs 

7* lot : 3X00 murés - 1Û* lot : 2X00 francs. XS« lot : 2X00 francs 

S’adresser Cabinet ds M*® Roger ENNBQUIH et JF. M&SSBUN, avocats 
au Barreau de Paris, dente prant 2 Paris 18 , avenue Plerrt-l**- 

de-Serbls (téL 730-84-881 ; et i tous avoeafr prêt les tribunaux de 
PARIS; BOBIGNY, NANTERSE et 


TOUTE SUS SAISIE IMMOBILIERS AU 

• Rue des-' -UaaUres 
LK' MARDI 27 SEPTRMERg 1377, 

UN IMMEUBLE atné à 60 MEI 7 -LA-VILLE 

" . ; (ESSONNE) " — 

: ‘ 17, allée de là Blancharde 

It UNE. MAISON D'HABITATION de- Type RAUBOUXLLEr 2, 
élevée sur vida sanitaire, d'un mhd bh*-, dlv. hall, sétJMu; outalne, 

2 -chambres, salle de bains, celUar, ffaxa^e. i« étage divisé galerie* 
rangement, *4 chambres, 2 salles de bain et terrasse, jardin autour, 

. - contenance Ml -A 26 ca. ... 

VISE, A PRIX": 280 006 FRANCS 

Consignation pr éa la bl e. Indispensable pour, enchérir. Renseignements : 
gadrgeflsr au gref fe du Tribunal de grande Instance -cTEvry où écrire à 
Mes A. f. HABEEC et V. DAMOISEAU, Avocate • Aseoclég A Corbell-EssozmBa, 
"^r3Ç'_ j™. du Général Leclerc et sur place pour visiter. 


T"*' TV- 

VENTE su .T» 


ALaÏs de J U ST . à' PARIE, le JEUDI 29 SEPT. 
p . EN-DEUX LOTS 


1977 & 14 h. 


2 pièces, . .cuisine, aaDe de bains, 1 w.-c., 
‘ cave - Au 4 ■ étage, face, 

-A4* pièces, cuisine, salle de bains, 
cave^ oz - Au 3* étage, droite. 


APMRTEMEHT 
2* -toMflUPPffiTBffllT 

dans on ENSËMBIÆ IMMOBILIER a PARK- 12 * 

73 75, 77 H 79# boulevard 'Soaft et 3 sentier de ki Lleutemmce 

: . MB A PRR : 1 W: 100.000 F - 2 e loi : 160.000 F 

S'adresser ^ 1) CaUnet de BP» Roger ENNBQUXN et J.-F. MASSKUN. 
avocate. 16. ay. Plera6-I*»-de-SerWa à PARIS 06*), té l. 720- 84-66 : 2) à toua 
avocate près les tribunaqi de PARIS. BOBIOWY. NAHTKRBE et CRETEIL. 


VEÿiïg-aOR SAISIE IMMDB. AP PALAIS PR .maTTC^ÿ^ rosTTr^? 
“ •’ - UC MERCREDI 5 OCTOBRE 1377 A U heures 

UNE PROPRIÉTÉ sise à SAINT-CLOUD 

(HAUTS-DE- SEnîï) ■ 

^.5, me de Bozeaval 

■ - 7 pièces principal aq, «aile de bains, garage. - 1.818 mi. 

MISE A PRIX.: 500.000 FRANCS 

^ «vooat, 13 “bis, avance de Saint-Cloud. 

, V mtn AILLES Tfl. : 950-03-12. 
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assurance santé., 
jusqu’au jouroù je me suis 
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de pnrfiter de la “Super Garantie Hospitalière 


raisons 

V » 


“Citât depbaem ptaérideat gae üisfca. 
/^5aciaflexrtiXbÿpsj£in(fe0mr&;£2Zrji7«»- 




sca aux « 
totales f>2 


ii-- 


coMrmter. Je me sais dît “ça suffit*. Je 





nwdjcaox et nosïMalign KHgmmwncm eoa- 
Tert^arez^onspeiaé l vos autres d^»eiigs-. 
aux nctB^jtomfeat à la maison. . au 
léinQantdés&iaiSnc devotretiudget,àDngèiit 
si duremmtfggné^i tfffialeraentéccgiomisé ? 
A~TOtce vie de iamBe? C ontu ioerez -ro us à too- 
dieri^uBfirera a tt v os ap p ointenie ntrilafin 
du mois? ■„ • 

"" Oesttemom^dQvwsassinerupepfotec- 
tkmsnffbanleoiuïuntilafoîsla!ouidectiai*fc 
des frais médicaux cl tomlos antres Irais quVo- 
nne hoyMsafionJtotre Spper GatanÜe 




Elites TOtre choix entre i*<Jlndcinmiâ Conva- 
lescence*, r«Augmentalion do rindeninilé 
Accident», f«Ihdemmtê Blessures Acdden- 
teltes» (que vous soyez hospitalisé ou non) et 
r«JndemnitÉ Décès et Mutilations Acciden- 
tels». Ou ne «niait mieux répondre à ce que 
vous voulez exactement, an moment où vous le 
voulez. 


jal-ïnu- 
e-smlé ~ 

fnpod- 
ée soas- 


f RAISON rPasfffe 
t3e de répandre à nu 


tion penjiàt bt pétkés saéàaie 
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pop s 


M7^5 


ga,aü 


84J85 




VSJ3S 


131,95 


159J5 


81Æ 


102Æ 


13295 


19995 


28495 


et à vous noos envoyez votre propositioa mecISee, 

pendant fa Période Lânilée de Sousoljp- Votre jHime est calculée sur votre âge au 


15995 


21695 
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NOUS NOUS ENGAGEONS A VOUS ACCEPTER 

'.pour celle Super Garantie Hospitalière à tarif modique sans examens médicaux 
m . sans poser.de questions sur votre santé, pourvu que vous ayez moins de 75 ans 
et que vous envoyiez votre proposition, qui ne vous engage à rien, 
an pins tard le lundi 26 SEPTEMBRE 1977 à minuit. 


-Choisissez entre deux plans : 
PLAN 4200 

■ m m 

H vous paie : 50400 F 

pour un an nets d’fmpflts 

4 20Q F par mois si vous ou votre femme êtes 
à rtftôpïtal bu en clinique â lu suite Am 
accideu tou d'une maladie. 

140 F par jour -f ro aaa v? 

jusqu’à tco ncnrrence de 3.00 wuu r 

nefs d’impôts. 

1 

PLAN 2400 

Il vous paie : 28 800 F 

pour un an nets <T impôts 

2400F par moissî vous ou votrelTemnie Êtes, 
irbdpitel ou en clinique à h suite dira acci- 
dent oa dîme maladie. 

80 Fj»rjour (wr iuut p 

jusque concurrence de ^ WV J; 

nets d’impôts. 


Il Tons paie fimteamt des Mmnilés eb 
urgent fiais que veas elilisez i votre gré, en 
supplément de vos autres prestations- dès 
le tout premier jour de votre hospitalisation 
pour tout accident ou toute maladie couverts 
par la police— même jusqu là 40 mois s'il le 
but, pour chaque maladie ou chaque accident 


Mieux encore». H vous garantit le privilège d>jnster 
votre police en fonction de la protection en argent 
fons qae vous veniez et dont voasavez besoin. 

Après avoir souscrit,vouSpouvezsoit oc rien qjcaiterâ votre ptÆce^oit 
prendre une ou plusieurs des quatre GrandesGaramies Facultatives. 
Ces Garanties Facultatives vous permettent de “modeler" votre pro- 
tection sekmvotre cas particuEec. et de mieux la préserver de Hnlhtion. 
Chacune de ces quaire Garanties Facultatives vous sera proposée 
pendant la première année au tarif modique spécialement réservé 
aux assurés. 

Vous n’êtes nullement obEgè de les prendre. Le Groupe Concorde 
vous en garantit la possibilité. A tous de choirit- et d^jouler à votre 
police celles qui vous in têressent particulièrement. 

1™ garantie facultative : 

die vous paie en supplément 70 F par jour- de Jugent frais pour 
rTNDEMNITÉ CONVALESCENCE"- que vous alliez ou non 
en maison de repos— après truitjouis d’hospitalisation et pendant 
28 joursau maximum. 

T garantie facultative : 

elle vous paie en supplément 70 F par joue, pour ntUGMBN- 
. TATION DE L’INDEMNITÉ ACCIDENT", mSmi jusqu* 40 
mois 5*0 le faut, pour chaque hospitalisation: due â un accident 

3 e garantie facultative : 

elle vous, paie de 100 â 3 000 F eq argent fiais pour une longue Este’ 
de BLESSURES ACCIDENTELLES, qu’elles entraînent ou non 
votre hospitalisation. Elle verse 2 250 F pourune fracture ouverte 
multiple de la hanc h e— 250 F pour un doigt luxé. L'énumération 
complète des blessures couvertes figure dans votre police. 

4 e garantie facultative : 

elle vous p aie de 7 500 à 30 000 F pour DÉCÈS ET MUTILA- 
TIONS ACCIDENTELS. 



La description complète de chacune de ces Garanties Facultatives figure 
dans votre police... pour vous permettre de les tire attentivement avant de déterminer 

celles que vous voudrez ajouter à votre protection. 


Acceptation garantie si vous ave/ moins de 75 ans. 
Inutile de répondre au questionnaire-santé. N’envoyez pas d'aruent. 
Examinez la police avant de vous engager. 

Pas de risque. Pas d'obligation. 
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L 'avenir du ré g ionalisme 

VÉRITÉ 

AU-DELA DES PYRÉNÉES ... 


A LORS que pendant des 
siècles c'est vers les Etats 
anglo-saxons et Scandi- 
naves qu'il fallait tourner les 
yeux pour prendre des leçons de 
démocratie et de progrès, la 
France, toujours centralisatrice 
et jacobine, ferait bien aujour- 
d'hui de s'inspirer — malgré les 
différences évidentes qui exis- 
tent entre les deux pays — de 
ce qui ce passe au-delà des 
Pyrénées, entre Madrid et Bar- 
celone. 

En acceptant de rétablir la 
Généralité de Catalogne, l'Espa- 
gne de l'après-franqulsme ne 
satisfait pas seulement des 
r e v e n d i cations populaires et 
« nationali l aires », elfe se donne 
aussi en exemple à une Europe 
qui voudrait bien, un jour, former 
une confédération, et singulière- 
ment â la France, trop fidèle à un 
centralisme d'un autre âge. 

Allergie à foute réforme 
politique 

En dépit de la loi de juil- 
let î?72 sur les régions et des 
quelques retouches qui lui ont 
été apportées, notamment dans 
le domaine économique; en dépit 
aussi des initiatives du prési- 
dent de la République, qui a 
confié à M. Olivier Guichard une 
mission d'étude sur la réforme 
des collectivités locales, puis 
qui a lancé une vaste consulta- 
tion auprès des maires, le pou- 
voir reste fondamentalement 
allergique à toute réforme poli- 
tique qui déboucherait sur un 
accroissement des responsabi- 
lités des régions et des dépar- 
tements. La tutelle préfectorale 
demeure particuliérement vigi- 
lante. tandis que la marge ds 
manœuvre des élus régionaux 
reste dérisoire, puisque Jes 
recettes fiscales dont ils peuvent 
disposer sont impérativement 
limitées à 35 francs par habi- 
tant. 

On comprend d'une certaine 
manière l'immobilisme et. pour 
parier comme M. Pierre Mauroy. 

T « attitude frileuse - du pouvoir. 
Pourquoi M. Giscard d'Estalng 
se lancerait-il dans une réforme 
régionale hardie, alors que dans 
Jes profondeurs du pays le moins 
que Ton puisse dire est que le 
besoin ne s'en lait guère sentir 
avec urgence ** Le fait de 
détruira à l'explosll des centres 
des impôts en Bretagne ou 
de réunir sur les hauteurs de 
Bastia une conférence de presse 
mystérieuse, s'il reflète un 
malaise certain, voire une exas- 
pération contre la bureaucratie 
parisienne, ne suffit p .13 à consti- 
tuer un projet cohérent de redis- 
tribution des pouvoirs entre 
l'Etat et tes collectivités locales. 

Les forces politiques établies 
ne sont pas davantage crédrbies 
que les autonomistes. Ce n'est 
pas en effet en faisant le tour 
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des . préfectures pour s’informer 
des problèmes de remploi que 
M. Barre convaincra qu’il veut 
décentraliser. Ce n’est pas non 
plus en traçant dans le parc de 
La Courneuve, pendant la fête de 
l'Humanité, des avenues du Lot 
et du Cambraisis. ou des places 
de Briére et de Sologne, ou bien 
en dressant des stands de pro- 
duits régionaux, que te parti com- 
muniste démontrera qu'on peut 
être à fa fois partisan du cen- 
tralisme démocratique et de la 
régionalisation. Enfin, en Alsace, 
dans le Languedoc, en Aquitaine 
ou en Bretagne, les élus régio- 
naux sont loin d'être unanimes 
et décidés à obliger ie gouver- 
nement à lâcher du fesL 

if y a eu des propositions de 
loi. répliquera-t-on è gauche 
comme à droite. Mais que font 
maintenant leurs auteurs pour 
défendre ces textes et rallier 
autour d'eux les appuis néces- 
saires ? Le manifeste de la majo- 
rité ne contient, au chapitre de 
la Société de responsabilité, que 
trois lignes d'une étonnante pau- 
vreté sur te sujet. Quant au pro- 
gramme commun, plus complet 
U est vrai, pourquoi les trois 
partis de gauche n'onf-lïs pas 
voulu le mettre à jour sur ce 
point et lui donner du même 
coup un nouveau lustre ? C’eût 
été pourtant de bonne tactique 
pour occuper le terrain au 
moment où le président de la 
République lance auprès des 
trente-six mille cinq cents maires 
une vaste opération « informa- 
tion-dialogue » dont l'utilité d’ail- 
leurs est contestée par beau- 
coup. 


Deux phénomènes 
ssrprenants 

La comparaison immédiate avec 
l'Espagne étant faite, facilitée 
par la présence é chaque extré- 
mité des Pyrénées de réglons 
frontalières, il faudra cru' un jour 
prochain les économistes et les 
historiens expliquent deux phé- 
nomènes surprenants : 

— Y a-t-lt des rapports directs 
entre le régime plus ou moins 
fédéral d'un pays et sa puissance 
économique ? La capacité de 
résistance d'un Etat à la crise 
et à la détérioration de l’emploi 
est-elle d’autant plus grande que 
le structures politiques ou finan- 
cières de cet Etat sont décen- 
tralisées ? 

— Comment expliquer qu’en 
Espagne les mouvements autono- 
mistes se soient développés 
essentiellement en Catalogne et 
au Pays basque, c'est-à-dire 
dans le9 deux réglons les plus 
Industrialisées de la péninsule 
Ibérique, alors qu'en France c'est 
dans les zones défavorisées et 
rurales comme la Bretagne, la 
Corse ou le Languedoc occitan 
qu’ils rencontrent la plus cha- 
leureuse résonance ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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Offrez-vous 
le Tour du Monde 

La Floua Lauro vous propose d'effectuer un 
fabuleux Tour du Monde. La croisière se dérou- 
lera â bord de l'Achille Lauro, navire prestigieux 
de 24000 t équipe pour la croisière au Kong 
cours : piscines, cinéma, bars, salons, nïghi- 
ciub, salies de jeux, orchestres, gastronomie, 

animation, services 


H, ' Jrjçq i I wui j . puuuo, U(1I 

Ægg L I | club, salles de jeux. 


SggBF'V? 






&\h 

SA \± 


ÎYilTI 


* -i. 

v 

r--'. 


•2Vn » 

\ v 


y médicaux. Nous 

J.ilt avons prévu 

28 escales et de 

K 1res nombreuses 

excursions : 
Gênes, Naples, 
> Port-Saïd. 
Bomtay, 
-v~-Tv.r< Colombo, 

■■ ' Singapour, 

^ Bangkok, Hong-Kong. Kobe. 

Yokohama, Honoltilu, 
£ San Francisco, Los Angeles, 
Acapulco. Curaçao, Guadeloupe, 
Barbades. Dakar. Madère, 
Barcelone, etc. Embarquement â 
Gênes le 7 janvier 1978. retour à 
Gènes ou Cannes le 5 avril 1978. 
PrixrdcSMCOFàiSZOOF. 
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■ E%m Demandez notre brochure 
à MK agence de voyage" 

eu à: CIT 

Si bd des Capucines, 75002 Paris 


TcL : 266.46.50 


CONTESTATION EXEMPLAIRE A TOULON I Du côté de Vesoul 


Faute de ports, les bateaux 
peuvent se contenter de garages 


Une controverse, encore 
feutrée, se développe à Ton- 
ton. Aux deux mille trois cent 
cinquante postes déjà occupés 
par des bateaux de plaisance, 
il est question d’ajouter cinq 
cents anneaux en construi- 
sant un nouveau port à 
l’extrémité est des plages du 
MouriUou. Mais les écolo- 
gistes mettent en garde la 
municipalité de Toulon sur 
les inconvénients d'un tel 
projet 

s Une hérésie maritime et éco- 
logique ■_ Associée au bétonnage 
du littoral, celle opération repro- 
duirait. avec dix ans de retard, 
les erreurs catastrophiques aujour- 
d'hui dénoncées sur toute la Côte 
d'Azur. Halte à l’envahissement 
des bateaux-ventouses, inutilisés 
trois cent cinquante jours par 
anl » Les adversaires du projet 
parmi lesquels les habitants du 
littoral, les défenseurs des sites 
et la commission extra-munici- 
pale d’écologie marine lEcomalr), 
présentent les objections habi- 
tuelles soulevées par les fameuses 
8 restructurations v des côtes. Us 
ne manquent pas d'arguments - 

• Les endi gages, les plages 
alvéolaires et leurs sables diva- 
gants ont déjà détruit la pins 
grande part du récif-barrière, 
l’ultime garant de la vie des fonds 
et de la salubrité de l’eau. La 


construction du nouveau port por- 
terait, selon les écologistes, le 
coup de grâce à une flore et à 
une faune marines d’une richesse 
exceptionnelle. 

0 L’admirable site que forment 
les criques, bordées par le sentier 
des douaniers et agrémentées 
d’une végétation préservée et 
rare, serait Irrémédiablement 
défiguré. 

Nullement hostiles h la démo- 
cratisation de la navigation de 
plaisance, les écologistes préco- 
nisent l'extension des ebatotels», 
tel celui de Pointe- Rouge & Mar- 
seille: L'utilisation de coques en 
plastique qui peuvent être tirées 
a terre, permettrait de générali- 
ser ces s garages à bateaux ». 

Les partisans du projet insistent 
de leur côté, sur trois points prin- 
cipaux : 

• Les nouveaux postes répon- 
dront â peine à la demande sans 
cesse accrue : 

• L'emplacement jouxtant les 
plages, le petit port de pèche du 
Fort-Saint-Louls. l'école de voile 
et les terrains d 'animation, per- 
mettra de compléter un remar- 
quable ensemble de loisirs, ouvert 
à tous ; 

0 Le développement des acti- 
vités nautiques, créatrices d'em- 
ploi, est nécessaire à l'économie 
locale, fragile et peu diversifiée. 

interrogé sur ce projet, M. Mau- 
rice Arreckx. maire de Toulon, 
s'est montré rassurant : « Nous 
continuons seulement le pro- 


gramme prévu. Il s’agit de libé- 
rer au bénéfice des baigneurs la 
dernière anse artificielle en 
ouvrant an abri d récote de voüe 
et au club nauüQue. lesquels ne 
sont nullement réservés à des 
privilégiés. 

» La concession d'endigage 
actuelle ne permet pas. Indique 
encore le maire, la construction 
d’un nouveau port. Pour ce faire 
ü faudrait donc la modifier, ce 
qui entraînerait r ouverture d'une 
enquête publique. Toutefois, tout 
comme les nouvelles plages — 
gratuites — étaient indispensables 
à la population sans cesse crois- 
sante, le besoin de cinq cents 
anneaux . nouveaux est évident. 
Personnellement, et tenant compte 
de l’avis défavorable de certaines 
de mes commissions, je donnerais 
volontiers la priorité à la recher- 
che d'emplacements non plus au 
Wottrülon mais à antérieur de la 
rade-abri. » R s'agit de la rade 
fermée, de 20 kilomètres de pour- 
tour, qui héberge déjà, les navires 
de guerre, l'arsenal maritime, les 
chantiers navals de La Seyne, le 
port marchand, la gare maritime 
de croisières et plusieurs ports de 
plaisance. 

Une telle solution, qui exige- 
rait diverses négociations, pour- 
rait donner satisfaction au plus 
grand nombre des' opposants. La 
commission Ecomair n’y serait pas 
hostile mais demande d'être 
consultée. 

JEAN RAM8AUD. 


D'UNE PROVINCE A L'AUTRE 


CINQ MILLIONS 
POUR LES SINISTRÉS 
DES INONDATIONS 

Pour venir en aide aux sinistrés 
de la région Midi-Pyrénées, victimes 
des inondations de Juillet dernier. 
Je conseil régional vient de voter un 
emprunt de 5 millions de francs. 
C’est le Gers qui se volt attribuer 
le plus grande partie des crédits 
avec 4 millions 200 000 francs, le 
reste étant réparti entre la Haute- 
Garonne. le.Tam-et-Garonne, le Lot 
Ie9 Hautes-Pyrénées et le Tarn. 

M. Alain Savary. président (P -S.) 
du conseil, a souligné l’Insuffisance 
de l'aide gouvernementale. Les 
communistes, de leur côté, ont 
trouvé trop faible l’emprunt, é quoi 
ïl fut répondu que la réglementation 
ne permettait pas au conseil régional 
d'engager de plus grandes dépenses. 
L’assemblés a souhaité le vote, au 
cours de la prochaine session d’un 
nouveau crédit qui devrait permettre 
l'aménagement des berges et la 
création de retenues sur les rivières 
de la région. 

LIMOGES LIBÈRE 
SES LIONS 

ils sont quatre, taillés dans le gra- 
nit, et qui remontent à l’époque gallo- 
romaine. Deux se trouvent sur le 
parvis de l'église Saint-Michel dont 
te clocher domine la ville et qui leur 
doit en partie son nom ; Samt-Michel- 
des-Llons Un autre a pris ses Inva- 
lides au musée municipal. Lui, le 
quatrième — ou peut-être le premier 
— a été dégagé récemment des murs 
qui l’emprisonnaient place du Prési- 
dial. à l’angle des rues Haute et 
de la Comédie, au cœur du vieux 


Limoges. Cette libération II la dort 
à la restauration de l'hôtel Malledent 
de Savignac où sont installés tes 
services de la conservation régio- 
nale des antiquités historiques et qui 
offre maintenant aux habitants du 
Limousin et aux touristes ses colom- 
bages fraîchement vernissés et un 
élégant porche du dix-septième 
siècle. 

Toute libération, surtout quand la 
détention a ôté longue, ne va pas 
sans quelque problème. Le lion est 
sorti plutôt pâli de son corset de 
pierre séculaire. Un peintre, qui opère 
â petites touches précises et fer- 
ventes. est chargé de lui redonner 
ses couleurs originelles : en granit 
rose. 

LES CHAMPIONS 
DU TÉLÉPHONE 

La région Languedoc-Roussillon est 
passée, en trois ans. du dixHseptiéme 
rang au premier pour la croissance 
de l'équipement téléphonique, avec 
un taux annuel de 25%, a annoncé 
M. Maurice Lambert, préfet de région. 

De 1974 à 1977. les autorisations 
de programme o n 1 augmenté de 
450%. La nombre annuel des' raccor- 
dements d’abonnés a progressé de 
vingt-six mille par an ô quatre-vingt 
mille. Grâce à cet effort, le délai 
moyen d'attente a été réduit de 
treize à cinq mois. 

Les trois cent mille abonnés de la 
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région bénéficieront, à ta fin de tan- 
née. de rautomatfsaüon totale de 
leur réseau avec la disparition du 
téléphone manuel, encore en service 
dans la circonscription de Pont-de- 
Montrait, en Lozère. 

CONVERSION 
CHARBONNIÈRE 
ET RÉNOVATION 
IMMOBILIÈRE 

L’association des communes mi- 
nières qui regroupé cent quatre- 
vingts communes du bassin houlh 
ler du Nord et du Paa-de-Calais a 
réélu * sa présidence M. André 
Delelis (P.Sj), député et maire de 
Lots. Le nombre total des logements 
rénovés atteindra sept mille è fa fin 
de l'année 1977 alors qu'il convient 
d'en rénover quelque soixante mille. 
En outre. - l'assainissement Indispen- 
sable des voies et réseaux divers 
qui doit accompagner et môme pré- 
céder la rénovation, tarde aussi, 
faute de crédits. Il ne sera donc 
guère possible d'acheve* en dix ans 
l'assainissement de tous les quar- 
tiers. 

La question est posée ds savoir 
comment la rénovation se poursuivra 
dans quelques années lorsque les 
houillères du bassin du Nord et du 
Pas-de-Calais auront cessé leur, 
exploitation Les maires souhaitent 
que l’ensemble du patrimoine immo- 
bilier des houillères soit géré de 
façon autonome, ce quJ supposerait 
la création d'un nouvel organisme 
composé, selon eux. des représen- 
tants de l'administration, des com- 
munes, des houillères et * des syn- 
dicats. 

UN LOTISSEMENT 
DANS LE BERCEAU 
DU FÉUBRIGE 

Le château de Font-Ségugne. dans 
le' Vaucluse, berceau du Fôllbrige, 
est-il condamné ? Il' est. du moins, 
très menacé par un projet de lotis- 
sement qui en ruinerait définitivement 
les abords immédiats. Ce château, 
à la vérité, n'en est pas un. Cest 
un petit manoir campagnard, sans 
grand -style, du dix-neuvième siècle.' 
mais auquel les adeptes de culture 
provençale tiennent beaucoup : c'est 
là, en effet, qu'un dimanche de 
mal 1854, Frédéric Mistral. Joseph 
Roumanlffe. Théodore Aubanel et 
quatre de leurs amis créaient le Füi- . 
brtge. cette association littéraire dont 
le gloire et l'influence dévalent, sur 
les. terres méridionales, atteindre 
celtes de la Pléiade sur les bords 
de la Loire. Le château se dresse 
6 18 périphérie du village dB Château- 
neirf-de-Gadagne (Vaucluse), non iom 
d'Avignon, il est inscrit à l'inventaire r 
départemental des cites par arrêté 
du 10 septembre 1947 

U FéJIbrlga.- par i a voix de son 
• capoulier - (président), M. René 
jouraau. s demandé le classement 
du château comme monument histo- 
rique - afin de sauver avec lui le osy- 
sage dont II tait partie et auquel tes 
gens du pays ainsi que tous les 
Provençaux sont particulièrement 
attachés 


Il y aura 
toujours 
des alambics 

La campagne 1977 de distil- 
lation vient de commencer en 
-■ Haute -Saône, le fief des 
' bouilleurs de cru- 

«tf Haute-Saône, les congrès 
#* départementaux des bouü- 
leurs de cru se suivent et 
se ressemblent comme deux gout- 
tes d'eau— de vie a blanche >. 
Devant les mêmes spectateurs, 
les mêmes orateurs prononcent 
tes mêmes discours. Ainsi, bon an 
mal an. les derniers crus, « Bîe- 
tiseg 1975 ». 8 Vesoul 1976 ». 
a Champlitte 1977 », offriront-* la 
à la postérité des millésimes éga- 
lement prestigieux. 

. il est vrai que (a situation n'a 
guère changé depuis les décrets 
Uendès France et les ordonnan- 
ces Debré, qualifiés de a uns 
scélérates » - d’un congrès à l’au- 
tre. le syndicat des bouilleurs de 
cru attend toujours que les trou 
propositions de loi pour rétablir 
le droit de distiller en franchise 
de toute taxe soient inscrites d 
i l'ordre du jour des deux Assem- 
blées parlementaires. L’usure du 
temps n’a pas démobilisé pour 
autant le syndicat haut-sar-rois, 
présidé par U. Henri Jacquot 
(quatre-vingts ans), qui, à la fa- 
1 veux d'une intense campagne de 
recrutement, affirme être passé, 
depuis 1974, de mSüe deux cents 
à six mille cinq cents adhérents, 
sur douze mille bouilleurs décla- 
rés dans le département 

Ces troupes constituent donc 
un précieux réservoir de clientèle 
politique dans ce département " 
nmd. D'ailleurs, ü n’est pas ■» 
un. congrès annuel sans qu'un 
député ou un secrétaire d'Etat ne 
sorte de sa poche une fraîche 
lettre, tantôt du ministre des 
finances, tantôt du morfalre de 
l'agriculture, annonçant qu’on 
est près de « sortir du tunnel ». - 

« L 'apolitisme » reste au de- 
meurant la règle d’or, sam cesse 
réitérée, du mouvement revendi- 
catif. n a néanmoins des relents 
de e combat d’arrière-garde », . 
qui ont provoqué la sécession, de 
fait, de la plupart des récoltants 
d philosophie plus radicale ou 
socialiste. C’est que. entre le dra- 
peau tricolore mis en berne sur - 
la tribune et ta gerbe déposée 
au monument aux morts, les ora- 
teurs des congrès haut-saànou 
distillent souvent de. savoureux 
propos : s Les bouilleurs de cm ? 

Ce n’est pas an problème politl- ~ 
que mais parlementaire : â l'As- 
semblée, nationale. Us n'y croient ■_ 
pas parce qu’ils ne connaissent 
pas le problème » (M. BeucLer, 
vice-président du syndicat natio- 
nal, député promu secrétaire 
d'Etat) ; a En tant qae médecin. 

Je dis que le bouilleur de cru n’est 
pas le pourvoyeur de l'alcoo- 
lisme » (M. Pierre Levai député 
CJ)£.). 

Et encore ces extrait s de 
congrès haut-saûnois : « Dans 
les ordonnances de i960, snpprt- 
m&Bt la transmission par bêri- 
tage du droit de bouillir, on était 
vraiment en bonne compagnie, 
puisque les trois autres a fléaux 
sociaux » visés sont l'homosexua- 
lité, la prostitution et la dro- 
gua » Ou bien : a Les récoltants 
de fruits devraient i-volr un rang 
aussi estimable que les détenus 
auxquels le chef de l'Etat rend 
visite. » 

La détermination de la campa- 
gne des bouilleurs haut-saônais 
n’a d'égale, finalement, que la 
singularité de leur revendica- 
tion : l'exonération fiscale Pré- 
occupé par la nouvelle bataille 
d mener maintenant d Bruxelles , 
au niveau européen, et par les \ 
visites domiciliaires ri c a brigades 
de surveillance, le syndicat . 
petits distillateurs ne table auère 
que sur ce qu'on peut appeler 
les droits des petites gens . tels le 
grappillage, le glanage, la confec- 
tion de sa boisson, de son alcool, 
de son pain, la commercialisation 
des produits du terroir _ AussT. 
ce n’est pas. un hasard st, par 
exemple, le nombre d' app are ils à 
fus de fruits non alcoolisés (pas- 
teurisation ou dessication) est 
hrin t fattetndre en Haule-Sabne 
celui dès alambics Implantés par 
te syndicat des bouüleurs de cru. 
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/ ^ Q^Ie-de-France 

J^/ 0 ^ a reprise des travaux do Conseil de Paris 
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Md 0**<r.- 

Av4t p «v f 
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1 Vf, £ ^aménagement de la voie Vercingétorix 
;. £ e téléphone gratuit pour, les personnes âgées 

/* : V ‘ ■ ' "'■ ■ 

;. r 1 séances du Conseil de Porteront repris, lundi U septembre, 

rée l examen et le vote d* divers textes relatifs notamment à 
amenagement de la. voie Vei^ingétorlx et h ta mise en placé da 
- J iWphone chez Ie£ personnes ‘âgées Invalides f«le Monde» daté 

■ : H.9 septembre). A ces délibérations qul.ont été adoptées à 

■ , unanimité, s'ajoutent les premières mesures de financement du 
" rogramme de construction de dix mille logements sociaux. Ce 

rojet, que (opposition dénonce comme démagogique, ôsür**nt 
vec M- Hen ri H szbin CP.C.1 que «pas m» seule HXJML déplus 
. e serait construite à Paris cette année % pourrait être le premier 
lément d'une politique, d'ensemble de la capitale. Celle-ci est en 

* d'élaboration. Elle devrait, être définie à l'occasion de la 

.. résentation et du vote du budget de la Ville. 
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Après les protestations des 
■ roupes de l'opposition qui esti- 
Ænt que les dossiers leur sont 
ansmls trop tardivement; la 
, -ance s'ouvre, lundi matin, par 
. ie communication sur les pro- 
- èm es scolaires faite par M. Fran- 
cis Collet (RJ* JEU. adjoint 
î&rgê de l’enseignement. Celtil-cl. 

- 'firme que la rentrée- -scolaire 
est laite & Paris dans de Immi» 

■ mdltïons. H reconnaît toutefois 
. présence de listes d’attente 

- ins les écoles maternelles qui 
■- xuefllent cette année soixante 
- . ülle élèves. H précise q»» compte 

mu de l’ouverture de classes noit- 
tiles. l’effectif moyen est nette- 
■-.îent inférieur à trebte-cinq par 
. asse et que les listes- d’âttênte 
.ans les écoles maternelles seront 

- âsorbées. M. Collet ajoute-: « Des 
lasses provisoires démontables 
ont être créées - pour faire face 
ux besoins du 20* arrondisse- 
lent. » H estime enfin que dan* 

- s collèges la réforme sè ™*»f. en 
lace « dans de bonnes confli- 
ons ». M. Collet présente ensuite - 
n rapport relatif à une autorlsà- 
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EN QNQ MOIS 


Le préfet de police, M. Pierre 
- Sormrêifle, a indiqué, au cours 
'de la séance du.Canséll de Paris, 
que mille six cent vingt-sept 
expulsions avalent été exécutées 
à Paris entre le 1« r avrif et fe 
31 aottt, dont mille -E deux cent 
‘ quarante-deux pour noo-palemént 
de loyer. 

Répondant à une question 
orale des élus -'communistes, 'le 
préfet a précisé que' ' cent 
soixante-quatre da ces expul- 
sions ont été faites en présence 
d'un commissaire de.poüce. mais 
sans le concours des . forces de 
l'ordre, alors que ces dernières. 
sont intervenues pour quarante-, 
sept d'entre elles. 


on de programme de 4 mininmg 
O 000 francs pour l’Implantation 
; classes démontables. Ce texte 
t adopté à l’unanimité. ‘ ... 

Urne Madeleine Kagan fP.C.l 
fflrme ; «La situation est cri- 
que dans les écoles maternelles, 
ela est d’autant plus inadmis- 
ble que le plan triennal de 
èveloppement des maternelles 
.ité en 1975 ' n'a pas été réalisé, 
s plus, la situation dans les 


t-O. que nous ne refuserons pas 
le mémoire de M. CoUeL Mais 
les impératifs de l'équipement 
public continuent de passer après 
les impératifs dés promoteurs 
immobiliers.» 

Après que M. CoJet eut fait 
valoir que le plan triennal com- 
porte. des programmes évolutifs 
et- prévoit « une très grande et. 
plesse dans sa réalisation », 
M. Jacques Chirac assure : « Dans 
un délai désormais bref ü y aura 
satisfaction d~s besoins. La ren- 
trée scolaire s’est déroulée dans 
- de bonnes conditions, avec cepen- 
dant quelques difficultés au niveau 
des écoles maternelles. Nous accé- 
lérerons la mise en place du plan 
triennal, pour, combler le retard 
ét répondre à tous les besoins .» 

Mille cinq cenfs 
logements sociaux 

La séance reprend lundi en fin 
d'après-midi par -l'adoption d’une 
Convention liant la Ville de Boris 
& la Société anonyme de gestion 
immobilière (S AGI} et .définis- 
sant les modalités de vente des 
immeubles du groupe Suchet 
dans le seizième arrondissement. 
Le produit de cette vente' per- 
mettra; de garantir un emprunt 
destiné à. financer la construction 
de mille cinq cents logements' 
sociaux 

Les conseillers adoptent ensuite 
à l’unanimité le nouveau projet 
d’aménagement dé la voie Vercin- 
gétorix. Le projet de «radiale» a 
lté abandonné. On construira une 
vide anormale», .comprenant une 
piste cyclable et bordée de 3 hec- 
tares d'espaces verts entre la gare 
Montparnasse et la porte de Van- 
ves. Au cours de la discussion. 
M Moulinet (F.S.) demande vai- 
nement que' 'la" population soit 
consultée; avant le 20 octobre, au 
moyen d’une exposition de 
maquettes qui lui permettent 
d’apprécier le nouveau projet 
M Henri Meilat. au nom du 
groupe communiste, se plaint de 
la disparition de la participation 
financière le l'Etat et de la légion 
dans le nouveau projet Sa pro- 
position. tendant a rétablir cette 
participation, est repoussée par la 
majorité. 

Enfin le Conseil de Paris ap- 
prouve, à l’unanimité, la délibé- 
ration permettant la mise en place 
gratuite .du téléphone chez les 
personnes âgées et invalides qui 
vivent Isolées et qui bénéficient 
de . l’allocation de la Ville de 
Paris, Cette mesure comporte 
l’ouverture d’un crédit de 5 mil- 
lions de francs et concerne envi- 
ron six mille personnes. Mme Mi- 
chèle Cantons est. intervenue, au 
nom du groupe communiste, pour 
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us difficilement encore le coût 
» rentrées scolaires.» 

Pour M. Daniel Benassaya 
•SJ. il semble que si. (dans 
premier degré chaque enfant 


der l’élargissement des critères 
d’attribution. Sa proposition n’a 
pas été retenue; 

L’examen des délibérations 
concernant l’aménagement de la 


j ~ 


pu trouver une école pas trop place de l’Hôtel -de- Ville et la 
lignée de son donricüe », la mise en valeur de l’esplanade des 
nation dans les maternelles Invalides a été reporté à une pro- 
page qu’un programme provi- chaîne séance. 

ire d’urgence soit mis en œuvre. . 

est pour cette raison, déclare- JEAN-MARIE COLOMB AN L 
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i Belgique proteste contre h taxation par la C.E.L 
lies pièces détachées d'avions 
importées des États-Unis 



De noire correspondant 
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Bruxelles. — Le gouvernement 
Ige proteste avec véhémence 
ntre l’attitude de la commision 
:écntlve de la C .K.B . qui a 
Lressé. la sezntdne dernière, on 
cornent aux neuf - gouverne - 
ents, stipulant qu'au terme du 
ai té de Rome U ■ est interdit 
ezempter.de droit de douane les 
sces détachées importées des 
nts-Unis destinées â la fahri- 
tion d’avions en Europe (le 
onde du lfi septembre). A là 
_^*lte de cette taxation. la fabrl- 
.tlon en Belgique du chasseur 
^Aiéricaln P 16 pourrait se révéler 
P^as onéreuse que prévu. 

- ¥ Le ministre de la défense patio- 
■". jto M. Pan! Vanden Boeynanbb 
(^déclaré que celte prise de posi- 


tive 223 du traité de Rome pour 
exonérer ^importation de ces 
matériels de droit du tarif doua- 
nier commun. 

» Je n'hésitérai pas à citer 
l’Italie pour divers types ^équi- 
pement, la République fédérale 
d'Allemagne, la Grande-Bretagne 
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ÉQUIPEMENT 


GRANDS CHANTIERS 

Saint- Michel sauvé des sables 


Après quatre années d’études, 
les ingénieurs savent enfin com- 
ment on pourrait sauver la Mont- 
Saim-Mhdiel du péril qui le 
menace. M. Michel d'Omanoi 
ministre da la culture et de 
l'environnement, a examiné, mardi 
A) septembre, à Malsons-Alfort. 
la maquette sur laquelle les 
spécialistes du laboratoire cen- 
tral d'hydraulique dB France ont 
mesuré l'ensablement progres- 
sif de la baie et testé les dispo- 
sitifs propres à l’enrayer. 

Le Mont-Saint-Michel, curiosité 
géologique, chef-d'œuvre d'ar- 
chitecture et symbole religieux, 
est un site unique au monde. 
Après le Louvre, c'est le monu- 
ment le plus visité de France; 
Un million six ceqt mille tou- 
ristes et pèlerins y affluent cha- 
que année. Sur ce roc de granit 
-sorti des sables et que la marée 
Isole chaque Jour, les premiers 
ermites ' chrétiens s'installèrent, 
II y a mille deux cent soixante- 
dlJf ' ans. Depuis. ' génération 
après génération. les hommes 
n’ont cessé d’y élever. - toujours 
plus haut, les falaises de pierre 
d'une abbaye fortifiée. 

Malgré treize Incendies, plu- 
sieurs sièges -en règle et d'in- 
nombrables vicissitudes dont ta 
moindre ne fut pas sa transfor- 
mation en pénitencier, le Mont 
a toujours résisté. 

Mais, comme la plupart des 
anses, la baie du Mont-Saint- 
Michel ae colmate. Le (lot y ap- 


porte chaque année un million 
el demi de mètres cubes de 
vase que le jusant ne remmène 
pas en totalité; Ainsi, autour 
des remparts, -les fonds s'ex- 
haussent-) Is depuis des siècles 
au rythme de trois millimètres 
par an. En élevant des digues 
pour gagner des polders, en 
construisant un remblai pour 
accéder au Mont, en barrant le 
Couesnon, la rivière qui léchait 
la rocher, les hommes, au siècle 
dernier, ont accéléré un phéno- 
mène géologique Irréversible. 

Sur les hauts fonds que la 
mer ne vient pas nettoyer, 
l'herbe pousse. La « marée 
verte » encercle petit à petit le 
Mon! Alors arrivent les moutons. 
puis les parkings è voilures 
(8 000 véhicules cette année 
le 14 août), demain, peut-être, 
les lotissements. Le iMont- 
Salnt-Mlchel, qui appartient au 
patrimoine International, doit 
donc être sauvé des terres 
comme Venise 'ou les temples 
de la haute Egypte doivent l'étra 
des eaux. 

Dès 1970, à la demande même 
des cent familles du Mont, 
Inquiètes pour leur avenir tou- 
ristique, et sous la pression des 
admirateurs du site, des études 
furent lancées. Elles viennent 
de s'achever. Mais si le diag- 
nostic est posé — il en s coûté 
deux millions de francs — Je 
traitement sera long, compliqué 
et fort coûteux. 


ENVIRONNEMENT 

Pour protéger les sites et faire participer les usagers 

Va-t-on organiser en France 
des < auditions publiques» 
à l’anglo-saxonne ? 

M. Michel d'Ornano, ministre de la culture et de l'environ- 
nement, étudie depuis de début de l'été un projet de loi instituant 
une nouvelle procédure d’audition publique inspirée des « hear- 
ings » anglo-saxons. Ce texte a été élaboré par une commission 
de quatorze personnes animée par M. Louis Fougère, conseiller 
d'Etat. 

Celui-ci avait été chargé de cette tâche par le gouvernement 
U y a' dix-huit mois- Le document qu'il a mis au point prévoit 
que tous les projets de travaux et de construction qui ne sont 
pas actuellement soumis à enquête publique pourront désormais 
donner lieu à une procédure similaire bien qu'allégée. 

Alors que le gouvernement s’apprête à publier le décret 
rendant obligatoire, pour tous les grands aménagements, une 
étude préalable d’impact sur l’environnement (* le Mondv » du 
13 septembre), une nouvelle réforme est donc en gestation pour 
que soit assurée une meilleure protection de l’environnement et 
du cadre de vie. 


Le problème est simple : la plu- 
part des grands travaux sont pré- 
cédés d’une enquête publique, et 
les constructions d’usine d'une en- 


« hea rings » anglo-saxons. Avant 
toute autorisation de l'administra- 
tion concernant les concessions 
sur le domaine public, les plans 


quête dite de « commodo et incoin- de circulation, les zones d'aména- 


modo » qui permettent aux ci- 
toyens de faire connaître . leurs 
objections. Mais une multitude 
d’autres aménagements et d’autres 
constructions plus modestes ne 
donnent -lieu â aucune consulta- 
tion. 

Ainsi en est-il des cinq cent 


gement concerté (ZAC), les sché- 
mas directeurs d’aménagement et 
d’urbanisme (SDAU1. les lotisse- 
ments. les zones Industrielles, les 
zones de rénovation urbaine, les 
routes. les défrichements, les ou- 
vertures de carrière. les créations 
de camping et les permis de cons- 
truire aurait lieu une consultation 


Douze ans, 10 millions de francs 


mille b&tfments auxquels chaque truire aurait lieu une consul cation 
année on accorde un permis de publique. 

construire. Et aussi de tous les Au .*** projets 

équipements qui sont réalisés sur auraient fait l objet d'une annonce 
le domaine public, comme les porta *®®Ule d’avis paraissant 

et les parkings souterrains. La régulièrement et dans chaque 


Les hydraüHclens d'aujourd'hui 
proposent da défaire en partie 
~ce que leurs prédécesseurs du 
siècle .dernier avalent édifié 
Pour nettoyer les abords du 
monument II faut successive- 
ment rendre leur liberté aux trois 
rivières venant de Bretagne et 
de Normandie — le Couesnon. 
la Sélune et la Sée — et ren- 
forcer las courants de marée. 
Ce sont plusieurs ‘kilomètres de 
digues en enrochements qui de- 
vraient être enlevés le long du 
cours de le Sélune et du Coues- 
non. C'est la digue-route condui- 
sant au Mont qu'il serait néces- 
saire de remplacer par un pont 
sur-600 mètres. C’est le, barrage 
eur le’ Couesnon qu'il serait’ bon 
d'aménager pour qu'il emma- 
gasine la maximum d'eau à 
marée haute ait qu’il la libère 
deux heures plue tard. Ce sont 
encore deux réservoirs artificiels 
creusés au fond da la baie qui, 
en se remplissant et en se 
vidant, ajouteraient leur effet de 
chasse d'eau à celui du Coues- 
non. La maquette da Malsons- 
Alfort a montré qu'e.i douzs ans 
par l'effet -conjugué da cas tra- 
vaux. .une bonne partie des 
prairies et des bancs da vase 
qui environnent le Mont serait 
balayée. ' 


Voilà ce qu'ont expliqué les 
spécialistes au ministre de la 
culture et de l’environnemsnL 
Dans trois mois, ils auront 
chiffré le coût des opérations 
Le devis sa montera à plusieurs 
dizaines de millions * de francs. 
Même s’il n'y avait pas cet 
obstacle financier, la décision 
politique ne serait pas facile è 
prendre car les sables enlevés 
autour des remparts Iront se 
déposer ailleurs, dans la baie. 
Les communes riveraines el leurs 
résidences secondaires l'accep- 
te ront-el les ? Il faudra aussi 
reculer vers la terre les Immen- 
ses parkings qui s'étalent au 
pied des remparts. Où las 
Installer 7 Comment les touristes 
ccèderont-lls au Mont et qui 
Datera 7 ■ 

Il est probable que le dos- 
sier « remise à flot - du Mont- 
Saint-Michel aboutira tôt ou tard 
è l'Elysée. ' Il y sera examiné 
avec d'autant plus d'ettention 
que — hasard ou coïncidence — 
Mme Giscard d’Estaing visitera 
le MonL jeudi prochain. Elle 
déjeunera dans l'imposante salle 
deB hôtes de l'abbaye. Ce jour 
sera précisément celui de la 
saint Michel. L protecteur mil- 
lénaire du rocher.. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


voie express rive gauche, à Patte, 
avait été lancée sans enquête pu- 
blique puisqu'il n’y avait personne 
à exproprier. Echappent encore â 
toute consultation du public les 
carrières, les campings, certaines 
zones industrielles, les lotisse- 
ments. Or. l'effet de ces aménage- 
ments sur le voisinage peut être 
aussi grave que la présence d'une 
autoroute ou d’une usine pol- 
luante. 

Cette situation est d'autant plus 
choquante que des pays comme les 


n rte département, comme cela se pra- 
pu- tique en Suisse. Puis, à une date 
nne annoncée par l’administration, 
re à serait organisée la, consultation 
les publique qui durerait deux se- 
ines mairies. Elle débuterait par une 
sse- réunion au cours de laquelle les 
w. fonctionnaires et les personnes 
être. a ^ ant demandé l’ouverture de 
'Txne l’enquête confronteraient leurs 
pol_ points de vue. Elle serait présidée 
par un ou plusieurs commissaires 
qui pourraient, en outre, visiter 
, les lieux, rassembler tous les docu- 
ments utiles et auditionner des 


SS fer aient leur rapport et donne- 


procédures d’enquête largement 
ouvertes & la participation des 
citoyens. Ainsi, en Grande-Breta- 
gne. ont lieu, chaque année, envi- 
ron dix' mille séances publiques ou 
«bearlngs» au cours desquelles 
chacun expose son point de vue 
devant un . Inspecteur. Le public 
pose des questions, on produit des 
témoins et les avocats intervien- 


raient leur avis. Le tout serait 
rendu public. 

La procédure de consultation 
publique serait déclenchée auto- 
matiquement . pour un certain 
nombre d’opérations 1 majeures. 
Pour les autres, elle se ferait à la 
demande des citoyens concernés, 
mais les demandes, seraient fil- 


ifCuiuuià CL ICSI Ëtvum&bâ üilci v ion- ■ nvi _ 

nent. comme dans un mini -procès. SSLSSJtSJ 
L’administration est tenue d'ex- ^ 

p tiquer au nom de quelle pollti- S, .JTiLP? éviter ] afflux des 
que elle accoitie son appui Tiupro- réclamations particulières. 

jet en cause. Après l'audition pu- 

bllque et le rapport de l'inspec- ’ uBSTacleS DQIltlQlIBS 
leur, elle doit encore motiver sa .. r 

décision finale. Aux Btats-Unte, Le projet de loi élaboré par la 
une procédure analogue a été uti- commission Fougère comble une 
Usée en janvier 1976 à propos -de lacune évidente et va dans le 
Concorde. se ns d e cette participation des 

Après dix -huit mois de travail SÏ‘ÏÏÏ , lî.!îl'-?S ti £? d f lei ÜS2 dr ? 
la commission composée de fonc- i E Prfeiifent 

tlonnaires. de Juristes et d'élus lo- d S ** République. Elle se heurte 
eaux qu’avait réunie M. Fougère a. J*.® 11 ™®™® £ ™ e . opposition 
donc imaginé une procédure d'au- fJ* a^Dîtolstration et des 

dition publique s’inspirant des redoutent que leurs pro- 


TRANSPORTS 

CONCORDE AUX ÉTATS-UNIS 

Le juge fédéral critique l’attitude des autorités 

portuaires de New-York 


La cour d’appel de New-York 
a, le lundi 19 septembre, cri- 
tiqué sévèrement les responsa- 
bles dé l'aéroport Kennedy pour 
leur attitude vis-à-vis de Con- 
corde. Elle a toutefois réservé, 
pour l'Instant, sa décision. 

Le juge Irving Kaufman a 
souligné que les autorités por- 
tuaire qui sont responsables de 
la gestion de l'aéroport Kennedy 
n'avalent, pas seulement fait 
preuve d’une prudence excessive, 
mais aussi d’intransigeance, en 
refusant de se prononcer sur la 
question de savoir si le 'superso- 
nique répond aux normes de bruit 
en vigueur à l'aéroport. 

Cette prise de position est in- 
tervenue au cours d’une « au- 
dition » d’une heure et demie 
devant la cour. Celle-ci avait à 
décider s’il fallait ou non don- 
ner suite à un recours déposé 
par les autorités portuaires contre 
la décision, rendue par une juri- 
diction Inférieure, d'autoriser le 
Concorde à atterrir à New-York. 

Le Juge a ajouté que les auto- 
rités portuaires cherchaient à évi- 
ter de prendre une décision en 
raison des fortes pressions dont 
elles font l'objet. « Les gens 


compter du 1” mal 1976, doit M. PéroL qui précise que le prix 
décider, dans les prochains jours, du billet sur Paris-New -York se- 


du sort qu'elle loi réserve désor- 
mais. 

Le président Carter dispose 
d’un dossier énumérant les huit 
ou neuf options préparées par le 
secrétaire aux transports, 
M. Brock Adams. Elles vont de 
l'interdiction totale de l'appareil 
au.: Etats-Unis à une autorisation 
&»ns réserve. Selon une des pos- 
sibilités le plus souvent citées, 
le Concorde serait autorisé à se 
poser sur une douzaine d'aéro- 
ports américains sous réserve que 
leurs responsables l'acceptent. On 
s'attend à une décision pour la 
fin de la semaine. 

220 millions de déficit 


et l'Italie pour des composants de 


» * -i 


-Unis destinées & la fabri- râpe par ces trois pays, 
i d’avions en Europe Ue *11 m’est- difficile d'admettre 
e du 16 septembre). A là que ce qui est bon pour trois pays 
de cette taxation, la fabri- ne le soit pas pour trois « petits » 
l en Belgique du chasseur pays: le traite de Rome prévoit 
eatn P 16 pourrait se révéler des droits égaux pour chaque 
onéreuse quo prévu. ptxys mcjnbTB. Ces trois qtœtuIs 

ministre de la défère*» natio- pays n'ont jamais demandé ravis 
M p£5 Vantai BoàXnt&, de la commission sur Vexonéra- 
laxé que cette prise de posl- tion de droit du tarif douanier 
était Inadmissible : * Je commun, ns ont agi ainsi depuis 




n state. a-t-il dit. que plusieurs 

ys européens ont importé des 
xtériela aéronautiques militaire s 
fcr les besoins de leur défense et 
t appliqué vrdMénüemant V Br- 


an certain temps et, apparem- 
ment. la commission n’a jamais 
fait opposition à cette pratique », 
a. conclu. le ministre belge de la 
déFense. 


tribunaux», a-t-il dit. 

L’avocat des autorités portuaires 
a affirmé que les responsables 
de l’aéropon avaient besoin de 
davantage de temps pour ana- 
lyser les vibrations provoquées 
par Concorde. 

Un autre événement Important 
pour Tavenlr da Concorde est 
attendu cette semaine. L’admi- 
nistration américaine, qui a 
autorisé l'appareil supersonique 
à se poser sur r aéroport fédéral 
de Washington -Dalles pour une 
période d’essai de seize mois à 


Le directeur général d’Alr 
France, M. Gilbert PéroL souligne 
l'enjeu commercial que repré- 
sente l'éventuel atterrissage à 
New- York de Concorde, dans une 
interview accordée au New York 
Times. En 1876. indique-t-ü. les 
deux Concorde d’Air France ont 
totalisé deux mille cinq cents 
heures de vol avec un coefficient 
de remplissage moyen de 6L2 
Leur service s’est soldé par un 
déficit de 44 millions de dollars 
(220 millions de francs environ), 
soit près de la moitié du déficit 
total d’Air France en 1976. 

La, compagnie, à laquelle le 
gouvernement a Imposé d’acheter 
deux autres Concorde, doit main- 
tenant, pour équilibrer financiè- 
rement le service des quatre 
supersoniques, parvenir & onze 
ùiiitfe heures de vol - annuelles 
avec un coefficient de remplis- 
sage moyen de 65 %. « C’est 
pourquoi New-York est tellement 
important pour nous ». conclut 


rait identique à celui en vigueur 
actuellement sur Paris-Wash- 
ington : 899 dollars (environ 

4 500 F) l'aller simple. . . . 

A Londres .enfin, tes observa- 
teurs soulignent l'importance po- 
litique qu'il faut attacher à la 
décision prise par la reine Elisa- 
beth d'emprunter le Concorde le 
2 novembre prochain pour revenir 
de la Barbade. 


• Accroissement de la flotte 
chinoise. — La Chine a acheté 
au cours des deux derniers mois 
une trentaine de bateaux de 
commerce, la plupart de gros 
tonnage, indique-t-on dans les 
milieux maritimes de Hongkong. 
Pétrin souhaiterait acquéri i le 
maximum de bateaux en prévis 
;ion du développement .de ses 
relations commerciales avec 
l'étranger. « Avec un pays dé 
cette taille, les Chinois savent 
gu.'üs devront disposer d’un fort 
tonnage II ne foui pas oublier 
que la Chine ne dispose que de 
i ou S millions de tonnes, contre 
40 millions pour le Japon », a 
déclaré un armateur. — (AB.) 

• Fin de la grève des contrô- 
leurs espagnols. — Les aiguilleurs 
du ciel espagnols qui observaient 
depuis le 16 septembre une grève 
du zèle ont décidé de mettre Hn 
è leur mouvement, et le trafic 
devait redevenir normal, ce lundi 
19 septembre. Us demandent à 
dépendre de l'administration .ci- 
vile, non de l’administration mili- 
taire. En revanche, la grçve des 
pilotes de la compagnie aerienne 
portugaise (TAP) continue. — 
lAJrj» .) 


Obstacles politiques 

Le projet de loi élaboré par la 
commission Fougère comble une 
lacune évidente et va dans le 
sens de cette participation des 
citoyens à là-gestion de leur cadre 
de vie souhaitée par le président 
de la République. Elle se heurte 
néanmoins à une . vive opposition 
à la fols de l'administration et des 
élus' qui redoutent que leurs pro- 
jets ne soient contestés sur la 
place publique. Cet obstacle poli- 
tique. ajouté aux délais de mise 
au point explique que le projet 
de joi. ne sera sans doute pas 
proposé au Parlement avant les 
prochaines élections 

Si elles étalent instituées, les 
consultations publiques avec leurs 
Auditions contradictoires entraî- 
neraient inévitablement une ré- 
forme des enquêtes publiques. dont 
le Formalisme à été souvent 
dénoncé. En effet, au cours de 
ces procédures, si les citoyens 
peuvent consigner leurs avis sut 
des registres et même les formu- 
ler oralement devant les commis- 
saires enquêteurs aucun dialogue 
n'est prévu. Le maître d’ouvrage 
se contente de répondre par écrit 
aux objections, et le tout est trans- 
mis au préfet ou au Conseil 
d'Etat sans que le public en ait 
connaissance. 

On comprendrait mal que de 
timples permis de construire 
donnent lieu à des auditions 
contradictoires, alors que d'im- 
menses ouvrages, comme le canal 
Rhin -Rhône, resteraient soumsl 
à l’enquête d'an tan. Mais c'est 
justement cette dynamique de la 
participation qui semble effrayer 
nombre d’élus et l'administra- 
tion- 

M. A.-R. 


riRrriLAT io n 

^ ■ 

< 'ÉCROULEMENT OU TUNNEL DU 
ROVE SERAIT DU A UN VICE 
DE CONSTRUCTION ET A UN 
DÉAUT D'ENTRETIEN. 


(De notre correspondant) 


Marseille. - D’après un rapport 
d'expertise qui'vlènt d’être déposé 
auprès du tribunal administratif 
de Marseille. U apparaît 
que l'écroulement de la voûte 
du tunnel du Rove. long de 7 kilo- 
mètres et inauguré en Ü27. qui 
.assurait jusqu'au 16 Juin 1963 une 
liaison fluviale directe entre 
l'étang de Barre et le port de 
Marseille, est dû à un vice d? 
contraction et, à un défaut d'en 
rretien 
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Naissances 

“™ A nne - CIaIib et Laurs ■ uorle 
Durant, M. OUles Dnraafl et Mfp », 
n^e Sylvie Poltratv oat Ja joie d'ûa- 
noncer la B&imaet do 

_ Grtroire. . , 

Louveclnmea, le 3 septembre. 

Décès 

— Mme Albert- Pierre Cassar, 

Le docteur et Mme Jean - Flerre 
C&nar, 

M. Jacques Cassar. 
ont la douleur faire part du 
décès de 

- M* Albert-Pierre -CASSAI!* 
leur époux et père. 

Les obsèques ont eu ' lieu dans 1s 
plus stricte intimité. 

Nice, Paris. 

— Mme Pierre Dumltrascu, 

Ses enfaots. ses parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre DUMIXRASCU, 
professeur & l'Ecole polytechnique 
de Buearest, 
ancien élève 

de l'Ecole des mines de Péris, 
survenu le lt septembre A Bucarest. 

— Mme Robert Florentin. 

ML et Mme Kevin Smyth-Florentln 
et leur fils, 

ML et Mme Jacques Florentin et 
leurs enfants. 

Les familles parentes et amler. 
ont U. douleur de faire part du 
ML Robert FLORENTIN. 

Ingénieur conseil. - 
survenu je 15 septembre 1977 a La. 
Haute ville. * 

L'ensevelissement a eu lira le 16 sep- 
tembre dans la plus stricte Intimité. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 
41. avenue de la Grande-Armée, i 
75116 Parla. 1 

— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu le 17 septembre 1977, 
à r&ge de quatre^ vingt- treize ans, 
du 

docteur Maurice FRANÇOIS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre J 914-1915. 
fondateur de la Goutte de lait 
de l'AF. & MalnvUle-Dravell. 

De la part de : 

Mme Maurice François. 

S cour Marie Manuels 
M. et Mme J. François. . 

M. et Mme M. Rémy, 

M. et Mme R. Cormier. 

M. et Mme G. Sohler. 
docteur et Mme P. François, 

Ses trente-quatre petits-enfants et 
vingt-trois arrière-petits-enfants. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
à 10 b. 30, le mercredi 21 septembre, 
en ! 'église SalnWacquee-du-Haut- 
Paa. 252. me Saint-Jacques. 75005 
Paris, suivie de l*lnhumatlou au 
cimetière Montparnasse. 

Une messe sera célébrée le samedi 
1 * octobre. À 15 heures, en l'église 
Saint-Rémi de Dravell, sa paroisse- 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On nous, prie d'annoncer le 
décès de 

Mme veuve Ernest G U ASCO, 
survenu le 11 septembre '1977 dans 
sa soixante-dix-neuvième année. 

De la part de 
M. et Mme Guasco. 

M. et Mme G rend pierre, 
sea enfants et petits-enfants. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu le 13 septembre A Cbambon-sur- 
Voueize (Creuse). 

— Le professeur et Mme Biaise 
Kretzschmar, à Macomb, Illinois 
(U5A), 

Mme et le docteur Zentz, A 
J'AJpes-d’HUez, 

Le docteur Daniel Kretzschmar, & 
Malesherbes. 

M. et Mme Claude Kretzschmar, à 
Salnte-Poy-lès-Lyou, 

Mme et le docteur Desmaialères, 
& Ciicby. 

Mlle Claire Kretsschxnar. & Ville- 
pinte. 

M. et Mme Jean-Pierre Kretssch- 
mar. à Malsons-Lafitte, 

Marie- Hélène, Béatrice, Sllvl&ne et 
Nathalie Krçtxschmar, Catherine 
Zentz, 

Michel, Jean-Claude et Corinne 
Kreteschmar, 

Emmanuelle et Cyrille Kretzsch- 
mar, 

Jean-Bruno Desmalziéres. 

Frédéric et Virginie Kretzschmar. 
M. et Mme Claude Batallis et 
Elizabeth, 

Mme Pierrehumbert. Mme Borel. 
Mme Engelhard t. M. et Mme Gros- 
Claude, leurs enfants et petits- 
enfants, en Suisse, 

Les familles Kretzsctun&r, de 
l'Escale. Grunholtxer, Tissot, von 
Allmen, Held, L 'Hardy, 

Mme Jules Kretxschmar, 

Mme Louise Kretzschmar. 

Les familles, parents et amis. 
tous fout part du décès, dans sa 
soixante-dix -neuvième année, de 
M- le pasteur 
Luc KRETZSCHMAR. 
leur cher père, grand-père, arrière- 
grand-père. beau-frère, oncle, cou- 
sin. et amL 

Le service religieux aura lieu 
mercredi SI septembre, à 14 heures, 
au domicile mortuaire, 3 bis. rue 
du Bel -Air, «le Chfttelet». 92190 
Meudon. 

« Soit que noua vivions, soit 
que nous mourions, nous 
sommes au Seigneur.» 

(Rom., 14/9.) 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
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CARNET 


— Les obsèques de 

M» Robert LA CAILLE 
ont lieu ce mardi 20 septembre, à 
14 h. 30, en la cathédrale de Sens. 

(Né le 6 février 1892 â Sens (Yonne), 
M. Roterf Lecellfe était ingénieur agro- 
nom*. présidom, pub président d'bon- 
neur de la chambre d'agriomare de 
rvome, il fut éqalemenl président du 
Comllé national peonanenl des chambres 
de commerce el des chambres d'agricul- 
ture. Admlnlstraimr de la Caisse natio- 
nale ce crédit agricole. Il était depuis 
1965 présidant d c hormetir de la Caisse 
régionale de crédit agricole de l'Yonne. 
M. Robert Laçai fie a élé, de 1959 * 1964, 
membre du Conseil économique et social, 
au litre de» . organismes agricoles,] 


— Mme Louis Mé n&nl . et ses 
«fauta, 

M, et Mme Paul Grefé, leurs 
enfants et petlts-enTauia, 

M et Mme René Car lier, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme François Di Dlo, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 19 septembre, dans 
sa quatre-vingt-dixième «née.- de 
Louis MENANT, 

officier de la Légion d'honneur, 
directeur général honoraire ■ 
dé compagnie d'assurances 
président d’honneur fondateur 
de Syndicat de direction 
des sociétés d'assurances. 

Les obsèques seront célébrées dans 
la plus stricte Intimité. 


Nos tféoMèr, bénéficiant d'une ré- 
daction sur les huertions d» « Carnet 
du Monde », soot priés de joindre i 
leur envoi de texte une des dernières 
tendes pour justifier de cette qudUrL 


— Maurice MORCH 
s'est endormi dons la paix du Sei- 
gneur le 18 septembre, & l'âge de 
q untre-vlngt-d tx-sept ans. 

De la pan de : 

Mme MOrch, née Madeleine Rives, 
son épouse, 

M. et Mme Ernest Môrch, ses frère 
et belle-sœur, 

. Mlles Sigrid et Idelette MOrcb, 

M. et Mme Axel Môrcb et leurs 
enfanta et peiito-anfimte, 

M. et Mme Francia Môrcb et leurs 
en Tanta, 

M. et Mme Jean Hollard et leurs 
enfants, 
ses enfanta. 

Les familles Grauss, Meyer, Moua- 
elPgt, Philibert, Rives-Monod. 

05390 Moîl n es -en -Que? ras. 

«Mon & me bénis ['Etemel 
et n’oublie aucun de ses 
bienfaits I » 

Ps. 103, v. t 

— Noua apprenons le décès de 
M. Jean-Merle PASCAL, ‘ 

président de chambre 
â la cour d'appel de Parts, 

{Né Je 21 juin 1911 é VHIere-tievanMe- 
Theur f Antennes), Jean - Marte Pascal 
entre dans la magistrature en 1936. is 
est BuccŒslvemêm Juge d'instruction t 
Perptiyian, substitut A Nice. En 1945, JJ 
est procureur A Dble, puis nommé â 
Paris en 1951. VJce*présldent du tribunal 
de Paris en 1959, tl est conseiller A la 
cour de celle ville en 1963, puis prési- 
dent de chambre.! 


LISEZ 

«le Monde des philatélistes » 


— Mme Claude Roral-Hochstetter, 

M. et Mme Hubert Rossel et leurs 
enfants, 

M. et Mmo Dominique Schoen et 
leurs enfants, 

Mlle Claire Rossai, 

M. Jean Rossai, ses enfants et 
pet! ta- enfants. 

M. et Mme Paul Rossel, leure 
enfants et petttà-enf&nta, 

Mme Robert Tempe, ses enfanta 
et petits-enfants. 

M. et Mmo Paul Terri on. leurs 
enfants et petits-enfants. 

M et Mme Jean - Pierre Rbein. 
leurs enfauta et petits-enfants. 

Mme Georges Rosse), ses ear&nts 
et petite-fille. 

Les fûmHlefi parentes et alliées. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Claude RÛ&88L. 
enlevé à leur affection le lundi 
12 septembre 1977. 

Les obsèques ont été célébrées le 
vendredi 18 septembre, à Mulhouse 
et à Montbéliard. 

L'lnhumat!on a eu lieu dans 
Uni Imité, au cimetière de Mont- 
béliard. 

3, rue du Poitou, 

68100 Mulhouse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anniversaires 

— Pour le neuvième anniversaire 
du décès de 

Jean LAVAYSSE. 

une affectueuse pensée est deman- 
dée â ceux qui restent fidèles a son 
souvenir. 

— il y a un on, quittait ce monde. 

h vingt -sept ans. le 

docteur Jean - Claude PBEtTIKAND. 

Une pensée est demandée à ceux 
qui l'ont connu ou aimé. 


Visites et conférences 

MERCREDI 21 SEPTEMBRE 

VIStTKS GUIDEES ET PROME- 
NADES. — îs heures, métro Sac. 
Mme Bouquet des Chaux : a La 
fontaine des Quatre-Saisons et la 
rue du Bac ». 

15 h., hall commercial, devant le 
drugstore. Mme Legregcols : « La 
Dtrense et l'aménagement des Jar- 
dins suspendus ». 

15 h.. 62. rue Saint- Antoine. 

Mme MeynJel : « Hâ&el de Sully ». 

15 h., rocade, portail gauche. 

Mme PurbaJ : « Notre-Dame et ses 
parties haut» ». 


LA MAISON 

DREYFUS 

DÉBALLAGE 

DU 

MARCHÉ SAINT-PIERRE 

place Saint-Pierre à Parla 
sera exceptionnellement 
fermée 

JEUDI 22 SEPTEMBRE 


Gronde mise en vente 

MARDI 4 OCTOBRE 


15 b. 30, hall gauche, côté parc 
(train par gare Sa Int- Lazare), 
Mme Hulot : « Le château de Mai- 
sons-Laffitte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

74 h. 39. Versailles, 19, rue du 
Maréchal -Joffre : « Le Jardin dix- 
hultléme siècle de la comtesse de 
Balbl et le potager du roi Loulfi 23V » 
(Syndicat d'initiative). 

14 h. 45. sortie métro Chambre- 
dea-Députés (rue de Lille) : a Le 
Palais-Bourbon. La salie des séan- 
ces » iMme Ferrand). 

25 h., métro BuUy-Morlanâ : « Pro- 
menade dans le Marais, de l'bôiel 
.de ta Brinvilliers aux cours des am- 
bassadeurs de Hollande » (Mlle na- 
ger), 

15 h.. 100. rue Résumur : « La 
Cour des miracles et le quartier 
Villeneuve aux Gravais ». 

15- h., devant l'Opéra : « L’Opéra, 
chef-d'œuvre de Garnier » (Paris 
et son histoire)./ 

15 h.. 42. avenue dea Gobellns : 
«Les GobeJlns, ateliers en activité» 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 20 h. 30. rue 
de Tu renne i « Techniques de 
développement personnel » (Inscrip- 
tion au 277-43-31) (Centre de déve- 
loppement du potentiel humain) ; 
13 h., 16 h. et 20 h.. 13. rue de la 
Tour - des - Dames : « Etats de 

conscience supérieurs et méditât Ion 
transcendantale » (Centre de médi- 
tation transcendai) taie 1. 


Mon premier pétille. 

Mon second rafraîchit. 

Mon troisième 
est à l’orange amère. 

Mon tout c’est « Indfaa Tonie » 
de SCHWEPPES. 
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POUR CHAQUE PAYS 

Àtlaseco donne la physionomie 
économique et politique â 
travers des statistiques, des 
commentaires rédactionnels et 
des analyses originales. 

• organisation politique. 


• tableaux des 60 productions 
agricoles et des 40 productions 
minières, pays par pays en 1976 
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en vente, 25 F, chez tous tes 
marchands de journaux. 

Si vous ne trouvez pas 
ATLASECO en kiosque, 
utilisez 1e ban ci-dessous. 


\ILAhRO 


qj im. ira; 1 


Bon (â découper. ou à recopier) à retourner à : ATLASECO, 9;^ rué tfAhoutdr - 75002 
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Les lecteurs du Monde de 1956 
rr'orrî pas oublié le Temps de 
Paris , ce quotidien qui, pendant 
les quatre-vingts jours de sa 
brève existence, tenta d'abattre 
notre Journal, fragile parce qu'in- 
dépendant. Un Monde non 
conforme, un Monde non confor- 
miste, cela dérangeait déjà, 
cela dérange encore. 

Nul ne s'y trompe, en effet. 
C'est dans la même perspective 
que se place — quelles que 
soient les protestations cour- 
toises de son directeur — le 
nouveau quotidien du soir qui 
est né lundi à Paris et dont le 
titre un peu surprenant. J'informe, 
a été. dit-on. choisi après une 
étude de marché menée selon 
les règles de l'art. 

C'est un nouveau et difficile 
métier qu'entreprend M. Joseph 
Fontanet. passant des palais de 
la République aux salles de ré- 
daction. Faut-il croire que, 
comme la guerre pour Clause- 
witz. la presse, c'est la continua- 
tion de la politique par d'autres 
moyens ? Accordons au ministre 
des cabinets Debré. Pompidou, 
Chaban-Delmas et Massmer un 


préjugé favorable : H saura sans 
doute ne pas faire passer l'infor- 
mation par le crible de ses 
options. 

Les lecteurs, las Journalistes, 
n'auraient cependant qu'à se 
louer d'accueillir un nouveau 
quotidien, une autre voix dans 
un concert dont l'orchestre est 
encore trop peu fourni. Malheu- 
reusement, le même problème se 
pose une fois encore : la presse 
et l’argent IJ faut de l'argent 
beaucoup d'argent pour créer 
un journal, le faire connaître, le 
maintenir. Les capitaux sont 
donc indispensables aujourd'hui, 
et M. Fontanet a raison de 
considérer qu’il y aurait quelque 
hypocrisie à lui reprocher de les 
avoir trouvés. 

Mais ce que demandent les 
lois fondamentales sur la presse 
— on n'imagina pas qu'elles 
puissent être négligées par un 
ancien ministre du général de 
Gaulle, — c'est que tous les 
participants à la vie financière 
des journaux soient publique- 
ment connus. Le lecteur de 
J’informe n'a pas. sur ce point, 
été— informé. — J. S. 


VBK UNE RÉPARTITION 

DES TACHES ENTRE LMJ. 
ET LA FRANÇAISE HUCHON 


« 

La Cour des comptes a six mois pour faire la lumière 




, :■ & 


sur la gestion de l’office d’H.LM. de la région parisienne 


Un peu pins d'on an après son 
entrée oinetellt mr le marché da 
téléphone, avec les prises de contrôle 
des sociétés Le matériel téléphonique 
et Française des téléphones Erics- 
son, Ibomsoii-CJiJ^n qui fournit 
déjà prés de 40 % des centraux pu- 
blics, entend bien ne pas être absent 
du marché de la téléphonie privée. 
Aucun industriel da téléphone 
nourrissant quelque ambition mon- 
diale ne peut, en effet, se permettre 
d'en être 'absent. An sein de la nou- 
velle division spécialisée du groupe, 
La responsabilité de la téléphonie 
privée à été attribuée à la Française 
Ericsson, société qui couvre déjà près 
du quart du parc fronçais d'auto- 
commutateurs privés et réalise 25 % 
de son chiffre d'affaires dans le 
secteur. A roccaslon du S ICO B. elle 
a officiellement annoncé la sortie 
d'une nouvelle gamme de centraux i 
électroniques temporels privés, a En- 
tièrement conçue et réalisée » dans | 
ses laboratoires, cette gamme ne doit 
rien à l'ancienne maison mère LM* - 
Ericsson s. 


Le conseil d 'administration de l'Office public 
Interdépartemental d*H-LM- de la région pari- 
sienne vient d’être suspendu par arrêté des 
ministres de l'intérieur et de l'équipement 


« Cette décision, précise un communiqué du 
secrétariat d'Etat au logement est motivée par 
l’impossibilité de cet organisme à fonctionner 
normalement et à engager les mesures de 
redressement nécessaires pour mettre fin au 
découvert persistant dB trésorerie de l'Office. 
Faute d’unité de vues du conseil, il s’avère 
impossible de mettre en œuvre une politique 
rigoureuse de redressement Le président du 
conseil d’administration de l’Office (M. Sau- 
nier), élu le 5 juillet 1977 après la démission de 


son prédécesseur (M. RabourdlaJ, a lui-même 
constaté cette impossibilité et a présenté sa 
démission », ajoute le communiqué. 

« Les ministres responsables ont chargé la 
Cour des comptes de diligenter une enquête 
approfondie qui permettra de faire la lumière 
sur la gestion passée de l’Office », poursuit le 
document. Son rapport devra être remis avant 
six mois. 


Un administrateur provisoire, M. André 
François, inspecteur général de T administra- 
tion, a été no mm é, avec pour triple mission 
d'assurer la gestion de l'Office, de réorganiser 
les services et de faire des propositions utiles 
pour le statut futur de l'Office. 


L’Office de la région parisienne 
avec cinquante-cinq mille loge- 
ments. est le second de France 
(après celui d eParta) par l'Im- 
portance de son patrimoine. Son 
conseil d’administration de vingt- 
quatre membres comprend 
nuit conseillers généraux, dont 


cations familiales, deux des comi- 
tés des HXJVL et douze adminis- 


trateurs désignés par les préfets 
des sept départements de la cou- 


APRÈS LE < SABORDAGE » DE < TOP-TÉLÉ » 


Le rachat de Top-Télé par 
Tèlé-7 jours \le Monde du 16 sep- 
tembre) fait l'objet de deux réac- 
tions syndicales parmi les jour- 
nalistes. Selon le 5.J.F.-C.F.D.T., 
la majorité des salariés de Top- 
Télé ont décidé de k former un 
recours auprès du ministre du 
ïrarail contre rautorisatitm de 
licencier ». 


d'Europe 1. Pour la C.G.T., les 
trente-cinq journalistes licenciés, 
ainsi que les autres salariés de 
Top-Télé, ont été « sacrifiés à la 
logique implacable du profit capi- 
taliste ». 


Pour le SK. J. -C.G.T., Hachette 
(qui contrôle la majorité du capi- 
tal de rêltS-7 jours) a racheté 
Top-Télé pour faire disparaître 
un concurrent, avec la complicité 


Mais selon d'autres informa- 
tions, le personnel de Top-Télé 
aurait été déjà, en majorité, réem- 
ployé par ceux qui l'avaient créé 
(le groupe Castel ici Paris notam- 
ment). Enfin, le déficit financier 
de Top-Télé au moment de son 
«tsabordage» s’élevait à 15 mil- 
lions de francs. 


L'événement pont également appa- 
raître comme tme étape vers une 
plu grande intégration de ta Fran- 
çaise Ericsson avec Z-M.T. Certes, U 
n’est pas question, dans l immédiat, 
d’nnc fusion, mais on 7 songe. La 
répartition des tâches entre LJM.T. 
(télécommunications militaires, 
grands centraux publies actuels, dé- 
veloppement des grands centraux de 
demain) et la Française Ericsson 
(grands centraux actuels, matériel 
d’abonnés, téléphonie privée) va 
dans ce sens. De même, le non-rem- 
placement dn directeur général de 
la S.F.T.E. est interprété comme la 
mise en place — progressive — de 
structuras de pins en plu inté- 
grées. — J.-M. Q. 


quatre appartiennent à l'opposi- 
tion : un radical de gauche et 


tlon : un radical de gau 
trois communistes. 


des sept départements de la cou- 
ronne et de Parla. 

Le découvert en 1976 s'élèverait 
à 40 millions de francs. En 1977, 
le budget de l'Office atteint 
430 millions de francs, les loyers 
à eux seuls représentant 30) mil- 
lions de francs. 


Ceux-ci représentent les dépar- 
tements de l'Essonne, de Seine- 
et- Marne, de la Seine-Saint-Denis 
et du Val-de-Marne, où se situent 
plus de la moitié des’ logements 
de l’Office (30300). Leurs conseils 
généraux avaient, il y a trois mois 
(le Monde du 29 juin), demandé 
une commission d’enquête. 


Au conseil siègent également 
un représentant de la Caisse 
d’épargne, un de la Caisse d’ail o- 


Certes, la part des loyers im- 
payés annuels s’est élevée en 
1976 & 7,5 %, tandis que leur 
masse, de 59 minions de francs 
en juin 1976. était ramenée à 
53 millions de francs en juin 
1977. Les appartements vides, 
d’autre part, étalent au nombre 
de deux mille quatre coïts en 
1976 et de mille quinze an 
31 mal 1977. 

Far ailleurs, la Confédération 


nati onal e du logement s'est élevée 
è de nombreuses reprises contre 
le montant des charges de chauf- 
fage réclamées aux locataires. A 
Argenteull, dans un ensemble de 
plus de six cents logements, l’ami- 
cale des ' locataires évalue & 
1634 714 F le « trop-perçu » en 
quatre saisons de chauffe. 

fi faut sans doute chercher 
ailleurs que dans de mauvais 
contrats de chauffe les difficultés 
de trésorerie de l’Office. En par- 
ticulier, la légèreté- dans 1 a pas- 
sation de certains contrats de 
construction on de gros entretien : 
à titre d’exemple, tel contrat passé 
en 1969 pour de grosses répara- 
tions & Champ Igny-sur- Marne . 
pour un montant global de 
833 541 francs sur six ans, 
n’avaifc-il pas coûté en octobre 
1975 la coquette somme de 
11 898480 francs ? — J. D. 


FAITS ET CHIFFRES 


Agricaltare 
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Le Ministère de la Justice, 
recrute 


VIENT DE 
PARAITRE 


• Des amendes sont prévues 
pour les collecteurs de btii L Indus- 
triels et coopératives) qui ne re- 
verseraient pas au Fonds d'orien- 
tation et de régularisation des 
mar chés agricoles (FORMA) le 
montant du prélèvement de 
corespons&bilitê de U % 
(1,55 franc par hectolitre), instl- 


DES SOUS ■ DIRECTEURS 


tué à la production, à compter 
du 16 septembre, indique un dé- 
cret publié au Journal officiel du 
17 septembre. Ces amendes sont 
de 600 à' KWO -francs. En cas de 
récidive, eue peuvent être portées 
à 2 000 francs- 


Concours les 26 - 27 octobre 1977 


ouvert : 

• aux titulaires de l'un des titres ou diplômes exigés pour 
se présenter au premier concoure d’entrée à l'école nationale 
d'administration, ou en justifier avant le 31 décembre de 
l’année du concoure- 

• aux personnes âgées de 18 à 35 ans. 


ATLASEC0 

l'atlas économique et politique 

ntair 


dix-huit salariés de Tubmétal, de 
Caluire (Rhône), ont reçu, le 
16 septembre, leur lettre de 
licenciement A Brest, ce sont 
trente-six ouvrières d’une mnu- 
facture de confection qui ont été 
avisées de la fermeture de leur 
entreprise. Enfin, à Vichy 
(Allier), l’atelier de sous-traitance 
Thomson (câblage électrique) est 
occupé depuis jeudi par les trente- 
six ouvrières qui y travaillent, et 
refusent leur transfert dans un 
autre atelier à Moulins. 


privatisation du cadastre entraî- 
nent le démantèlement du service 
public et aggravent les inégalités 
fiscales ». 


Industrie 


Fiscalité 


• La Fédération des associa- 
tions européennes des fabricants 
de rendements est déçue. Elle juge 

Insuffisante . la récente décision 

de la CEE, d'instituer un droit 
anti-dumping de 15 % sur les 
roulements à hllles et les roule- 
ments à rouleaux coniques Im- 
portés du Japon. Four la Fédé, 


■' V • 


Emploi 



Ces fonctionnaires participent en début de carrière à la di- 
rection d’un établissement pénitentiaire dont iis prennent 
ultérieurement la charge en qualité de directeur. Ils peuvent 
également animer un Comité de Probation et d‘ Assistance 
aux Libérés près d'un Tribunal. 


• M. Christian Beullac, mi- 
nistre du travail, a indiqué, lundi 
19 septembre, devant rassemblée 
permanente des chambres de 
commerce et d’industrie 
(AJ.C.Ci), qui avalent organisé 
une journée consacrée à l’embau- 


che dans les entreprises commer- 
ciales de moins de dix salariés. 


Pour tous renseignements, écrire s/réf. 565 â la Direction 
Régionale des Services Pénitentiaires -Bureau du recrutement 
I, av.de la Division Leclerc -94261 FRESNES - 


en vente, 25 F, 

chez tous les marchands 
; - de journaux. 


claies de moins de dix salariée, 
qu’il ferait, au début d’octobre, un 
premier bilan du « pacte national 


pour remploi s. D’autre part, 
l’AP.C.CX a affirmé que les en- 
treprises commerciales de moins 
de dix salariés, au nombre de 
800 000 (sans compter les 400 600 
faisant partie de rhôtellerie et de 
la restauration), pouvaient em- 
baucher quelque cent mille jeunes 
au coure des prochains mois. 


CAI 




ION 


DES AUTOROUTES 


• Licenciements en province . 
A la culte de la mise en liquida- 
tion de la société, les soixante 


• Les agents des impôts C.G.T. 
entreprennent un s Tour de 
France pour le cadastre ». — Trois 
Estafette affrétées par- le 
Syndicat national des agents de 
la direction nationale des impôts 
(SNADGD -C.G.T. sont partis 
ce mardi 20 septembre pour un 
«Tour de France pour le cadas- 
tre», qui doit s’achever le 6 no- 
vembre & Paris. Le départ de 
cette manifestation, comparable 
au «bus pour l’emploi», aux cou- 
leurs de la C.G.T. qui a sillonné 
la France cet été. a été symboli- 
quement donné, lundi, devant le 
ministère de l’économie et des fi- 
nances, par MM Maurice Ho- 
quet, secrétaire général du 
SNADGI-C.G.T, et Henri Kra- 
suckl, secrétaire confédéral, qui 
ont notamment dénoncé ala. fis- 
calité de classe, au service du 
grand capital ». 

Au cours de ce tour de France, 
les militants du SNADGI-C.G.T- 
se relaieront, de département en 
département, pour faire - savoir 
qui. selon eux, «l’abandon et la 


ration, « an droit anti-dumping .... : 
plus élevé » (30 & 35 %) « aurait 


plus élevé » (30 à 35 %) « aura# 
été normal » ; et elle « examine ■ 
la possibilité de saisir la Cour 1 ‘ * 
européenne de justice » pour obte- 
nir son relèvement. 1 
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• Une usine espagnole à Tou- 
louse . — L’entreprise espagnole 
Telefonica, spécialisée dans la 
fabrication de matériel télêpho- - 
nique pour le marché privé, va 

Ï roc haine ment installer une usine 
Toulouse. M. Marcel Cav allié, 
secrétaire d’Etat aux transports, 
a Indiqué que cette décision pro- 
curerait une centaine d’emplois 
nouveaux & Toulouse. Telefonica . 
va également implanter une usine ■■ 
près de Perpignan; qui procurera 
une cinquantaine d'emplois. — 
fCorresp ./ 


Syndicats 







LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT 


$ O JS 4*9260 

S can . 4,5811 
Yna f 106 ) 1,8451 


11.01 % 


ll,M 2,1190 

Finrln 1-9930 

F B 11M> 13.135 

FS 2,0130 

L (I OQflt 5,5750 
€ 8.58 


43290 I 
4,5320 1 
1.85 j 

2. J 238 j 
1,9988 ! 
L3J353Q 
2.0770 
5.5850 ï 
8,5875 


+ 70 
+ 38 
-f 48 


+ 120 
4- 80 
+ 20 


+ 210 
+ 98 
-h 190 


Z 80 
4- 140 
+ 170 


+ 05 
+ 58 
4 230 
+ 80 
— 318 
+ 70 


+ 190 
+ 89 
+ 380 
+ 130 
— 230 
+ ISO 


H- 290 
+ 140 
+ <39 
+ 250 
— 900 
+ 280 


4- 269 
4- 200 
-f 820 
+ 300 
— 700 
+■ 380 


tao,+ 

M DéP— 

+ 430 

-f- 530 

+ Z3Q 

+ 350 

4- 250 

+ 340 

4^ 459 

+ 549 

4- 310 

+ 400 

+1100 

4-1990 

+ 500 

■f 600 

—1999 

— 1600 

+ 630 

4- 800 


• Les dirigeants de la C-G.C. 
invités à déjeuner à l'Elysée . — 
M. Giscard d’Estaing recevra à 
déjeuner, jeudi 22 septembre, tous 
les membres du bureau exécutif 
de la C.G.C. Commentant cette 
a décision d'importance », IL Char- 
pente estime que c’est non seu- 
lement « un honneur pour la 
C.G.C, » p mais aussi I m press i on 
de d'importance que prend dans 
la nation» cette catégorie sociale 
que sont les cadres et leur repré- 
sentation & travers la C.GXL 
*Il nous sera sans doute utile 
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de - pouvoir dialoguer avec le chef 
de l'Etat tout Vin former de nos 


de l m Etat pour Vin former de nos 
problèmes et de nos réflexions *, 
conclut le président de la C.G.C. 
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N’achetez pas 
d'œuvres d’art, 


Nous cannons cl-dessus les cou» pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qu'ils étalent Indiquée en fin -de matinée par une grande 
banque de La place. 


René ROMEUF 

La pratique des 
MARCHÉS PUBLICS 
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'et grand icaioot a ne docnmefltxtiofi 


émission à partir du 19 septembre -clôture sans préavis 


(2* édition) 

1 ouvrage 21 - 204 page* - vendu avec ban de mises à jour 
gratuites - Chez votre libraire : 79 F - ou 86/90 F franco - aux 

Editions J. DELMAS &. Ce, 13, rue de rOdéon, 75006 PARIS. 
Tel. 325-08-32 - CX.P. : 5831-24 Paris. 
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Le prenier Salon où l’on cause... 
«de création d’entreprises 
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C*«tf i*époqu» cf sa Bÿfons. 
Celui qui s’ouvre ce 20 sep- 
tembre eut les bords du lao de 
VtasMin, à l'Initiative de réta- 
blissement public régional du 
Limousin et du. commissaire 
à r Industrialisation du Massif 
Central, a le privilège de (ori- 
ginalité. Pour la . première, fols 
est organisé un Salon de la 
création d’entreprises. 

Qui dit salon dit ' souvent 
concours. Un _ concours sera 

donc organisé qui mettra en 
compétition une vingtaine de 
pmfata de création d'entreprises, 

présentés par leurs auteurs, 1 a 

meilleur étant primé. 

Opération de promotion du 
Commissariat è r industrialisation 
du Msssff Centra] ? Oui sans 
doute. Reste que Ton aurait pu 
choisir un thème molna Inté- 
ressant, car s’il est un suiet 
d’actualité, c'est bien célul-lè. 
Tous les experts, de droite ou 
de gauche, en sont aujourd'hui 
convaincus : seul un développe- 
ment accéléré des créations 
d'entreprises est en mesure de 
répondra è le double revendi- 
cation si souvent exprimée : 
trouver un emploi et vivre au 
pays. ' 

Combien créa-t-on d’entre- 
prises en Prenne chaque année. ? 
Répondre t cette question tient 
de la gageure, tant les chlftres 
■sont Imprécis au dire même 
de ceux qui les collationnent. 
Lee spécialistes sont pourtant 
tous d'accord ; cette « natalité * 
d'un genre bien particulier, tra- 
yante une crise grave, les nais- 
sances ne compensent pas les 
disparitions. 

-Les raisons de la crise' sont 
connues. Las candidats & r aven- 
ture — car c’en est une — sont' 
moins nombreux qu’il n’y parait. 
Las sondages font bien .appa- 
raître que beaucoup de Français 
souhaitant être leur 'patron»; 
mais peu tentant de transformer 
leur rêve en réalité. tfest-U pas 
significatif de constater que fort 


peu nombreux sont ttnaiemeot las 
diplômés -de grandes écoles 
commerciales ou de gestion 6 
se porter . volontaire ? ■ 

JusqiFà une date, récents g 
est vrai,- on ne facilitait guère la 
.tâcha des -candidats. Contraints 
de-sè débattre dans un Inextri- 
cable maquis adminlstratlU ceux- 
' cl rencontraient- da surcroît les 
pires difficultés pour trouver des 
financements. Lee pouvoirs pu- 
blics -ont tenté d’améliorer les 
choses. En simplifiant les pro- 
cédures par la création d'un gui- 
chet unique ; en consentant un 
effort financier. Ainsi le s socié- 
tés de développement régional 
(SJ3.R.) ' lorsqu'elles prennent 
une participation dans le capital 
d'une entreprise naissante, raçol- 
vent-eUes de T Et si une prime 
équivalente à 50 B A> du montant 
de leur participation. Dans la 
mesure 'où les spécialistes esti- 
ment généralement qu'un tien 
environ des firmes naissantes 
m capotant », cette prime couvre 
théoriquement le risque encouru. 

C'est dans ce domaine que 
tes 'responsables de P Industria- 
lisation du . Massif Central ten- 
tent- une expérience originale 
avec la création de la SOFIMAC. 

. Cette soc/été, dont le capital 
sera détenir en maforhé par des 
Industriels des régions concer- 
nées, et, pour le solde, par des 
Institutions financières et ban- 
caires, a pour objet ■ exclusif» 
rapport de tonds propres dans 
les petites firmes qui se créent 
dans le Massif Centra/, notam- 
ment. en ..milieu rural. Elle bènè-, 
flclera des mêmes avantages que 
les S. DU. (primes, transparence 
fiscale]. En bref. Il s’agira de 
» régionaliser » plus encore 
raide à la création d’entre- 
prises. 

L'expérience de' la SOFIMAC 
sera suivie avec Intérêt. SI elle 
.réusait, on prêts é M. Raymond 
Barre rinlention de rêtandra i 
(feutras réglons. 

PHILIPPE LABARDE. 


A ^ÉTRANGER 

LE DIRECTEUR DE LA FAO 
LANCE UN APPEL 
A L'AIDE ALIMENTAIRE 
EH FAVEUR DES PAYS DU SAHEL 

(De notre correspondant.) 
Rome. — Une nouvelle famine 

menace le Sahel en raison dîme 
grave sécheresse qui affecte en 
oe moment La Mauritanie,, le Sé- 
négal la Gamble, le Cap-Vert edi 
certaines parties du Mali et de 
la Hante-Volta. 

Lundi 19 septembre, é Rome, 
M. Edouard Saornna. directeur 
général de l'Organisation des Na- 
tions unies pour 1 l'alimentation et 
l'agriculture (FAQ), a lancé on 
pressant appel aux pays riches : 
« Les résultats définitifs aes ré- 
coltes sont encore assez incer- 
tains. Cependant, Ü est d'ares et 
déjà évident que la zone sahé- 
lienne va devoir affronter un 
déficit alimentaire notablement 
plus grave que celui des deux 
dernières années. » 

Salem les estimations provisoires 
de la ÏAO, ce déficit serait 
malgré tout très inférieur & celui 
de la grande crise de 1972-1974. 
Mais les pays concernés devront 
se procurer au moins 200000 ton- 
nes de céréales supplémentaires 
s’ils veulent éviter une grave pé- 
nurie. 

« Certaines zones particulièrement 
affectées devraient être secourues 
dans les délais les plus brefs. Si 
l’on considère qu’a faut norma- 
lement trots au quatre mois pour 
organiser et transporter l'aide ali- 
mentaire aux ports d’arrivée, ü 
est évident que la Chmnumautê 
internationale devra prendre im- 
médiatement des masures pour 
préparer un programme coordonné 
de secours. * — R. S- 


PATRONAT 

< LES DOSSIERS DE L'ÉCONOMIE DE LIBERTÉ » 

■ % g 

Un manuel du combattant 
à l'usage des ultra - libéraux 


En préfaçant les- Dossiers de 
économie de liberté et en don- 
ant & sa présentation un éclat 
îrtaln, M. François Ceyrac, pré- 
dent du C.N.P.F., a pris un 
sque majeur; celui de donner 

- unage d’un patronat figé sur 
38 conceptions de combat. 

Ce livre de 186 pages, publié 
ix éditions France-Empire et 
idigé par un groupe de c cadres 
entreprises de toutes tomes », 
s semble plus, en effet, ft un 
anuel du combattant & l’usage 
a ultra-libéraux qu’à un. vêri- 
.ble dossier. Chaque chapitre est 
visé en deux parties: dans la 
■emière sont exposés les avan- 
ces de l’économie de marché; 
ins la seconde, appelée c Dis- 
Lssion », sont évoquées les ques- 
sns les plus souvent posées par 
s adversaires de l’économie de 
arché et les réponses qu’il 
«vient de fournir. 

La réponse du berger 
à la bergère 

Munis de ce vade-mecum, les 
artisans du libéralisme devraient 
re en mesure de tenir la dragée 
aute à leurs adversaires dans 
«tes les discussions, qu’elles 
ent lien dans l'entreprise ou an 
afé dn Commerce. On n'a pas 
it darwt la nuance. Le choix 
t D’un côté, une économie 
mt l'essor s’appuie sur la libre 

^.ltiatlve, la concurrence et le 

_^arché, possédant c la souplesse 
icsssaire pour faire face aux 
'.flicultês qu’elle rencontre » ; 

i l'autre, des économies collée-- 
vistes, caractérisées par la rigi- 

• té. le manque de responsabilité 
. l'inefficacité. D’un côté, une 
anomie qui parce qu'elle a 
«soin de la liberté pour fonc- 
onner. s conduit a garantir 
rjtes les antres libertés fonda- 
mentales »; de l'autre, un système 
dont la logique conduit au tota- 
iarisme », etc. Bref, le libéra-: 
5 me se trouve paré de toutes les 
irtus. Ainsi * lu crise brutale 

ii a commencé en 1973 avec la 
lusse du prix du pétrole n’a 
mais atteint la gravité et Ttm- 
irtance de aille des années 30. 
‘est bien la preuve que Vécono- 
ie de marché, constamment en 
ouvement et en évolution, s’amé- 
yre sans cesse ». De même « c’est 
pur l’entrepreneur et, pour Pac- 
onnaire qvfü n'existe aucune 
zrantie Le salarié, bd, bénéficie 
•une contrepartie permanente et 

. ? terminée ne salaire] pour le 
-acaü et la responsabilité qu'il 
acceptés » / 

■ > Bien sûr. tout n'est pu . de 
même eau. La polémique le 
■de parfois è l'argumentation, et 
ufalnes démonstrations parais- 
mt alors admîtes. Reste que. 


globalement, ce document donne 
l'Impression de privilégier trop 
souvent la propagande par rap- 
port à l’analyse. 

Réponse du berger & la bergère, 
dira-t-on, tant 11 est ml que les 
attaques des adversaires de l’éco- 
nomie de marché sont souvent 
caricaturales. Que les tenants du 
libéralisme Idéal — qui au de- 
meurant, appartiennent au do- 
maine du rêve'— aient choisi 
d'adopter ce ton, est un Choix. 
Que Te C2TPJF. ait été à l'ori- 
gine de l’opération, ou qu’il ait 
décidé de la cautionner publique- 
ment. en est un autre. Certains 
y verront la démonstration de la 
combativité de l’organisme pa- 
tronal. Chacun sait cependant 
que la combativité ne pallie pas 
toujours l’absence d'imagination. 

Ph. L. 


BELGIQUE. 

• A l'ouverture de la Foire 
internationale de Gond, M. Eys- 
feens, secrétaire d’Etat au budget, 
a déclaré que, « devant la gravité 
de la crise, ü fallait que le gou- 
vernement se considère comme 
un cabinet de guerre socio-éco- 
nomique b. Le nombre des per- 
sonnes activai n'atteint plus que 
37 % de la population totale du 
paya En Juin, la capacité de pro- 
duction en Belgique n'était uti- 
lisée qu’à 73,7 %, contre 76,6 % 
en Juin 197U. — (CorrespJ 

ETATS-UNIS. 

• La production industrielle a 
diminué de 0,5 % en août, pour 
ia première fais depuis Janvier. 
L’indice, qui avait progressé de 
0,5 % en juillet, est en augmen- 
tation de 5J3 % - par rapport à 
août 1976. La baisse d'août, liée 
aux congés payés, est toutefois 
à rapprocher de la diminution 
trois mois de suite, de l’Indice 
global de l’activité économique. 
— (Agefu 

% Les revenus personnels ont 
augmenté de 8 milliards de dol- 
lars en août (+ US %) pour 
atteindre en niveau annuel 
1547 milliards de dollars. Cette 
augmentation est inférieure i 
celle de juillet (149 milliards! , 
mais à pea près en ligne avec 
celles des mois précédents. En 
août, les salaires et traitements 
ont progressé de 2^ % pour 
s'élever à 995 milliards de dol- 
lars. — ( AgefU 

KOWEÏT. 

• Le gouvernement a pris le 
19 septembre le contrôle à 100' % 
de la société pétrolière américaine 
Aminoll (American Indépendant 
Cil Company), qui produit actuel- 
lement 800000 barils par Jour et 
deviendra la Compagnie pétrolière 
koweïtienne de Waria. — (A J*. P. J 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 











.L'assemblée générale ordinaire 
réunie le 15 septembre 1977 pour 
ftmniMrr les comptes de l'exercice 
1878*1977 clos le 30 Juin 1977 a 
approuvé & 1 "unanimité les résolu- 
tions proposées. 

Le dividende fixé a 11 P. assorti 
d'un avoir fiscal de 5.50 F (contre 
respectivement lOUO F et 9,25 F pour 
l'exercice précédent), sera paye le 
26 septembre (coupon n* 56). 

L'assemblée a renouvelé les man- 
data d'admlnlxtrtaeura de MM. Jean- 
Claude Legrand, Henri M&leg&rte* 
Georges .Muller et de la société Elec- 
tricité de Strasbourg. 

Le conseil d'administration, qui 
s'est réuni & l'issue de cette assem- 
blée, a décidé de .procéder dans les 
prochaines semaines é une augmen- 
tation du capital par création de 
deux actions nouvelles pour cinq 


Cea acltion*. au nombre de 153 696, 
seront créées Jouissance 1* Juil- 
let 1977. à souscrire en numéraire au 
prix unitaire de 128 F. 

A l'issue de cette opération, las 
fonds propres seront renforcés de 
l'ordre de 20 millions de francs, 
l'actuel capital étant porté à 
54494 000 F. 



WM0FFIŒ 


Au cours des six premiers mois 
de L'exercice 1877. l'activité dlm- 
mofflce s'est poursuivie favorable- 
ment. Lies investissements réalisés 
se sont élevés A 2M millions de 
francs bots taxes, dont 19.5 millions 
de francs pour des immeubles en 
loca t ion simple et 7.1 mllUons de 
francs pour des opérations de cré- 
dit-bail. Le total des engagements 
au 30 Juin 1977 s'élève è 403.3 mil- 
lions de francs hors taxes. 

Les recettes ont progressé de 
23 % par rapport a la période cor- 
respondante de 1976. atteignant 
27.9 millions de francs hors taxes 
contre 22.7 l'an dernier. 

Le conseil d'administration a dé- 
cidé de modifier J& poil u e 


d'amortissements de la socl( 


et 
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de l'aligner sur celle pratiquée par 
1a p tu pan des autres Slcoml : 
r amortissement financier est dé- 
sormais appliqué pour les opérations 
de crédit- b&U te! qu'il résulte du 
contrat avec le locataire; Isa Im- 
meubles en location simple août 
amortis linéairement. Le conseil a 
Jugé inutile de maintenir l'excédent 
d'amortissement résultant de la po- 
litique précédemment pratiquée par 

Le bénéfice des six premiers mois 
de rexeicioe s'élève à 13 676320,45 F 
auquel 11 conviant d'ajouter la re- 
prise dea excédents d'amortisse- 
ments pour 7 479 974.28 F. soit un 
total de 21 156 800.73 F.. contre 9 mil- 
lions 863 057.80 F l'an damier. 

Le bénéfice par action de la so- 
ciété devrait atteindre 21 F pour 
l'année en ti ère . * on hausse' «mslble 
par rapport à celui de l'an dernier, 
tant en raison de la croissance nor- 
male des résultats que de l'Incidence 
de la reprise des excédents d'amor- 
tissements. Au cours des ann ées 
suivantes, te dividende devrait con- 
tinuer à croître comme par le 
pps ffè . 


HNSIDER 


Les actionnaires sont convoqués 
en assemblée générale extraordinaire 
le 3 octobre 1977. à 10 b. 30. a l'au- 
ditorium de rLRX« Istltuto per la 
rlcostruzlone industriale, via Vltto- 
rlo Veneto n° 89. Borne, pour déli- 
bérer snr l'ordre du Jour suivant : 

1) Bapport du conseil d'adminis- 
tration et du collège syndical ; 

2) Proposition d'augmentation du 
capital social ; modification de 
l'article 5 des statuts ; modalités et 
dispositions relatives à l'opération . 

S) Octroi des pouvoirs nécessaires 
pour la réalisation de la résolu- 
tion 2. 



date d'émission 19 septembre 1977 
400 000 obligations de 1000 F nominal par obligation 
amortissement en 12 ans 
à partir du 12 septembre 1979, durée: 14 ans 

taux de rendement actuariel brut -j-j 03 % 
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SOCIÉTÉ FR ANÇAISE P E BANQUE 

Clôture de TO.P.A. 

Messieurs les actionnaires de ‘a Société française de banque ont Jus- 
lu'au 30 septembre 1977 pour répondre à rofrre publique d’achat en rexnet- 
-ant A leur banquier ou A leur agent de change habituel un engagement 
le vente et en faisant déposer leurs actions par son Intermédiaire auprès 
le ia Chambre syndicale des agents de change. 

H est rappelé que cette offre publique d'achat» qui est présentée par 
a Banque Transatlantique pour son propre compte, est faite au prix de 
150 F par titre contre un dernier cours coté avant l'offre de 180 F. et 
sorte sur toutes quantités d'actions, sous réserve qu'une quantité mlni- 
nale de 14.400 titres loi soit proposée. 

Ia note d'information qui a reçu le riaa n® 77-101 en date du 
2 août 1877 de La Commission des opérations de Bourse est tenue à la 
déposition des actionnaires au siège de la Banque Transatlantique. 


SOCIETE DE CREDIT 
ET DE BANQUE DE MONACO 


SOCRÉDIT 


anonyme monégasque 


L'assemblée générale extraordi- 
naire des actionnaires, qui s'esi 
tenue le 9 septembre 1977. a 
10 heures, au siège social, a 
approuvé la proposition qui Lui a 
lté faite par le conseil d'admlnla» 
tratlon, de porter le capital social 
de 20 millions de francs A 
60 millions de francs par oous- 
snpUon en numéraire. 

Cette augmentation de 30 mil- 
lions de francs sera réalisée- dés 
obtention des autorisations de- 
mandées aux autorités de tutelle 


COMPAGNIE DES COMPTEURS 


B est- rappelé Que rassemblée géné- 
rale extraordinaire des actionnaires 
de la Compagnie des compteurs dn 
28 Juin 1977 a déridé la mise au 
nominatif obligatoire des actions 
actuellement au porteur. 

Lu titres doivent être déposés pour 
conversion, coupons n® 15 et suivants 
attachés, aux guichets de la Banque 
de Paris et du Pays-Bas ou de la 
Banque nationale de Paris. 

Lu actions peuvent encore être 
négociées Jusqu'au 2 novembre 1877 
sous la forme au porteur. Au-delA de 
cette date, lu négociations S'effec- 
tueront uniquement bous la Tonne 
nominative. 



t fl INDUSTRIES 


A t t ribut ion gratuite 

En vertu de la décision prise par le 
conseil d'administration dans sa 
séance du 17 Juin ■ 1977. le capitol 
social a été porté de 75 265 000 F è 
*82791 500 F par incorporation de 
réserves. 

Cette opération donne lieu a la 
création de 150 530 actions nouvelles 
de 50 F nominal, jouissance 1® Jan- 
vier -1977. qui- seront attribuées- gra- 
tuitement aux actionnaires é raison 
d'une action nouvelle pour dix 
actions anciennes. 

Les demandes d'attribution seront 
reçües. sans frais. A compter du 
26 septembre 1977. aux guichets des 
établissements suivants : 

— Banque de. 1 Indochine et. de 
Bnn; 

— Crédit national de Paris ; 

— Crédit Lyonnais; 

— Société générale ; 

— Banque Odler. Bungener. Courvol- 
sler : 

— Banque Rothschild ; 

— .Morgan Guaranfey Trust Cy of 
New York; 

— Crédit du Nord-; 

— Société de banque et de partici- 
pations. 



M.V. KOMEKLMKE EEBERLAEDSCIE 
PETROLEUM MMTSCHAPFU 


ctabEe è la Haye/Pays-Bas 


(Royal Dutch) 


Le Conseil d 'Administration et la Direction de la N.V. KONINKLIJKE NEDERLANDSCME 
PETROLEUM MAATSCHAPP1J (Royal Dutch) ont décidé de distribuer, è valoir but (a 
dividende de l'exercice 1977, un acompte de fl. 5^ — par action ordinaire. 

Sous déduction de llmpât néerlandais de 25 % et contre remise du coupon No. 162 des 
certificats d’action au' porteur munis de coupons, ce dividende Intérimaire sera payable 
en France é partir du 27 septembre 1977 auprès de 

Lazard Frères & CTe 
5, rue Pillet- WIN 
Paris, 9 a. 

Les actionnaires aysnt leur domicile fiscal en France pourront obtenir une exonération 
(de 10%) de l'Impôt sur le dividende, si les coupons sont accompagnés, lors de leur 
présentation, de ia déclaration "InkomstenbelasUng 1 ’ No 92F ou No. 95F. prévue pour 
l'application de la convention franco- néerlandaise de double Imposition. 

Ont droit au dividende intérimaire pour les actions au porteur dont les certificats sont 
munis d'une feuille de dividende qui ne se compose pas de coupons de dividende sépares 
(dits titres CF), ceux qui, le 16 septembre 1977, à ia fermeture des bureaux, sont déten 
teura de telles actions et dont les feuilles de dividende se trouvent é cette date en dépol 
auprès de Slcovam. Le dividende intérimaire sera versé' le 27 septembre 1977, sous dé- 
duction de l'Impôt néerlandais sur ce dividende, au "Centrum voor Fondsenadmlnlatratie 
B.V." (Centre pour l'Administration de Valeurs mobilières), qui en assurera le transfert 
à Slcovam. 

L'exonération (de 10 %) de (Impôt néerlandais sur la dividende est obtenue en présentant, 
lors de l'encaissement du "certificat de coupon” délivré par Slcovam, la ou les déclara- 
tions "Inkomstenbelasting” No. 92F ou No. 95F. 

Lsb personnes domiciliées en France bénéficieront dans ce pays d'un crédit d'impôt d'un 
montant égal è la retenue de 15 % effectuée aux Pays Bas. 

Lazard Frères & Cie tiendront à ia disposition des intéressés des Instructions précisam 
les modalités de présentation. 

Le crédit en compte ou le paiement de ia contre-valeur du dividende seront effectués en 
francs français au coure du Jour, déduction faite de l'impôt français exigible et de ia 
commission de change d’usage. Sur demande, le dividende peut être payé en une autre 
monnaie. L’établissement payeur fournit tous renseignements. 


La Haye, le 15 septembre 1977 
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( PUBLICITE è 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l’hydraulique, 
de la mise en valeur des terres et de l'environnement 

AVIS DE PRÉCONSULTATION 


le Ministère de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur des I erres et 
de l'Environnement entreprend la construction d'un barrage sur l’Oued 
BOU-HAMDANF (Wilaya de GUELMA). 

Les travaux préparatoires du barrage situé à 25 km à l'Ouest de 
Guelma et à 85 km au Sud-Ouest d'ANNABA doivent débuter au cours du 
printemps 1978. L'Appel d’Oftres correspondant à cette première phase 
de travaux sera lancé avant la fin de l'année en cours 

La construction du barrage et de ses ouvrages annexes (évacuateurs 
de crues, vidange de fond, prise d'eau) est envisagée pour l'automne 1978 

Les travaux consistent essentiellement en l'exécution ; 

— d'une digue en terre de près de 5 millions de mètres cubes de 
remblais ; 

— de deux galeries d'évacuation de crues de 9 mètres de diamètre 
intérieur et de longueur totale 1.175 mètres entièrement revêtues, dont 
l'une devant servir en phase travaux de dérivation provisoire ; 

— d'une galerie de vidange de fond de 5,50 m de diamètre intérieur, 
de longueur 700 mètres entièrement revêtue, avec prises d’eau 
aménagées. 

L'ensemble totalisant 110.000 mètres cubes de béton et 700.000 
métrés cubes d'excavations en terrains meubles et rocheux. 

Les entreprises de travaux publics intéressées par l'exécution de 
ces travaux sont invitées à faire connaître leur candidature avant le 
30 octobre 1977 auprès de la DIRECTION DES PROJETS ET DES REALI- 
SATIONS HYDRAULIQUES (OASIS SAINT-CHARLES 8IRMANDREIS ALGER). 

Les entreprises soumissionnaires devront faire accompagner leur 
démarche de références sur leur capacité technique et leur faculté 
d’organisation. 

Les entreprises retenues dans un premier choix recevront un 
dossier dit de « Préconsultation > afin de leur permettre de confirmer 
leur candidature. 

Après un deuxième choix, les entreprises définitivement retenues 
seront appelées à répondre aux appels d'offres des travaux qui seront 
lancés au printemps et à la fin de l'année 1978. 



Réservation v 22 5.99.0 6-r 


IRAN AIR 


Orly Sud 


PARIS -TEHERAN. 


Mardi Samedi 13 h 30. 


BOEING 747 SP Z Mercredi 15h00. 


BOEING 707 : 


Dimanche 


15 h 00. 
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LA STAMPA DIE&WE 


CONJONCTURE MON ÉTÀIRE Et FINANCIÈRE 

Retour au calme après un été agite 


L’été 1977 b été pBTttcaliérement 
fertile en événements monétaires : 
chute du dollar, qui a fait crain- 
dre le renouvellement de la grande 
plongée de l'annee 1973. et convul- 
sions du a serpent * européen, 
qui a encore perdu un de ses an. 
neaox. avec la sortie de La cou- 
ronne suédoise Après le calme du 
premier semestre, qui avait rame- 
né une certaine confiance, est-ce 
à nouveau le règne de ta confusion 
et de l'impuissance 7 
Certes non 1 Malgré le trouble 
psychologique causé par ces dés- 
ordres, la recherche mondiale de 
la stabilité continue. Elle s’est 
manifestée notamment par la ré- 
action en souplesse des banques 



VILLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 

A VENDRE 

dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DE LUXE 
dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt, seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Crédit 60% sur 20 ans intérêt 6% 
Directement du constructeur 

IMMOBILIÈRE DE TOURS SR 

Case postale 62 

CH -1 884 VI LLARS-S.-OLLON 
TéL 26/31039 et 32206 


tPÜBUCITSi 


ADMINISTRATEUR 

SUISSE 

jeune, dynamique et fortuné, 
formation commerciale supé- 
rieure. 10 années d'expérience 
en matière d'investissements di- 
rects aux U-S.A. (immobilier et 
rachat d'entreprises) désireux 
de vous apporter ses précieux 
contacts et connaissances (recher- 
ches, évaluations, lois et fiscalité, 
administration). Rompu aux négo- 
ciations au sommet, accepte tous 
mandats. 

Prière d’écrire sons chiffre 

S 18-1181 03 P ublicité CH 12 H 
- ' GENEVE 3 (Suisse). 
Discrétion rigoureuse garantie. 


Vos affaires à Copenhague? 
Traitez- les dans la journée. 


"N 


Départ: Charles de Gaulle 
. Copenhague 


9 h 30* 
10 h 15 


Retour: Copenhague 
Charles de Gaulle 


20 h 05 
22 h 55* 


Un vol spécial ° 
par ses horaires. 

Vous partez. 

les premiers 

et, sur place, • "• i.!\ 

vous disposez 

de plus de temps 

que vos concurrents. 


Un vo! spécial Un vol spécial 

par DC 9. , ; par ses repas. , 

Vous profitez- "... : A I alleT, 

duconfort nous vous servirons 

dun avion moderne,.', un solide petit déjeuner, 
rapide, '; V. ’.'- v- . Au retour, . • • ; ' 

Des sièges profonds, un vrai. dîner 
de I espace, du silence, chaud et soigné. 


nous vous servirons 


j, • • . . • • • 

À partir du 25 septembre^ ces horaires sont avances d une heure. 


742.06.14 


centrales. Dans un premier temps, 
elles ont été surpris» par la 
dégringolade do dollar, encore am- 
plifiée par La spéculation et par 
les déclarations contradictoires 
américaines de M Michael Blu- 
menthaL secrétaire nu Trésor et 
Arthur B unis, president de la 
Banque de réserve fédérale. Elles 
se sont ensuite ressaisies pour 
trouver de nouveaux niveaux 
d’équilibre : ni trop haut, ni trop 
bas. avec un dosage calcule entre 
le souci de compétitivité, d'expor- 
tation et d'activité d'une part, et 
celui d’assainissement et de limi- 
tation de l’Inflation d’autan part. 

Même les Etats-Unis semblent 
s'être ralliés — en attendant — à 
un dollar fort bien qu'en baissa 
Comme le montre la comparai- 


son de nos deux derniers tableaux 
monétaires, ces manœuvres ss 
sont conclues début septembre par 
les réajustements suivants par 
rapport au dollar : hausse de 
US% pour le ‘D.hL, de 4% pour 
le yen. de 05 % pour le franc Paît 
remarquable et nouveau qui 
confirme le souci général d'as- 
sainissement : même la livre, qui 
d'ordinaire suivait le dollar, s’est 
cette fols -ci désolidarisée de lui. 
Certes dans un premier temps la 
Banque d’Angleterre avait profité 
de Is faiblesse de la monnaie 
américaine pour augmenter en- 
core ses réserves, qui son* pro- 
ches maintenant du chiffre re- 
cord de 16 milliards de doDara 
Mais, elle a laissé ensuite la 
livre monter de LT2 & 1.74. dollar. 


répargne. et sur les Inves 
ments, en favorisant une n 


Le reflux des fanx européens continué 


Cette stratégie d’assaln Issement 
continue à se traduire par quel- 
ques succès pour les grands pays 
européens. C’est ce que montre 
notre tableau économique : baisse 
des taux d’inflation surtout en 
Grande-Bretagne et en Italie (10 
et 12%). réduction des déficits 
budgétaires exprimés en pour- 
centages des produits nationaux 
bruts en Allemagne (2 S %) et en 
Grande-Bretagne (5.5%), dimi- 
nution des déficits commerciaux 
avec un excédent en juillet pour 
l’Italie, décélération des . salaires 
en Grande-Bretagne et en France. 

■Ces évolutions favorables et 11 
fout bien le dire «i«i- la fai- 
blesse des demandes de crédits, 
permettent aux taux d’intérêt à 
court terme de continuer leur 


'reflux général sans mettre en 
danger les monnaies. On l’observe 
d'abord pour les taux au Jour le 
Jour qui sont descendus à 12 % 
en Italie, à &5 % en France, & 
7 % en Grande-Bretagne et à 
4 % en Allemagne. 

Les taux d’escompte diminuent 
eux aussi : en Grande-Bretagne 
avec plusieurs réductions succes- 
sives du MX. Et. (Minimum Len- 
ding Rate) de 8 à 7 %. puis & 
6, 5% et 6 %. en Italie de 15 à 
13 %, puis à 1L5 % Même la 
France s’y met avec une diminu- 
tion d’un point de 10.5 % à 9.5 %. 
Evolution en baisse aussi pour 
les prime rates, ou taux & court 
terme consentis aux meilleurs 
clients. On espère ainsi influer 
sur les taux à long terme sur 


11 faut signaler Ici le pis 
relance financier italien qui 
d'être promulgué le 22 ao- 
qui comporte notamment 
traduction d’un avoir Ose 
l’Instar de ce qui a déjà ét< 
pour l’Allemagne-. 

De fait les bourses italien 
aussi anglaise, allemande et 
çalse pointent à nouveau v. 
haut, bien qu’avec quelques 
tâtions et recula Mouvemen 
ses étonnants qui se prodi 
au moment même où les ta 
croissance fléchissent à no 
en Europe, comme aux Etats- 

L’exemple de ce dernier 
devrait inciter à la pruden 
montrant qa’Q ne suffit p 
partir de bonnes conditions f 
ctères pour une reprise. E 
faut-fl maintenir celles-ci 
bien ce à quoi s'évertuen 
Etats-Unis pour calmer les 
slons entraînées par un 13 
d’activité très fort. Us sont 
le moment encore obligés c 
à contresens des pays euroi 
avec des taux d’intérêt en 
se : plus de 6 % au jour le 
prime rate à 7%. et même 
depuis peu. Est-ce à dire qn 
taux vont monter encore 
coup plus ? Non pas. dans h 
sure où les autorités arriv 
à nouveau à reprendre le cot 
monétaire, au besoin en acce 
une certaine pause dans la ■ 
sanca Malheureusement ce 
pas encore le cas, comme le 
tre le récent gonflement < 
mA.«wa» monétaire américaine 

MAURICE BOMMENSA 1 


LES DONNÉES ÉCONOMIQUES 


• 

CROISSANCE (1) 

RESPECT DBS EQUILIBRES 
ECONOMIQUES 

TAU 

DTNPLA 


Taux 

Industriels 

| Investis- 
sements 

Taux 

salaires (1) 

Déficit 
budget 12 } 

Solde balance 
comxnerc. (2) 

Btsts-KTals 

i % 

8 % 

8 J& % 

— 2* % 
f— 45 Md) 

— W % 

C— 35 Md) 

i 

_ 2 % 

( vo Mdl 

«A 

Allemagne fédérale 

— 3 % 

3 % 

7 % 

+ 3.7 % 

<+ 8,7 Md> 

fl 

4 K 

France 

— 2 % 

4 % 

u-% - 

— M % 

C— 12 Md) 

— 24 % 

— W % 

U ! 

Grande-Bretagne 

0 * 

3 % 

S % 

- M % 

C— 7 Md):! 

(— W Md> 
(— 0.32 Md) : 

10 

Italie 

* % 

3 % 

30 % - 

— BJt 

(— 1 300 Md) 

- LO % 

(— 234 Md) 

12 r 


(1) Exprimés en rythmes ATm ™)p : eraifiranca industrielle et 
oomiQauz 

(2) Exprimés en valeurs nationales (milliards de dollars, de DU») et 

brut. 

Four le solde balance commerciale, noue avons indique entre parenthèses 
trois derniers mois calculé FOB-CAF. 


en volume, salaires hc 
pourcentage du produit na 

m 

Ke chiffre mensuel nooyei 


LES CHIFFRES MONÉTAIRES ET FINANCIERS 
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MASSE 
MONETAIRE 
taux (1) 
de croisBanoe 
annuelle 

TAUX DTNTERBT 

POSITIONS DE CHANGE 
PAR RAPPORT 

BOUlb 
tendax 
mensui 
(écart I2r 

Jour le Jour 

prime rate (2) 

au dollar (3) 

a un panier 
de monnaies 
C4> 

Dollar 

10 % (8) 

C 1/8% 

» 1/4% 


104^ 

— z\. 

fkAntirehmigrlr 

Il % (6) 

Æ RÊ 

fie « 


aoi.7) 

i—15 

% e* 



v % 

«M». m 


U3»7 

— Il 





(— 03) 

(1133) 

<+ *■ 

Franc français — 

6*5 % (10) 

8 1/2% 

93% 

433 

91*9 

+ s %. 





(— 0,4) 

(9*3) 

C— 131 

Livre 

15 % (13) 

7 % 

7 % . 

1.743 

863 

+ 10 9 


- 



(+ 03) 

(80) 

(+ 32) 

Lire 

— nsi 

12 t/2 % 

17 % 

883,4 

78*1 

+ 15* 





(+ 0.1)- 

(783) 

(— 13) 



-j 


. *■„ . ' . : 


(1) D s'agit de la masse monétaire au sens strict, dite Ml* corrigée des variations saison nièr es , croisas 
sur trots mois ramenée en rythme annuel (et entre parenthèses sur douas mois). 

(2) Le « prime rate » est le taux A court terme consenti aux meilleurs clients. 

(3) Position récente et tendance mensuelle en %• 

(4) Le panier comprend les cinq monnaies plue le yen. LindJce 100 correspond à fin décembre 1975. 
Entre parenthèses ■ valeurs du mois précédent. 
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LA NEIGE 
ALLEZ-Y 
TOUT SCHU 

AVEC 

LE train: 



Trains directs de Paris 
vers Évian, Saint-Gervais-les- 
Bains, Bourg-Saint-Maurice, 
Modane, Grenoble, Briançon. 

Couchettes ou voitures- 
lits l re et 2 e classes dans 
tous les trains de nuit 


REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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La baisse s'est ralentie 
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#k , la naisse s esr raietme : . 

^Cl mouvement de baisse amorcé 
la veille du toeek-end, et qui 
mettait fin à une courte période 
- Se redressement, sfegt notable- 
‘ ment ralenti ce lundi à la Bourse 
3e Parts . La tendance s'est peu 
■ / à peu inversée du fü des cota- 
tions, l'indicateur instantané qui 
■- - '• affichait un recul de tyw -% 4 
...à l'ouverture de 2 a séance, ne 

• . perdait plus que 0J55 %. en clô- 

- •. taie. 

• Limitée - dans 'son ampleur, la 
... baisse nfa cependant épargné au- 

. . eu 71 secteur, la construction élec- 
trique ayant subi les dégagements 
-■ les plus sens&Ies. Seul Le compar- 
timent des établissements de cré- 
dit s'est . comporté de manière 
irrégulière. . 

. Les replis les plus nets ont été 
' enregistrés par Nobel - Bozel, 

■ Union européenne, DMA. et 
SA.T. ( — 4 -à 5 %). Parmt la 
petite trentaine de hausses, néan- 

- ‘ moins relevées, seule celle de 
BJ1.V. vaut ■ (Titre signalée 

Les divergences des signataires 
du pr o gra m me commun parais- 
sant s'aplanir au fü des heures, 
'.nul doute que- les opérateurs 
soient un peu déçus. D'autant que 
■ v surgissent, au même moment, de 

■ nouveaux «tiraillements »- dans la 
maforltè-. «Finalement, disaient 

.. certains, la Bourse doit pins sa 
. meilleure tenue (relative) d’au- 
. JourdTmi 4 un ralentissement des 
ventes qu'à un accroissement des 
, ' .achats.» 

Aux valeurs étrangères, la fat - 
- blesse était générale, sauf "«* 

■ mines d’or qui ont été fermes. 

Sur le marché de Var. le lin- 
'■■■ . got a gagné 270 francs à 24560. 
... après 24 49 5. contre 24 290 francs . 

■ Le napoléon est - resté stable à 
247 francs, tandis que le volume 
des transactions s'est établi à 
*- : j. 5JS4 minions de francs, contre 
4J52 millions de, firmes. 

DROITS CE SOUSCRIPTION 


Le marché ao redressa un pou après 
la forte chute des deux séances pré- 
cédentes. pals se stabilise. Reprise 
des Ponds d*£tat. Les mlTira d’or 
poursuivant leurs récents progrès. 

OR tremt nr ») non»» ■ ISS 36 castra U8 76 
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(•> En douais- ti. S, net d» prima sur le 
dollar i nwtto sHUnL 


INpiCES -QUOTIDIENS 

I7N5S& SW.IN » Dec. U».} 

ISupt- lâsepL 

Valeurs françaises .. 91,3 90,2 

Valeun ttrugiitt 105,0 ■■ . 103,9 

Cle DBS AGENTS - DE ' CHANGE 
■ . (Base 1W i 29 déc. 196L.) 

Indice général S9.7 59,5 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


b ARMOtfE GOLD MINING. - On 
dividende intérimaire de 25 conta 
sml-afrlcaina est distribué an titre 
de l'exercice, en coun (clos en Juin 
1978). un an plus tôt, la mine 
n’avait payé aucun dividende inté- 
rimaire. eu égard à la baisse des 
cours de. ror. 

MATSUSHITA ELECTRIC-- — La 
société, qui a décidé d’augmenter 
son capital par émission de cin- 
quante millions d’actions nouvelles 
é 50 yen s l'unité, va, d'autre paru 
distribuer gratuitement une action 
nouvelle pour dix anciennes. 

SONT COBP. - Le boisièmo tri- 
mestre -de reserefee en. cours s'est 
soldé par un' bénéfice net consolidé 
de 7JB milliards de yonn, en baisse 
de 28,1 %. Pour les neuf premiers 
mois,- le résultat -net s'inscrira 
cependant à un niveau mns précé- 
dent de .388,68 milliards de yens, 
soit 132 yens par action, contra 120.6 
yens un an plus tôt. 


La busse s'accélère 

La faiblesse des coun e’ert açcen- 
tu£a lundi à Wall Street, où, Après 
l’feobfcûge de 18.80 Tnllltnua do titres 
seulement (contre 08^4 miUlons), 
l’Indice Dow Jonee l'ut établi à son 
plus bas nlvean depuif une ring- 
talus de moïse 851.32 ( — 539 pointe). 

Sur 1 888 valeun tnltéw, 940 ont 
recalé, tandis que 434 parvenaient & 
pn*rsa«r' légètemont et 614 res- 
taient stables 

Certes, le marché américain n'a 
pu encore «digéré» la récente 
Osasse dee taux d'intérêts. A cet 
égard, l'avenir reste même usa 
sombre, ■ la plupart des spécialistes 
prévoyant une nouvelle progression 
ds terne de but (prime rate) dee 
banque» avant la no de cette année 
(7,5#?). 

Il reste qne la baisse brutale enre- 
gistrée lundi doit également beau- 
coup a l'annonce de la première 
contraction mensuelle de l'Indice de 
production Industrielle depuis le 
début de l'annte. Plu» grave encore, 
cette régression a 'est accompagnée, 
en août, d'un ralenti «semant do 

rythme annue l de mises en chan- 
tier : 2.D2 millions de dollars contre 
3,08 millions en Juillet. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— Le point de vue de René 
Le noir : > La démocratie des 
temps difficiles. ■ 

— « Les grilles du temps : un 
entretien avec Georges Fried- 
xnann > (11). 

1 ETRANGER 

— La diplomatie américaine et 
les conflits du Proche-Orient 

4 à 7. EUROPE 

— POINT DE VUE : - Au-delà 
du compromis historrqse », par 
Félix Guattari et Maria-An» 
tonietta Maccioechi. 

— « Les Grecs an seuil de l'Eu- 
rope » (II), par André Fon- 
taine. 

8. AMERIQUES 
AFRIQUE 

9. DIPLOMATIE 

— Pour lutter contre l'apartheid, 
les Neuf mettent au point un 

• code de conduite » de leurs 
entreprises en Afrique du 
Sud. 

11 à 15. POLITIQUE 

— La préparation des élections 
sénatoriales. 

— AVANT LA REPRISE DU 
«SOMMET. DE U GAUCHE : 

• Messieurs de la gauche, il 
ne tient qu'à nus ! ., point 
de *ue par André Mandoaze. 

16 à 20. ARTS ET SPECTACLES 

— CIN C -MA : la Chambre de 
l'évéqae. 

21-22. EDUCATION 

22. SOCIÉTÉ 


LE MONDE DE LA MEDECINE 

PAGES 23 A 34 

Hormones cérébrales et régu- 
lation des comportements 
les c y hermines. 

Quand les femmes devien- 
nent chauves. 

La recherche sur le cancer 
une j erre d’usure. 

Le nouveau visage des mala- 
dies respiratoire*. 


25. SCIENCES 

28. JUSTICE 
SPORTS 
48-41. REGIONS 

— Vérité au-delà des Pyrénées. 

44 à 48. ÉCONOMIE -SOCIAL 

— LOGEMENT : la Caar des 
comptes a six mois pour faire 
la lumière sur la gestion de 
l'office H.LM. de la région 
parisienne. 

— EU R OP A : la conjoncture 
monétaire et financière. 


LIRE fGMEMENl 

RADIO-TELEVISION (35) 

Annonces classées (20 A 3B) ; 
Aujourd'hui 1 22) : Carnet (43) : 
» Journal officie! » (22) ; Météo* 
roloçrle (22 j : Mots croisés (22) : 
Bourse (ATI. 


Le numéro du «Monde» 
daté 20 septembre 1977 a été 
tiré à 561 116 exemplaires. 

» (Publicité) -■ ■■ 

Dale Carnegie : 


I i ■THR**"- 


Dcjr Carnegie, fondateur 

Sachez parler 
en public en 
14 soirées 


X P il J Al Ë Z VOS IDEES 
Dcieloppez assurance et facilité 
de contacta. 


Votre vu» personnelle, profession- 
nelle et sociale sera dynamisée par 
la méthode Carnegie. 1Û0 % pratique, 
enseignée dans 43 paya. 

Dca Bâclera du cours D&le Car- 
negie vous renseigneront à la confé- 
rence d'information gratuite. 

Jeu. 22 sept., 19 h. 

Hôtel Sheraton. 

19. rue du Cdt-Mouchotte. 73014 Paris 
(métro Montparnasse) 

Sessions dans 33 villes en France 
Renselgn. : G. weyne, (1) 954-61 -OS 
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En Grande-Bretagne 

Le gouvernement marque des points 

sur le front social 

« 

De notre correspondant 


Londres. — La grève des cin- 
quante -sept mille ouvriers bou- 
langers. qui durait depuis 
dix Jours, a pris fin. lundi soir 
19 septembre, après une longue et 
difficile négociation. Une prime de 
10 livres sera versée aux ouvriers 
qui n'avalent pas travaillé le 
39 août, Jour Férié. Le règlement 
de la profession ne prévoit pas, en 
principe, le versement de salaires 
les jours de Tête. Des négociations 
devront ultérieurement régler ce 
point litigieux. 

Les ouvrière boulangers 
n'avaient pas eu le soutien du 
public, qui. en fait, n'avait pas 
soufrert exagérément de la gTève. 
étant donnés les efforts des bou- 
langers Indépendants pour assurer 
un minimum d'approvisionne- 
ments 

La fin de ce conflit est consi- 
dérée comme un nouveau succès 
du gouvernement, qui semble avoir 
marqué un autre point Important 
sur le front social. En effet, les 
modérés du syndicat des mineurs 
ont mis en échec M Scarglll, le 
leader des mineurs du Yorkshlre, 
en décidant d'échelonner leurs 


LES MINISTRES DES FINANCES 
DE LA C.E.E. APPROUVENT 
UNE NOUVELLE AUGMENTATION 
DES QUOTAS DU F.M.I. 

Bruxelles. Communautés européen- 
nes (AF.P.J. — Le conseil des mi- 
nistres des finances de U C.B-B a 
approuvé le 13 septembre le principe 
d'une nouvelle augmentation des 
quotas du FJ) f.L pouvant aller Jus- 
qu'à 5û Cf Toutefois. M. Hans Apel, 
ministre ouest-allemand des finan- 
ces. en donnant son accord de prin- 
cipe. a (ail une proposition res- 
trictive : réduire le montant de la 
tranche an t orna tique de tirage au 
F.M.L et accroître les tranches Bon- 
mises an contrflle du Fonds. 

M. Dénia Healey. chancelier de 
I*Ecblqnier. a estimé, de son côté, 
que cette proposition allemande 
était ■ raisonnable a. 1VL Healey a 
déclaré à la presse qa’U avait reçu 
les félicitât loua de ses collègues des 
a Neuf» pour les très bonnes perfor- 
mances de la livre sterling ces der- 
niers mois, et pour le rétablissement 
rapide de la balance des paiements 
du Royaume-Uni. M. Apel. quant A 
InL a reçu papprûbation des a Neuf a 
pour les récentes mesures de relance 
prises par la ILF.A. 

La prochaine réunion des ministres 
des finances, le 17 octobre, A Luxem- 
bourg. sera conjointe avec les 
ministres des affaires étrangères. Elle 
sera consacrée an budget européen. 

■ t Publia te t — — 


Classez 15 °lo 
moins cher 
chez Duriez 


Pour travaillai vile. oies. agréable- 
ment. facilement, demander cnnaell A 
Duriez U connaît tout, voua dit tout 
et propose 25 types de clawinent* 
grandes marque» avec 15 * de remise 
d hamacs, tiroirs, ci&ppta nchiers 
cLameur» A chemine* , raum A dae- 
riers suspendu* Aussi cher Duriez 
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culer - 326-43-H ) 
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revendications salariales (135 li- 
vres par semaine), qui devaient 
être présentées en novembre au 
mépris de la règle des douze 
mois. Cette règle qui Impose un 
délai d’un an entre la présenta- 
tion de revendications de salaires 
a été confirmée récemment au 
congrès des Trade Unions. La 
majorité modérée des mineure 
envisage, dans l’immédiat, de 
discuter -avec la direction des 
Chabronnages d'une amélioration 
de la productivité qui .assurera 
aux « gueules noires » une aug- 
mentation moyenne de 20 livres 
par semaine. 

M- Gormley. le leader du syn- 
dicat des min eurs, a cependant 
indiqué que son organisation 
maintenait ses revendications et 
que son attitude finale dépen- 
drait, en fin de compte, de l'at- 
titude des autres syndicats en 
cette matière Apparemment, les 
mineure ne veulent pas prendre 
ta responsabilité de déclencher 
1' « explosion des salaires v que 
redoute le gouvernement travail- 
liste. 

HENRI PIERRE. 


De dimanche à mardi prochains 

MENACE DE GRÈVE 
SUR LE RÉSEAU SUD-EST 
DE LA S.N.CJ. 

Les organisations C.G.T., CJF.D-T., 
C-F.T.G et F.G.A.A.C. (Fédération 
générale autonome des agents de 
conduite! des réglons S.N.CJ. de 
Dijon, Lyon. Chambéry, Marseille et 
Montpellier ont déposé an préavis 
de grève du dimanche es septembre 
A 0 heure an mardi Z 9 septembre à 
6 heures pour protester contre « le 
refus de la direction du réseau sud- 
est de négocier valablement des 
conséquences de restructuration 
envisagée a. Selon les syndicats, 
quatre cents emplois d'agents de 
conduite et administratifs seraient 
supprimés. 

A la S.N.CJf^ on répond que cette 
restructuration n'est qu'une « adap- 
tation des effectifs compte tenn de 
la modernisation de la traction et, 
no t a mm ent, de l'électrification de la 
rive droite du Rhône ». Selon un 
porte-parole de la direction, la d Imi- 
nation des effectifs des dépôts 
concernés ne touchera que les agents 
de conduite et se fora, très progres- 
sivement, e an m des départs nor- 
maux n : mises A la retraite, muta- 
tions prévues, etc. 

Pas de surprise, par ailleurs, A lis- 
ante de la rencontre salariale, dn 
lundi ig septembre entre la direction 
de la S.N.Cy. et les syndicats (s le 
Monde » dn 2S septembre). S! Ica diri- 
geants syndicaux ont enregistré avec 
satisfaction les « nouvelles améliora- 
tions a proposées par la direction an 
sujet des retraites {Intégration d'un 
point de rtndemnité de résidence 
dans le traitement), ils ont demandé 
an délai de réflexion pour étudier 
!es nouvelles propositions qnl leur 
ont été faites en matière de salaires. 
Les fédérations syndicales ont Jus- 
qu'au 3 octobre pour faire connaître 
leur réponse. 

parlez 

ANGLAIS... 

ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL 
ARABE RUSSE JAPONAIS. 
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international 
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4 j villa Ornano 75018 
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UNE DÉLÉGATION MILITAIRE 
CHINOISE 

AU CENTRE DÜNIRAINEMENT 
DE COMMANDOS DE MONT-LOUIS 

(De notre envoyé spécial.) 

Mont-Louis. — Pour la pre- 
mière fois, le drapeau rouge 
frappé de cinq étoiles d'or de la 
République de Chine a flotté sur 
la vieille citadelle de Taubau qui. 
à Mont-Louis ( Pyrénées-Orien- 
tales i, est devenue la garnison 
et le terrain d’exercice du Centre 
national d'entrainement de com- 
mandes IC-NJ3.C.]. Le général 
Yang Cheng-sru, chef d'état-ma- 
jor adjoint des armées chinoises, 
accompagné de nombreux géné- 
raux et officiers supérieurs, a 
visité, lundi 19 septembre, ce 
centre spécialisé, héritier d'unités 
comme le 11 e Choc, qui se sont 
illustrées sur différents théâtres 
d'opérations, notamment pour la 
libération de la France et pendant 
les campagnes d'Indochine et 
d’Algérie. 

Entouré du générai Méry, chef 
d’état-major des armées, du géné- 
rai Le Borgne, commandant la 
V* région, et du général de Cour- 
son, commandant la 54* division 
militaire, te colonel Labbat, com- 
mandant le C.N.E.C., a montré ses 
hommes dans leur entraînement 
Quotidien le plus dur, notamment 
dans les conditions de service en 
haute montagne- -Le Centre des 
commandos, qui -reçoit des sta- 
giaires sélectionnés non seulement 
des troupes aéroportées de la 
11 e division parachutiste, mais 
aussi de toutes les unités d’infan- 
terie. donne une instruction spé- 
cialisée caractérisée par le goût 

de l’effort et du risque. 

■ 

■ 

A l’heure de l’échange des 
cadeaux, la délégation chinoise a 
rendu hommage au courage d’un 
sous-officier légèrement blessé au 
cours d'un exercice d’escalade, 
mais qui avait négligé, malgré les 
conseils formels donnés par les 
Instructeurs, d’accrocher sa cein- 
ture de sécurité. Le général Yang 
a souligné que s de tels hommes 
sont l'exempte de toute une 
armée parce qu’ûs savent que seul 
compte le résultat de la mission ». 
Les officiels de l'armée populaire 
chinoise ont été vivement intéres- 
sés par ta démonstration des sta- 
giaires. leur dynamisme et leur 
endurance. Chaque exercice a été 
longuement applaudi. 

LEO PALACIO. 


■ ■ 

Au Portugal 

Des mutins prennent des otages 
dans une prison de Porto 


Un 


Porto (AJ’J 3 ., A J 3 J. — La garde- 
républicaine a encerclé. la prison 
de Custoias. située & 11 kilo- 
mètres de Porto où une dizaine 
de prisonniers se sont mutinés, 
lundi 19 septembre. MM. Rodolfo 
Stuart de Vasconcelos et José 
Maria Pinto, qui avalent participé 
en Angola à la lutte contre le 
Mouvement pour la libération- de 
l'Angola (MJPUU, -dirigeraient 
les mutins qui détiennent en 
otages neuf personnes parmi les- 
quelles le directeur de la prison. 

Les rebelles, condamnés pour 


MORT DU GENDARME 
BLESSÉ PAR LES TUEURS 
DE L'ARDÈCHE 

M. Dany Luczak. le gendarme 
de vingt et un ans qui avait été 
blessé le 24 août de trois balles 
à l'abdomen par deux des auteurs 
en fuite du hold-up commis le 
même jour au Crédit agricole de 
Vlllefort (Lozère t est mort, ce 
mardi 20 septembre, au début de 
la mat inée. Son décès porte à 
trois le nombre des victimes des 
malfaiteurs identifiés depuis et 
activement recherchés par la 
police (le Monde des 7, 8. 9 et 
15 septembre). Après avoir griève- 
ment Uessé M. Luczak, les auteurs 
du hold-up avaient tué ML Cyprien 
Malosse. cinquante-quatre ans, et 
son fils Roland, vingt et un ans- 

If RÉEMPLOI 

DES MAITRES AUXEIAIRES 
D'ÉDUCATION PHYSIQUE 

Les maîtres auxiliaires d'èdu-. 
cation physique vont bénéficier 
des mêmes conditions de réemploi 
que ceux des autres disciplines, 
annonce M. Paul Dljoud, secré- 
taire d’Etat & la jeunesse et aux. 
sports. Tous les maîtres auxi- 
liaires d’éducation physique qui 
ont travaillé au moins à mi- 
temps l’an dernier devraient donc 
avoir un emploi au moins équi- 
valent. Cette mesure concerne 
environ deux cent cinquante per- 
sonnes. 
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• M. Raymond Barre se ren- 
dra en visite en Union soviétique 
du 28 septembre au 2 octobre 1977. 
annonce-t-on officiellement ce 
mardi 20 septembre è ['hôtel Ma- 
tignon. H participera & la dou- 
zième session de la commission 
mixte franco-soviétique en qua- 
lité de coprésident. 

• Le cycle du combustible 
nucléaire. — Les représentants 
des quinze pays membres du Club 
des pays fournisseurs de techno- 
logie nucléaire. couramment 
appelé Club de Londres, se réu- 
nissent mardi 20 et mercredi 21 
septembre dans la capitale bri- 
tannique Les délégués venant de 
Belgique, du Canada, de Tchéco- 
slovaquie, de France, de R.F.A. 
de R-D.A_ d’Italie, du Japon, des 
Pays-Bas, de. Pologne, d’union 
soviétique, de Suède, de Suisse, 
des Etats-Unis et de Grande- 
Bretagne. ne s'étalent pas retrou- 
vés depuis le mois d'avril. 

Ds devraient notamment étu- 
dier la proposition américaine 
d'un « programme international 
d'examen du cycle du combustible 
nucléaire >, dont les travaux, qui 
devraient durer deux ans, pour- 
raient débuter au mois d'octobre 

■ 

• Suicide d la prison de Fres- 
nes. — M. Jean-Claude Lambert, 
âgé de trente -six ans. condamné 
le 5 octobre 1976 & la réclusion 
criminelle & perpétuité, pour l'en- 
lèvement d'une fillette, Valérie 
Ruppert, avec demande de ran- 
çon, — s’est pendu dans sa cellule 
a l'aide de draps tressés, durant 
la nuit du 18 au 20 septembre. 
M. Lambert éta it. incarcéré au 
Centre national d'orientation de 
Fresnes depuis le 38 août. U devait 
en sortir ce 20 septembre, et la 
commission ad hoc décider de 
son affectation le 23 septembre. 

Rappelons que Valérie Ruppert 
avait été délivrée, saine et sauve, 
par la police, quelques jours après 
le rapt 

• Dix blessés dans un accident 
d'autobus à Paris. — Dix passa- 


gère d’un autobus de la RA.T.P. 
ont été blessés, lundi 19 septem- 
bre. en fin d’après-midi, après 
une collision survenue avec un 
poids lourd, avenue de la Forte- 
dlvry (13* arrondissement). L'ac- 
cident s'est produit alors que 
l'autobus de la ligne 132 se diri- 
geait vers la place dTtalte. Le 
conducteur, tentant d'éviter une 
camionnette des P.T.T. qui débou- 
chait de la rue Mirabeau, à Ivry- 
sur-Selne (Val-de-Marne > pour 
emprunter l’avenue Pierre- 
Sémard, qui est en sens unique, 
est entré ai 1 collision avec un 
camion à l’arrêt. 


• L’incendie de la rue Sedntne : 
une seconde victime. — M. Ha- 
rouna Koita, un ’r&vailleur malien 
gravement brûlé au cours de 
l'incendie -d'un foyer de la rue 
Bedaine & Paris (11*), le 15 sep- 
tembre' (te Monde du 17 septem- 
bre). est mort des . suites de ses 
blessures A l’hôpital Saint- 
Antoine. Ce décès porte à deux 
le nombre des victimes de l’in- 
cendle qui a fait, d'autre part, 
cinquante-quatre blessés, dont 
sept sont toujours hospitalisés. 
L’union départementale C.FJXT. 
de Paris demande la création 
d’une commission d'enquête «qui 
doit se tenir avec les résidents s. 


est tué 


des délits de droit commun, exl 
gent d'être traités comme de 
prisonniers politiques et .souhaite 
raient obtenir un sauf-condui " 
pour le Maroc Us ont tenté lund ' 
une sortie au coure de laquelle ru 
prisonnier a été tué. Piusieur 
autres blessés ainsi que de:' 
otages. Le ministère de la justlc - 
a envoyé deux représentants pou 
s’entretenir avec les mutins, mal 
ceux-là ont déclaré : « Nous n 
sommes pas ici pour négocier. I 
gouvernement ne cédera pas a-. 
chantage. » 


L'affaire du Patrimoine fonde 
M. LIPSKY 

NE SORT PAS DE PRISON 

M. Claude Lipsky n’assister, 
pas, mercredi 21 septembre, à li 
conférence de presse qui étal 
organisée afin de présenter I 
livre dont U est l’auteur, VAttatn 
qui retrace la vie du Patrimoü» 
fonder. On estime, à la chance! 
lerïe, que l’annonce dans un Jour 
nal de cette conférence de press 
risquait de donner -un éclat d 
mauvais aloi aux permissions d 
sortir. 

M. Claude Lipsky, qui a ét 
condamné à huit ans d’em prison 
nement par la neuvième cbambr 
de la cour d'appel de Paris, I 
29 janvier 1976, devait bénéficie 
pour cette conférence de press 
d’une permission qui se trou v - 
non pas annulée, mais reportée 
L'animateur du Patrimoine fou 
cler et libérable, .compte tenu d 
la détention subie avant juaemen 
définitif, le 13 mare 1980. U réunit 
depuis le 28 septembre 1976. le 
conditions recuises oour être mL 
en libération conditionnelle; e 
celle-ci lui a déjà été refusée uni 
fois. 


la course des voiliers 
autour du monde 

FACE A L'ANTICYCLONE 
DE L'ATLANTIQUE SUD 


Le gros de la flotte des concur 
rente engagés dans la course au 
tour du monde se trouvait dan. 
la soirée du 19 septembre sn 
l’Equateur, tandis que les trait 
bateaux de tête passaient ai 
niveau de lUe Ascension : il s’agfl 
du Néerlandais Flyer. suivi à pet 
près sur la même ligne d « 
Anglais Ktng’s-Legend et Great- 
Britain-ll. 

Selon les informations données 
par Gauloise -il, la flotte semble 
se séparer en deux : & l’est, Flyer 
Ktnÿs-Legend. suivis de AD.C. 
Accutrac et Traité-de-Rome, font 
route directe vers Le Cap. prenant 
le risque de traverser les calmes 
de l’anticyclone- de l’Atlantique 
sud (équivalent de l’anticyclone 
des Açores dans notre hémi- 
sphère). A l’ouest, Great-Bii- 
latn-IT, Disque -d’ Or, Gauloise-H,, 
Japy -Ber niés et Neptune font 
route vers le sud pour contourner 
cette anticyclone- La route est 
plus longue, mais ils devraient 
bénéficier de vents plus constants. 

Pendant ce temps, à Monrovia, 
Condor attend un mât de re- 
change. 33-Export. dont 1e moteur 
est hors d’usage arrive au bout 
de la réserve d’essence du groupe 
électrogène de secoure et craint 
de ne plus pouvoir émettre la 
semaine prochaine. 


SALON DE LA MUSIQUE 

200 spécialistes recommandent les 

pianos 

RAMEAU 

As seul constructeur français de pianos 

5 modèles de pianos droits de 10 000 à 14 000 F 

liste des points de vente sur demande 


ALA REGLE A CALCUL: INITIATION A LA PROGRAMMATION 
SUR CALCULATEURS HEWLETWACKARD 


Jamais la programmation n’avait été aussi accessible : les deux derniers calcu- 
lateurs Hewlett-Packard permettent, grâce à leurs 224 lignes de programmes et 
leurs 26 registres de données, de résoudre les problèmes de programmation 
les plus ardus. 

NP97;vârsion avec imprimante &536Ftt.C.HP67:formatdepOChe2992,92FLLc. 

HP 25 : SI 7.32 R.Lc. HP 25C : 1 052,52 F ü c. HP 29C : 1 337,63 F LLc. 

Et jamais la programmation n'avait élë aussi facile : à la "Réglé â Calcul:, une 
équipe de vente spécialisée vous expliquera tous les mystères de la program- 
mation Mysières très simples : en une demi-heure, vous en aurez fait le Tour. 
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lor dbUbutau 1 agiéé ea France des 
caicolBtauis élaclronfqim HP, 

65*67, bd Saint-Gonruin 75006 Paris.' 
Tel ; 033 02.63 / 033 3461 



EWLETtM PACKARD. 
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